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PREFACE. 

-* " 

A I Grégoire de. Na- 
zianze 4aii$ l'Epitre qu'il 
écrit à Nicobule y dit qiac 
c'«ft le propre d'un homme 
lage de regler/à vie fur un grand exem- 
ple , & fur un' excellent .modèle. Prur 
demis & cordati viri efi magna, mcn^- 
fhrâfvitam mttirifHam. En eftec^quand 
nous voulons nous rendre parfaits en 
quelque i&ience , nouschetchons toA«. 
lours les plus excellens patrons, foit 
:>our travailler avec plus d'ardeur, foie 
:>our rdiflîr avec plus de gloire. Or I4 
i>reraiêre de toutes les iciences , & la 
>lus importante fans contredit, eft ceU 
e qui lious apprend à bi«n vivre , puiC* 
|ue c'eft la fcience des Saints &c des 
Uenheureux, (ans laquelle nous ferons 
rcernellement miferables. Il eft donc 
le la dernière -confèquence dechoifir 
parfait original , fur lequel nous 
uirfïons former pos mcsurs , afin d'ar- 
ly-ei: àlaperfeâionqaePieudenimi- 
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■ PREFACE. 

A I N T Grégoire de Na- 
zianze dans TEpitre qu'il 
écrit à Nicobulc , dit que 
c'efl: le propre d'un homme 
ge de régler fà vie fur un grand exem- 
, & fur un excellent modele,Pr«- 
tis & cordati viri eft ma^nâ men- 
râ vitam mttirifuam. En c{rec,quand 
►us voulons nous rendre parfaits en 
.elque fcience , nous cherchons toû- 
irs les plus excellens patrons , foie 
ur travailler avec plus d ardeur, foie 
tir reuffir avec plus de gloire. Or la 
jmiere de toutes les fciences , & la 
is importante fans contredit, eft cel- 
bui nous apprend à bien vivre , puiC 
e c*eft la fcience des Saints & des 
|nheureux, fans laquelle nous ferons 
rrnellenient miferables. Il eft donc 
la dernière confequence dechoifir 
parfait original , fur lequel nous 
[{lions former nos mœurs , afin d'ar- 

er à la pcrfcûion que Dieu deman- 

•X • . 
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PREFACE. 
de de nous 5. & de nous rendre dignes 
de la coiu'onnequ il promet àceuxqul 
vivent félon Tes faintes volontez. 

Telle efl: la vie de Jésus conver- 
fant avec les hommes ^ qui fera le fujet 
de nos Médications le refte de Tannée ^ 
depuis le faint Sacrement jufqu'à TA- 
vent, C'cft un exemple de fainteté fi 
rare, comme dit faine AuguftiiT^, qu'il 
eft fans exemple. Sine exemplo ?7obis 
exemplmn eft. Il n'eft pas feulement le 
premier , il eft feul , il n'y en a point qui 
en approche. 

1, Toutes les vertus y font comme 
dans leur fource.Il les polTede fans dé- 
pendance, & il les donne fans obliga- ^ 
tion par le feul mouvement de fi bontéy 
Dominm virtutum iffe eft Rex gloriA. 
Il y a un nombre infiny de Saints qui 
nous ont lailfé d'admirables exemples 
de fainteté : mais ils ont tous efté tirez > 
fur celuy-cy. Tous les prcdeftinez qui 
nous éclairent parmy les ténèbres du 
monde, dit faint Macaire , emprun- 
tent leur lumière de la vie'de J e s u s ^ 

s'enflamment par la méditation de 
jfes vertus, comme Ton allume plufîeurs 
lampes avec un feul flambeau , duquel 
elles prennent leur clarté &Ieurcha^- 
leur* Il efl:^ félon la penfeede faint Kiw^ 
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oife, le commencement des Voy^ s tîe 
ieu 5 c'eft à dire de Thumilité ^ de la 
Science , de la fagefTe & de lamoiir 
!ivin 5 & il n'y a point de vertu qui ne 
lérive par communication , & par ref- 
bmblance de ce principe. Princifium s. ^mb.Lu 
'ofira virmtis eftChrifins : frinctfiu?n ^'fi^'^*^* 
ntegritatis ^fatientiés. 3 humilitatis. Ex 
llo enim pucefitvirtus unaquAque^rin- 
ipium. Et ideo ut hACvinutum gênent 
Ufceremus films datus cfi:mbis ^ cujHs 
rimipium fuyer hnnuYHm ejns. 

1 . Elles y iont dans leur plus grande 
)areté. Cariïeft feul impeccable , & 
>ar la lumière de la gloire qui luyeft 
laturelk 5 & par la ^race de l'union 
[ui luy eft perfonnelle 5& parlafain- 
eté incréce qui luy eft elfentielle. Les 
>lus grands Saints peuvent faillir , & la 
;hûte des Anges rebelles eftuntriftc 
exemple de'la fragilité des plus belles 
^ des plus nobles créatures 5 qui nous 
loit faifé^ Tftllibler, Iln'yaqueleFils 
Dieu qiii n'a point de caches,& n'en 
Dcut avoir, par confequent il ne peut 
tromper perfonne, parce qu'cflant luy- 

r \ \ j- r • ^tj: Non emm 

melmeie chemui , comme dit lamt Hi- nosineffau- 
aire , il ne nous peut é2;arcr , eftant la ciaîqucin vU 

. / .1 ^ .'^ I I* dtducitillc, 

/ente , une nous peut jetcerdans 1 er- quiviacMcc 
:eur j & enfin eftant la vie , il ne nous iU^i^iît 



T RE T AXIÉ. 

riu! c?*' n!c P^^^^ ^^S^g^^ ^^"5 mort. Saint Leoft 
in moriis rc- totnbe dans la mefmepenfée^u fécond 
iinquû errorr, de la Refurreftion. Quelle 

S. vi\Ut part 5 dit-il , pouvons-nous avoir a la 
1 gloàredunomChreftien.finousnenoas 
[ me nominis unifTons infèparablement à celuy qui 
. chriiii , nifi j^Q^g afTnre qu'il eftla voveja vérité & 

biiiicr unia- la vieî 11 elt la voye par 1 exemple d une 
mur,quicft , converfatiou toute fainte : il eft la ve- 
nuat , via,vc. nic par lesc maximes d une do6crine_ 
* v M ^''^* toute divine : il eft la vie par la commu- 

i: . Via ICI 1. CCI w r \ I 

^converfario- nicatiou d Une éternelle relicite.Et par-*' 

°rI^^"^a*T tant en le fiiivant nous ne devons crain- 
divîDz , vir^ dre , ny 1 égarement ^ puis qu il eft ki 

^oye > "y menfonge , puis qu'il eft la 
Queni fifc- vcrité , ny la mort , puis qu'il eft la vie^ ' 
^ roTL'c^" 3- E"« y font dans leur plus beau" 
dUcùmfit jour jfoit parce qu'il les a pofledées 
firîl^Tmen" ^^^^ fouverain degré de perfection , 
^ dacium ,ciim foit parce qu'il les a exercées delà ma- 
ïe^^mS^ nieredu monde la plus fublime, ou en-t- 
fin parce qu'il lésa liées à fa perfbnne 
ptvius.i.#«. djyjj^ç^ attachéesà fon cœw , unies à 

la fource de la gloire & de la grace^cou» 
vertes des rayons de fes perfections in- 
finies , qui fe répandent fur toutes fes^ 
r-L adtions 5 & leur donnent une couleur, 

un éclat , un luftre de beauté tout extra-i 
\, f •. O^w^^i ordinaire. Saint Clément racontant les^ 
p'rr». voyages de faint Pierre^dit que ce Pria- • 
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RI T RÉ F JCÉ. 
es Apoftres ne marchoitpas com^ 
e les hommes en touchant la terre, 
lais qu'il eftoit comme les oyfeaux du 
liel 5 élevé.en l'air. On peut dire avec 
lus de vérité des adions du Verbe In- 
urne , qu'il ne marchoit pas comme le 
îfte des hommes 5 que fa manière d'a- 
ir eftoit plus fublime que celle des plus 
ures intelligences , qu'elle n'eftoit pas 
îulement furnaturelle , niais Thean* 
rique, élevée au delTus de la grâce S>C 
e la gloire , divinement humaine , &C 
iumainement divine. 
4. Elles y font dans leur plus noble 
mploy. Car elles gouvernent les 
ftions d'un Homme- Dieu, quis'eft 
bûmis à leur domaine , pour condam- 
ler les defordres du cœur humain ,qui 
e fouftrait Ci fouvent à leur conduite. 
1 ne s'eft pas contenté de les divinifer 
^n fa perfonnc. Il leur a donné un plein 
)Ouvoir fur tous les mouvemens de fon 
tme^^ pour étendre Tempiredelagra- 
:e 5 pour Peftablir fur le plus auguftc 
:rône ou elle pouvoir monter, il a vou- 
lu qu'elle commandafl: non feulement 
aux hommes & aux Anges ,.maisà Dieu 
mefme. 

^ 5. Elles y font dans leur plus haut 
prix, parce qu'eftanccommeileft , re- 



" PyR E F A C 
veftu de tous les ornenipns de la grâce 
foit créée ou incréée , il ne faifoic aucu- ; 
ne a6tion de vertu durant fa vie paffi- 
ble 5 qui ne fuft en luyd\inmerice'&:. . 
d'une valeur infinie, pour petite qu'el- • 
le parufl: en elle-mefnie. LafoufFrance , 
lemépris jTabjeâion^qui fontdescho- ' 
fes fi viles de leur nature , eftoient Ci 
precieuies en fa perfiDnne, qu'elles ne 
pouvoient eftre dignement recompen- 
fées que de la rédemption du monde ^ 
& du falut de tous les éleus . . ^ 

6. Enfin elles y font dans leur plus 
grande force^fic. dans leurs pluspuilFan^ 
attraits. Car encore qu'elles foient ex- \ 
tremement ainiables de quelque façon, . 
qu'elles nouS inoittycfiîf Icitr beauté , 
néanmoins elles n'attirent jamais nos 
coeurs avec une plus douce violence , 
que lors qu'elles éclatent danslaper- 
fonne dej e s u s-C h r i s t. Car pour.^^ 
nous exciter à lamour de la vertu , on ... 
ne peut employer que deux moyens , à 
fçavoir la raifon & l'exemple. Or les / 
motifs quelon tire de la raifon^ne font 
pas également receus, ils n'ont pas la^i^ 
mefme force fur tous les efprits : & 
d'ailleurs, l'image duvraybien qu'ils . 
nous propofent ^eftquclquesfois telle-' 7 . 
ment obfcurcie par les nuages qui s'éle- . 
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PREFACE. 
ent de nos actions déreglées^&par les 
lulïes apparences qui l'enveloppent , 
li'il n'eft pas facile d'en faire le difcer- 
emcnt. Solem mthes obmnbrant , ne- 
\onem affeUus. Mais pour diflîper ces 
mbrcs , pour faire en force que la vo- 
>nté ne fe rebute point dans fa pour- 
lite 5 & qu'elle fe porte au bien fans 
îfîftance , il n'efl: rien de plus puifTant 
Lie l'exemple dej e s u s qui eft venu 
ir la terre pour nous animer parles 
Étions de fa vie à la conquefte de la 
^rtu. Qiûnd Je veux convaincre mon 
itendement uir le fujet de nos Myfte- 
'S 5 je ne me fers pas de la force du rai- 
mnement pour le réduire fous Tem- 
xe de la foy. Ce que j'ay de plus fort 
:de plus propre pour les luy faire croi- 
ï 5 c'eft de luy montrer que le Fils de 
lieu les a révélez, yntgcnitus qui eft 
\ finu Pat ris > iffe en^ir ravit nohts. De 
tcfme^pour gagner ma volonté, & 
lire qu'elle fe porte avec amour à la 
erfedcion, je n'ay point depluspuif- 
lit charme quela vie & l'exemple de 
Isus-Chr I ST. Vous ?n appeliez, 
vftre Maiftre , & vous dites bien , car 
r le fuis, le vous ay donné l exemple y 
fin que vom faffiez. ce que fay fait. 
iette parole vaut mieux à mon égard , 



P t EP AÙÊ. 

i\i\e cent raifons , & je ne m*efl:ofin4 
pas fi le Pere le Fevre^run des premiers 
conip^ignôns de faint Ignace ^ voulant 
porter un de fes amis à la vertu , le pria 
de méditer durant quelques jours ce 
peu df mots 5 Chrifius efipauper^e^o 
divitias quAVo : Chrifius efurit ^ ego fa-^ 
turari cupio : Chrifius in cruce nudus 
efi, ego rnollibtis vefiiri volo : Chrifipis 
trifiis efi in lahoribus & tormentis y ego 
hilaris in deliciis. Jesus-Chrisï 
cft pauvrej& je veux cftre riche & opu- 
lent : J E s u s-C H K I s T a faim , & je 
veux faire bonne chère : Jesus-Christ 
cft tout nud fur la Croix, & je veux 
eftre richement veftu : Jesus-Christ? 
paflTe toute fa vie dans les travaux , & 
je veux vivre dans les délices. Cette 
penféc feroit capable défaire un mer* 
veilleux changement dans le coeur des 
hommes les phts attachez au monde ^ 
comme elle le fit eflTedlivementen ce- 
luy-cy, s'ils y voiiloient donner toute 
Fattention qu'elle mérite^ Car c'eftle 
grand principe auquel faint Paul réduit 
route la fcience des Saints, 6c quicon- 
que en pénètre le fonds , entre auffi- 
toft dans une infinité de belles connoifl 
fanccs & de veritez pratiques , dont 
rinielligence touche bien plus fenû- 
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? R E F Je E. 

lement la volonté , que tous lesmo- 
ifs particuliers de chaque vertu. 
I 7. Ceux a quiDieu fait la grâce de 
nir infpirer une afFeition tendre vers 
on Fils bien-aymé, & un defîr ardent 
e le fuivre, fcaventparune heureufe 
xperience , combien la continuelle 
ue de ce beau modèle a d'efficace 
bur nous animer à la perfeftion, & 
feur faciliter noftre falui, Un'cftpas 
le l'exemple du Fils de Dieu , comme 
fes autres qui n'ont fur nous qu\me 
împle direftion. Ses aftions ont cela 
le propre, qu'elles font des règles vi- 

Santes,qui ont influence fur les noftres, 
Sarce qu'il les a faites non feulement 
^our nous fervir de modèle , qui efl: une 
hoCe morte, qui n'a point d'aftion, 
nais encore afin-de nous mériter le fe- 
;ours du Ciel , & d'eftre comme une 
burce de grâces , de lumières , & de 
aintes aflPedtions ,qui fontneceflaires 
jour les imiter. 

I Car encore que la grâce babiaielle & 
[étuelle, qui eft enj e s u s-C h r ï s t , 
Pomme dans nofl:re chef , ne fe trouve 
pas en nous avec la mefme plénitude, 
cependant celle que nous recevons par 
la communication defon efprit, eftant 
de mcfiiie efpeceque la fienne,ne noiis 



T R Ê F AC E. 
^•^ ^ r^lid pas feulement femblables à luy eiî ^ 
• , . v/. ^^^^^ faifant fes frères , & enfans d'un: 
»^ ^f; niefmcPere.mais elle nous met en efiat 
de faire des aftions , & d'acquérir des ^î 
--'^ vertus pareilles à celles quila prati-t 
quées durant fa vie.Si bien que chaque 
grâce eft comme une precieufe femen- 
^e 5 qui tombant dans nos amcs ^ les 
/ rend fertiles en toutes fortes de bonnes. 
^ A. ^^cruvres , conformes à la vertu de leur 
. principe. On nous afTure que le fàng 
d un Martyr, quelaperfecutionacou- 
* ronné de nos jours dans T Angleterre ^ 'î 
* tombantfurunépy debledjluyimpri^ 
îha miraculeuftment la figure de fon vu 
K-' fage : quelle merveille yCi lefangdc: 

^ E s u s-C H'R I S T 5 porté par le mou- ^ 
vement de la grâce , qui en eft le fruit ^ 
I jufques dans le cœur^les éleus , ylaifle*^ 

Sî quidéciim le portraitde fa laiute vie ? Eft-il moins , 
ron imje- ;^loux de gfaver fon imaçe dans nos 
némihi pr( - amcs , que lur les luairesdelonSepul- 

numiicnT chre^quilont confervéjufquicy^par-. 
corde , bt-ni- uu mlracle defeizc fiecles? Certes faint 
gnum,fobr u , Betuard avoit raifon de dire - qu'il nV a ; 
ricordem , & ticu qui loit pluspuiUaut poiu* dettuu'e 

h^^l^^'zT ^^^"^ racine de tous les vices , &: 
.^faiia tatciô- pour planter toutes les vertus , que le 

. K^qu; Sû ■ ^^^^v^^^i^ de J E s u s - C H R I s T ; parce ] 
pcumomiû- que celuy qui le regarde, ne fepropofe y *. 

... . • , . ^ ' 

V ■ ' ' -c , 
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PREFACE. 

as feulement un hommeSaintpar ex- po'cnrcmquî 

silence 5 remply d'humilité , de dou- p^ioTnecT^ 
eur, & de charité , mais encore un roi>orcc adja. 

V • • .-i* . 1 corio. S. 'Befm 

)ieu tour^puiiiant , qui le guent ^^xi ferm i^.in 
Ml exemple, & le fortifie par fonfe- 
ours. Et plût à Dieu 5 que ceux qui af-. , 
irent à la perfeftion, fulfcnt tous for- 
£ment perfuadez de cette verité5ils fe- 
oient en peude temps de grands pro- 
rés, & trouveroient le chemin du Ciel 
eaucoup plus court , & plus agréable 
[u'il ne leur paroift ordinairement. 

8. Car premièrement quel plus grand 
►laifir peut fouhaiter une ame,qui s'oc- 
upe ferieufement à fon falut^Sc à fa 
•erfeâion , que d'cftre toujours avec 

esus-Christ , qui e(l Tamy du 
nonde le plus fidelle & le plus doux;de 
ravailler avec luy, d'agir de concert & * 
l'intelligence, de vivre s'il eft permis 
le le dire , dans fon facré cœur , ou de 
nvre au moins félon fon cœur ? ô que 
es vertus paroiffent belles & attrayan- 
:es dans cet original !ô qu'il y a de plai- 
iràcourirdans les voyes de Dieujors 
que ce divin Epoux nous y attire par 
/odeur de fes parfums , & qu'il faci- 
ite noftre courfe , Prxdicantem Do^ . . ' - . 
ninrnn de civitatibm , caJhlUs fe^ . • 
mli Jicjuebanmr , e^uorum Jalvalh^ 
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PREFACE. 

Animas 5 fanabat corpora : & adhàt,re^ 
hant ei ajfatu pariter , & afpeBu ejus 
$. Bern.firm deUElati : CHjus nimirum vox fuavis > ^ 
ï.infeft omn. facies decora , fient firiptum efi : fpe^ 
ciofus forma prafiliis homimm ^ dijfu/a 
e(t gratia in lahiis ,tHis. Les peuples, 
dit faint Bernard , forçant des Villes &c 
des Bourgs fuivoient noftre Seigneur 
qui fauvoit leurs ames , & guerilïbit 
leurs corps , & s'attachoient à luy, pour 
le grand plaidr qu'ils prenoient dans fcs 
entretiens & dans fa prefence. Car fa 
parole eftoit douce, & fon vifage agréa- 
ble : félon ce que dit TEcriture fainte. 
Vous eftes beau par deffus tous les en- 
fans des hommes: la grâce efl: répan- 
due fur vos lèvres. Taliseji quem nos 
Jhidepi. fequimur , eut adloAremus , toms defide» 
rabais 3 in quem non folum popuU y fed 
ipfi quoqne Angdi fanSli defiderant 
profpicçre. Quid vobis fiiovius appone- 
-mus ? NimirH7n funt délit ia Ange' 
. lornm. Guftate proinde & videte quo^ 
. niam fuavis efi *X>ominus. Tel efl: celuy 
que nous fuivons , dit ce Pere , & à qui 
nous nous attachons. Il efl: tout aima- 
ble , & non feulement les peuples^^ mais 
ies faints Anges mefme défirent de le 
.voir. Que pouvons-nous vous prefen- 

ter de plus doux ? Ce font là les délices 
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fR E Fji C E. 

îs Anges. Goûtez & voyez combien 
Seigneur efl: doux. Sçavez-vous bien 
î qui fait que les exercices duChriftia- 
fme nous paroifTent difficiles , & que. 
5US fuyons les humiliations , les foufr 
ançes jles jeûnes Jes veilles , & les 
itres peines qu il faut necelTairement 
idnrer ? C'eft que nous les regardons 
1 elles^mefines , & non pas en la per- 
nne de J e s u s-C h r i s t , qui les a 
orties le premier , & les a couvertes 
î réclat de fa Divinité. Si nousjct- 
Dns fouvent les yeux fur le Cnicifix 
)ur confîderer dans ce beaumiroir , 
s maux que nous reffentons, & pour 
s prendre dans cette fource, aulieu de 
)us épouvanter^ils nous paroiftroient 
mabl^s 5 & bien loin de les fiiïr , nous 
s rechercherions avec ardeur,& nous 
s recevrions avec joye. Voyez j e vous 
:ie comme tous lesSaints en font alte^ 
z, comme ils montent tous fiir le Cal- 
ûre avec une fainteaUegrelTe ,com- 
t faint François carelFe la pauvreté 
î J I s u s , comme faint Agnes court 
Todeur de fa pureté , comme fainte 
Catherine ^rend amoureufement la 
Duronne d'epines , de la met par hour 
sur fur fa tefte, comme faint Bernard 
nbwire la Croix & la ferre <Je tputçs/ 



PREFACE/. 
fes forces. D'où vient cela , finon qué 
la venc du Fils de Dieu efl: un vif aiguil- 
lon qui les excite à l'amour des louf- 
frances , n'y ayant plus rien qui ne 
foit parfaitement aimable, depuis qu'il 
en a ofté Tamertume, & qu'il les a con- 

s. Bern.ftrm f^crées par fon exemple ? Grata içmmi^ 
ma crticts , et qm cructpxo tngratm non 
L'ignominie de la Croix, dit faine 
Bernard, eft agréable à celiiy qui n'eft' 
pas ingrat envers Jesus-Christ cru- 
cifié. Il aime mieux ( & il ne fe trompe 
' pas ) il aime mieux, dis-je, eftre dans la' 
Croix avec J e s u s-C h r i s t , que 

^xmtctfi^. fans luy dans le Paradis. D^W^/^jfff 

cum leju in CYUce ^ quhn fine illo itt 
T^radip). Je le dis encore une fois , fi 
le Paradis pouvoir eftre fansj e s u s, il 
feroit moins aimable que la Croix oii 
il fe trouve toujours. Car en efFet , qui 
a-t-il dans leParadis de meilleur que de 
luy eftre femblable? Et d'ailleurs, fi fa 
reftemblance eft la caiife de l'amour ' 
combien grande doit eftre la joyed une 
ame que l^mour a rendu fèmblable à 
J E s u s-.CjFi,R I s T , lors qu'cllc fe voit 
réciproquement aimée & carefîee de' 

Ri.x:*. 10. luy ? Gloria , & honor, & Vax omni 
oyeranti hennm. La gloire , dit l'Apô-- 
Ére , l'honneur & la paix fout Icrrécom- 

penfe 

« 
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enfe des bonnes oeuvres. Qui en ine- 
Lte donc davantage que ceux qui agif- 
mt avec plus de perfection , comme 
)nt certainement ces grandsSaints qui 
orteiil Jes us- Christ tellemenc 
rave dans leurs mceurs |)ar Texpref- 
on de fes vertus , qu'ils n'ont aucune 
înfé^^y aftion , ny mouvement qui 
efbit conforme à ce divin exemplaire. 
9. Secondement , c'eft un extrême 
Dueeur pour des voyageurs , qui afpi- 
mt à Téternité , de fçavoir parmy tant 
^ périls qui les environnent ^ qu'ils 
>nt en bon chemin, & qu'en le fiiivant 
5 ne peuvent s'égarer , ny tomber en 
icun danger. Ceft le voeu commun 
i tous les predeftinez ! ô Seigneur^di- 
nt-ils , éclairez nos yeux , & diffîpez 
3s ténèbres d'un rayon devoftrefa- 
^flfe: accordez nous cette grâce par 
s tendrefles de voftre fouverainc mi- 
ricorde, que nous puiflîons connoî- 
ei quelle eft fur la terre la vraye voye, 
Lii nous mené à vous : ut cognofcamM 
X Hrf^viam tuam. Or quel efl: le che4* 
iin du Ciel le plus beau, & le plus af. 
irc 7^ finon celuy que le Sauveur du 
londe nous a frayé par les aftiôns de 
'vie mortelle ? Dem irr fantto viatua^ . 
Ion Dieu , dit le Prophète^ vous nous 
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avez marqué le chemin que nous de- 
vons tenir pour aller à vous. En quel 
endroit ? dans le lieu faint. Quel eft ce 
(aint lieu ? voftre adorable humanités 
Via perfeàa Chrifitis eft: dit faÉit Am- 
broife. J e s u s-C h r. i s t eft le vray 
chemin qui^ous mené à Dieu. Nous 
allons à luy par luy-mefiTie , parce qu'il 
eft félon fon humanité , le chemin que 
npus devons tenir durant le cours de 
noftre voyage ,& par fa Divinité , il 
eft le centre du repos dont nous joui- 
jiug l.j. rons à jamais. In ipfi ambulamus ad 
df lrinh.c.}. i^JUm : quia faUns eft mbis viatempo^ 
ralis per hurnanitatem , qui manfio no^ 
bis Aterna eft perdivinitatem.QXdi^^^ 
licieufepenfce ! la Béatitude de cet exil, 
eft de marcher fur les pas du Fils de 
^ *-^/ Dieu. Ses veftigcs , comme dit Caie- 
^erba. Vefti tan , laillcnt par tout ouilpafle,une 
gia cjus fccu certaine odeur du Paradis . & quicon- 

lus cit pcs \ r 1 'T > 1 

mcMsjob. c. que ne le fuit avecplaiur, montre qu il 
eft aveugle , s'il ne connoift pas fon 
bonheur , ou infen ftble , s'il ne le goûte 
pas. 

lo. Maisfî c'eftune fenfîble confo^ 
' ilation de fçavoir quoneftdanslevray 
chemin du Ciel , que fera- ce d'eftre ai- 
fiiré d'y arriver ? En vérité cette cond-. 
Aération eft capable d'adoucir les plus 
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andes difficultez de U vie rpiritiiclle, 
: il n'y a point de croix^ny de foufFran- ^ 
'S^qui ne fe changent en délices ^quand 
1 regarde la couronne que Dieu pro-^ 
et à ceux qui le fervent.Or qui eft-ce 
xi a plus de fujec de Tefperer , que ce-: 
y qui fuie courageufemcnt le Roy de^ 
loire y & qui ne s'éloighe jamais dç. 
m exemple ? Non déficit^ quilmPerate^ 
m fequitur fiium , dit admirablement 
int Ambroife.Celuy qui fuit fon Roy 
s peut faillir .11 eft à la fource des gra- 
îs, que le Fils deDieuneluy amcri^ 
:es 5 que pour le rendre imitateur de fa: 
iejpar confequent celle de la perfeve- 
mce, qui eft la grâce des grâces, ne luy 
lanqucra point. Vous delîrez^dit faint 
îregoire deNifle^voirvoftre douxj E-r 
u s dans la gloire de fon Royaume 
ous en demadez le moyen. te plus feuir " 
c le plus doux^eft de le fuivre toujours^ 
> n*eft pas feulement le plus doux , Ct 
ous en croyez TEpoufe , c'eft le feul , 
Z il n y en peut avoir d'autre. Scio . in-^ 
Hit ffonfa j me mnqitam pojfe pervemn 
te 5 ntji gradiendo pofi te » ideoquCx 
recor ut trahas mefoft r^. J^'fç<^y dit 
:ette chère & divine aniante , que je 
le puis paryenii* à vous , qu'en mar** 
:hant après vous.X^eft'pourquoy ie 
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vous conjure de me vouloir attirer 
vous. Hcureufe Tame , qui rciTcncanc 
ces attraits ^les fuit conftamment jiifl 
ques à là mort. On peut dire avec le 
Sage, qu'elle, rira à cet heureux mo-r 
ment 5 & que fon dernier jour fera un 
Tro. II. jour de triomphe & de viftoire. Ride^ 
hit in die no'Oijfimo Car s'il eft doux de 
mourir après avoir bien vécu , qui 
mourra jamais avec plus de joye , de 
tranquillité, de douceur^Â: moins d'ap- 
prehenfion des jugemens de Dieu , que 
celuy quia vécu comme fon juge? Quel 
reproche luy peut-on faire devant fou 
Tribunal , & par quelle raifon crain- 
droit, il que fes a6tions y fulfent con- 
damnées^n elles fe trouvent conformes 
à celuy qui les doit juger ? pour qui 
eft-ce que J e s u s-C h r i s t garde- 
roit des couronnes , s'il les refufoit à 
ceux qui luy font femblables ? fur qui 
tomberont la Sentence de faveur , & 
pour qui auroit-il fait l'ouverture du 
Ciel 5 finon pour ceux qui tâchent d'y 
entrer fous fes enfeignes ? 
s îTttr aT Afcende igitur , qui falvari eu* 
illà Micha.€ fis y afiende fer diviftontm , in qm 
-verba tianfi chriftiis eft via , & porta lefus , per 
9\s ,^Dcm\- q^em ad Patre?n inceatmus. Montez 
in capitc ^Qj^c courageufenaent ^ dit faint Je^ 
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xôme. Montez vous qui de/îrez vous 
fauver , par cette brèche qui a efté fciite 
dans le Ciel , dentj ess us- Christ 
eft tout enfemblele chemin & la porte, 
le chemin par ou nous allons à fonPere, 
& la porte par ou nous entrons dans 
fon Royaume. Ne craignez point de 
vous perdre en fuivant celuy qui eft 
vôtre Sauveur 5 c'eft le chemin le plus 
feur. N appréhendez point le travail, 
c eft le chemin le plus facile & le plus 
doux.Sophroniusrapporte.qu'un jeune P^f^^ fp*^ 
homme nomme Tneodole ^ dehrant de 
fuivre Je su s. Christ , & d'imiter 
rhumilité de fa vie , par le mépris de 
toutes les vanitez de la terre , vit en cC- 
prit un Ange d'une excellente beauté , 
qui le prit par la main lùy dit , fui- 
vez-moy , Theodofe , il faut aller au 
combat. Et là-de/Tus, il le conduifîc 
dans un Amphithéâtre fort grand , Ôc 
foft vaftc 3 où il apperceut d'un côté 
un nombre confîderable de fpe<Sbateurs 
veftns de robbcs blanches, & de l'autre 
une troupe de Mores , dont le vifage &C 
les habillemens noirs luy donnèrent 
bien de l'horreur. Mais ce qui redoubla . 
.ia firayeur . eft qu'il vit au milieu d'eux 
un géant d'une Ci prodigieufe grandeur, 
que fa tefte furpafToit les nuées , & on 
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lûy fit entendre , que c'eftoit Vememf 
^u'ii dévoie combâtce.Ëh1 quiozeroic^ 
dit-il 5 attaquer cet Korrible monftre ^ 
à qui tous les hommes enfemble ne 
pourroient pas refifterî Ne crains point, 
Theodolèyluy ditron conduâ:eiir,d'-eiiH« 
treprendre ce combat : commence feu- 
kmeni, & la viâoket'eft alIîirée.ËQL. 
effet ^ il n'eut pas plûtoft pris la refolu^ 
tion de combattre^qu'à la pcemiorede^ 
marche toute cette troupe de demona 
firic la fuite y avec des orlemens cpou^ 

^ !ventables,& en mefine temps il s*éleva 
de lautre coté des^crisde joy^e y & de$ 
âcclamationsdes Angès,quiaonnoient 
mille applaudiâemens an vainqueiu;i» 
Voila une naïve peinture de ce qui nous 
arrive tous les jours » lors qu ileft qn^ 
ftion de fîiivre l'exemple dej esus^ 
C H & I s de reptitner au mouvement 
de cholerejdc pardonner une injure 
d etoufer im. defir illégitime. Il nous 
femble qu'il eft impoflîBIe d'en venir à 
Texecuticii. Les dificultez quife pce^ 

• ièntem à noftre efprit , nous paroiflent 
comme des mouftres ef&oyable&: vosbb 
en effet ce ne font que des fantômes qui 
. le^diffipent y4 4boft que nous alloiis.aii 
devant , & nous latfFant la gloire de les 

avcôt £i]:m0ate&w donnent an Ï'M dt 
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)icu le Contentement de nous vo^irvi- 
borieux. Cet Ange du grand confeil 
ous regarde du Ciel , que dis-je il 
DUS regarde ? il defccnd luy^mefme 
:y bas , il fortifie noftre courage , il 
Tend plail]r d'entrer au combat avec 
ous , de roidir nos mains , d'afFcrmir 
os pas, & de donner la chalfeanos 
nnemis. Il ne demande de nous qu'un 
teu de bonne volonté pour fon fervice^ 
le que nous ne foyons pas fi lâches que 
e nous rendre fans coup ferir , ôc nous 
onneràfes ennen:y^ ^au préjudice de 
on honneur. Cependant nousavonS 
reine à nous refoudre : chofe étrange ï 
m ne dehbere point s'il faut commet- 
re une in juftice^s'il faut^fuivre les vani- 
cz.du monde,s'il faut fe conformer aux 
nœiirs corrompues du ficelé II n y a 
|u'un feul point , ou Ton confulte , dit 
;!lement d'Alexandrie , à fçavoir s'il 
aut fuivrej e s u s-C h r i s t. O ju- 
rement humain que taes aveugle! quoy 
"aut-il tant délibérer? le PereEternel 
e commande. Hic efi filius meus dile^ 
^Hs i-pfim audite Le fils le defîre. 
Exemplum dedi vobis , ut quemadmo^ 
htm feci vobis , ita & vas faciatis. 
Le failt Efprit nous rinfpire. Faut-il 
prendre du temps pour nous refoudre i 
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0m a jamais délibéré s'il faloic eftre 
heureux, & vous eftes , ô douxj e s u s , 
la béatitude mefme: S'il faloit aimer la 
vie éternelle:- & vous en eftes la fource. 
Helas que pouvons -nous craindre en 
marchant fur vos pas ! d'eftte trompez! 
ô rheureufe tromperie, d'eftrefurpris 
par la fagefle incréée ! de nous précipi- 
ter ! ô rheureufe cheute,de tomber en- 
tre les bras delamifericorde ! Domine 
fequar te quecnmque jeris. Seigneur , je 
fuis refolu de vous fuivre par tout , à la 
vie, & à la mort. ^ 

1 1. Entrez dans ce fentiment , ( mon 
cher Leâ:eur)& faites une fermerez 
folution de confacrer le refte de vos 
jours àj E s u s^Christ , pour ne pen- 
fer qu'à hiy , pour vous transformer en 
luy ^pour ne fefpirer que fa gloire, & ne 
vivre que de fon Efprit. Regardez-le 
com.me voftre Chef, qui s'offre à vous, 
pour vous conduire dans fonRoyaume, 
& pour vous aflTocier à la gl oire de fes 
conqueftes. Prelfez vôtre cŒlir de fe 
rendre à luy , pour le fiiivre par tout 
pas à pas, & n'oubliez rien de ce qui 
vous peut engager , ou affermir dans le 
deffein de l'imiter , & de vous j^ndre 
femblableà luy. L'honneur & la Bien- 
feance vous y obligent abfolument.Car 
• vous 
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/^ouacftes fon Sujet & Ton Vaflàl, & îji . 

. eft voftce Se^near êc voftre Roy^ 
C'eft un grand honneur au Sujet, d'ac- 
compagner ton Prince , & il kiy feroie 
jionteux de fuît le péril où le Koy vu 
tout^ le premier , Se «où il ne va que 
pour le bien & Tintereft de Ton Vailàl* 
^Quel ièncimem deve^^ vous donc aveir, 
vous qui faites gloire d'eftre^ fervitenc 
de J a s tt s-C H m s T » lors que vous le 
^oyez aller à la Qronc ^ &^ nurt her pat 

fiwvai Ne rougiincz^ vpiuspoint d'eftw vîS'lJ^ 
jkmlts délices . .pendant qitHl eft daria 



. les douleiOTi Quand il vousdcfendwit «ïïf,ê"ûo« 
deleifiiîvire,ilny à qucQC^e&l'poBit, nîaïaîom^ 
^ ia4^ieMi^*£^^ aiii& dire p permis S'^p^ 
tùeniiy pas:obcn^ ' : i nt mi, 

^liomment pouvet^voiis. ^onc vous J^^? "JJ^J^ 
mcculêr de luy tenir, compagnie lotsMeACuria 
mqu'îl volisry con vie, & qu il vous en CoU 
• iici te î voius le devez faire indi rpenfablp-» 
ttienc^ û vous ne vouleseAiie ingrat ^ Se 
rendretous fes travaux inutils, • i 
i.if^jCar il eft mortdansiea foufitances, chrîftui pa£» 
. comme il y avott vécu , ann de vous bis: vobîj rt- 
donnée «Remple i & devons encourager ^ P^^ ^ ' "5°^ 
a marcher lur fes veftigcs , comme dit quemmi v«i 
le Chef des Apoiircs. * J|sî* «jw^. 

s S'il n euft eftc /(peibon ,qiiexlc.vaM 
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racheter , l'ouvrage de voftre repafcatîcm 
)ie demandoic pas tmi de peines y de fa« 
tiques , & -de voyages , une goutte de 
ion fang eftoic un prix iiiâiiant pooc 
voftre rançon : mais ilachoifîune vie 
laborieufe pour vous fervir de modelé , 
il a voulu faire par amour , ce que 
-vous eftiez obligé de £ure par devoir ^ 
afin de vous faciliter la pratique des 
vertus y & la pQurfiiitè de la perf eâiofit 
Si bien que toutes les avions de ii( 
'vie ,fdiit autant de ^mônces ambureik- 
fes qu'il vous fait, pour vous attirer à 
loy^ & pourvoosdked'ttfie voixfectetce 
& intérieure : 5^ig/i^rr T^i^^fuivez-moy^ 
ne rendez pas ma Paffion indtile , ne 
m^riripz pas le modele^ue je vous pre^ 
fente , qui vskA œàcé tant de Êmg , & 
/ de' lueurs. Je ne vous demande j^oinc 
d'autre fervice y n^ d'auere nsarques de 
voftre reconnpillànce 9 ûnon quevoijll 
foyex Saint ccsimme moy , & que voiif 
. me mettiez comme un cachet fur vôtre 
ccrar , & fur yoftre bras , afin que Voftre 
. wie ne foit quune expreffion de 4^ 
' mienne. Il le £mt neceflairement, & fi 
vous ne le faites , vous montrez i|ue 
: :9011s ne i'aimezpas^ \ 
^ Car nous imitons avec plaiiir cemç 
^;^enou«i awnçns avec vdcur ; & paf^ 
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cofiieqaent rfi vous n'aimez , commtf 
loy ,la pauvreté , l'humilité, robciflà^n- 
ce/la pureté , qui font iés plus cheré& 
délices , x:'cft en Tain que vous vous 
vmitéz de Taimer , c'eft eh vain qnb 
vous prétendez qu'il vous aiine. 
-^Ëftant aùffi huinble comme 11 eft : 
pourroit-il vous aimer , fi vous eftes fier 
Ôc orgueilleux? Eftant fi patient , & 'fî 
deboi^naire , pouri:oit*i^ fouffirir vos em^ 
portemens ; & Vos faillies? Eftant fi 
amoureux de T innocence , pour roi c-il 
Voir de bon oil la malice , éc le dérègle» 
ment de voftrecœur } La reflfemblancc 
éft la cartfède Tamour : il faut qiie vous 
tâchiez de Timiter , fi vous vouiez qu'il 
ipkms aime. Il le faot , fi vous voulez le 
Contenter , & luy donner la £atis£aâ;ion 
qu'il attcfnd de vous. ' 
- Car il chérie tellement fesaniis^qu'U 
fie vent eftre avec enx qu'une mefinè 
chofe^ Pour cela il a infticué le Sacre* 
ment d'amour en forme de viande, qui 
, s'incorpore en celuy qui la prend , afin 
4fe s'unir corporellement à nous , St 
de n'eftre qu un en quelque façon en 
unité de fub (lance. Pour cela il nous a 
donné le fidnt Efprit , afin de n'efire 
qu'une ame en unité d'efprit Se de ver- 
tus mais pour rendre cette union parfai-- 

7 i\\ 



tt » il veut qu'elle palTe jurques aux céti^ 
Yres y par la conformité de nos a6Hons 
avec les Tiennes , & de noftre vie avec 
celle qu'il a menée furla terre. 

Car Tunicé parfaite confiftc à n'eftre 
qu'un en unité de fubftance , de puiC- 
iance & d'opération. £c c'eft la de- 
Biande qu'il fit la veille de fa Paffion, 
que les élus ne fufTent qu' un avec luy^ 
comme il n'eft qu'un avec fon Perc 
d'une unité çonibounée & accomplie, 
mefme^ fubftance , mefme puilTancc, 
ineime opération , m fint cmfimméii 
in mnm. C'eft à cette union que vous 
devez irfpirer^itvoiis voulez luy plaire^ 
& contribuer de voftre part à Taccom- 
pliffemenrdeiesdefirs. Vous le Aoftm 
encore, fi vous defirez plaire au Père 
Eternel^ qui vous l!ardomie y de faint 
Jiic cft mîu$ Efprit,qui vous y poufïè. Le Perc Eter- 



meus 
in 

COID 



dikaus j^ci vous déclare que c'eft fon 
piacttiip. bien-aime , en qui il a mis les complai- 



Cw audit*, iiincts^ qu'il ne voit rien de bon «il» 

s'il n a du rapport à ce cher Fils , qui eft . 
fon image parfaite , & Toriginal de cous 
les clûs , qu'il veut que vous récoutiei:, 
& que vous appreniez de ÙL doûrine èc 
de (es mœurs , ce que vous devez faire^ • 
pour eftre parfait. Le iaint Efpric ne 
vous infpire rien autre chofe : il ne tra- 
vaille que fur cet originwil , luy qui çft 
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aiiteiTt de toute faintecc , fon defTcin cfk 
d*eii faire aucatic de copies qa il faii;de 
Saints, & jamais vous ne ferez du nom-- 
bre^ cpue vous n'ayez recfeu tous les 
-traies qu'il veut imprinier en voftrc 
ame#il y va de fa gloire de cctafèrvet 
dans le monde le fouvenir ^ie ce chef** 
d'd&ttvre d'amour , qu'il a fonné avëc 
tant de foin, & il ne le peut mieux faire 
ç^aten renouvellant fon Image dam 
tous les predeftinez, qui viendront j if- 
ques à la fin des fiecles , & ne fai/ant de 
leur vie qu une continuation de la fîen- 
iie. Il y va de la gloiitt du Fils de Dieu', 
parce que nous faifons voir par le zeie 
<^e nous .apportons à le ibivre , que 
nous Teftimons infiniment, comme au 
. CDAtcaite ^la lâcheté des Chreftieiis^ 8c 
le defbrdre de leur vie^ed une e(pece de 
reprodi^ qui lay caxSc du deshonneiir. 
Il y va de voftre perfection , car toute 
lafâinteté du Chriftiànifineconfifteà 
l'imiter , & comme il efl; fouverainc^ 
ment parfait^ou pourtmeax dire, com-^ 
me il eft la perfeûion meilne y vous 
vous rendez d'autant pkis parfait , que 
. vous luy reflemblez davantage. Il y va 
mefme de voftre ialut. 

Car c'eft la marque des predeftines^ , 
ic quand vous ferez jugéau moment de 
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ià mort , on ne tous demandera f^as fi . 
voijs avez efté riche , puiflant , honoré 
& employé avec cftime: mais plûtoft fi 
vous avez efté humble comme J £ s u 
zélé pour la gloire de Dieu , ardentà la. 
conqueftc des ames, infatigable au fer^ 
^ vice du prochain , & à l'exercice dc^ 
bonnes osuvres ^ comme J e s u s» 
. I Apres que vous aurez bien con-^ 
ceu la force de ces raifons ^ & que vous 
en ferez tout convaincu , il en faut ve- 
nir à la pratique » & mettre la main à 
TcEuvre. Pour cet effet dés le commen- 
cement du jour 9 jettez à voftre réveil 
un regard d'amour fur le Fils de Dieu , 
avec un deiir ardent de vous leveftû: do 

^ fon efprit , & de (es vertus. 
' * , Figurez-vous que ces paroles vous 
font dites • Jnduimini Domimim noftrurn 
hjHmChriPém.KtHtiliti^so\x& de noftre 
Seigneur J esus-Christ,ou que N.Sei- 
gneur vous dit ky^même ce que l'Ange 

fr ii*w.7 ^jj-çi^j^ç^j autrefois à S. Pierre Sur^ 

ge wlûciter. CircHwdd tibi vcjtimtmum 
^ tmm & feqticre me. Levez-vous pioaip* 
cernent. Prenez voftre habit, & fuiveii* 
inoy. Ou bien , circmda tibi décor em , 
in fublime érigent & tfioghriafiu , 
& Jpeciojis indtiere veftibns. Prenez vos 
plus beaux ornemens, relevez voftre é- 
dat , parez-vous de vos plus riches ha» 
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. Le plus ridie ornement' 
voftre ame , c'eft la vie de Jésus-* 
C H K I s T 9 dont toutes les vertus vous* 
doivent lèrvic comme d'un habit de 
gloire , pour vous couvrir par une fideUe 
imitation^ & vous mettre en eftat de pa-; 
rpiftre devant Dieu , & devant les hom^ 
m^ » avec eftime & honneur. Les Jiom*-* 
mes connoiftronc par là , (î vous eftes 
vrayemeiit Chrcftien,6c tireront de Té^ 
dification de voftre exemple. Dieu en 
fera glorifié , & vous regardant avec dei^ 
yeux de complaifance , il vous n^ntrcra 
k tous les efprics bien-heureux , &c leur 
dira avec une fatisfaâion incroyable. 
Hic efi fiiias meus diitâm» .Voila moa 
Fils bien.aimé,il en porte tous les traits, 
cdk luy-me£me« Portez donc partout 
cet éclatant & précieux habillement, 
faites reluire en. tomes vos aâions . Se 
dans toute voftre conduite Thumilité & 
la fàinteté de j £ s u s , ne le quittez pt- 
.mais, fi vous ne voulez cftre dans une 
nudité infâme » avec des laideurs & de- 
. formitcz horribles . 

• Sur tout quand vous allez à la Prière, ^^""^r- ^7* 
ou à la fainte Communion, ne vous pr e- statimque ut 
Tentez point lans cette robbe de vaut le ^«^^î- 

1/11 9'i racniorum il- 

• Pere Ceicite j lors qu il vous verra en- i ^s fragran- 
.tierement couyert dès livrées de {bu ''am. bencai- 

^^•1 ... • CCH^ lin , air : 

^fm, il enteiinera toutes vos requeltes^. £wccuda<ti;ii 
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Cette divine reflèmblance vous clom 

fncî,ficutodornera des acuAirs & des grâces, qui luy 
agri picni c^i gagneront le ccfeur , & vous attireront 
bmdijucDo- benediftions & fes careflTes , coiiirDe 
les habits paifbme^ de Jacob , luyatci^ 
rerent celles de fbn Pere I £aa:c. * 
%. Pratique * Au ccMiimencem&nr de chaque aâion , 
clevez-vous en efprità J e s tfs, & d**ne 
^eiie ifimple & amoicreu(e , regardes^ 
comme il faifoic durant ia vie ce que 
trous allez faire, ou de quelle tnamerc 
il le ferqit , s'il cftoit en voftre place* 
Animes^ cette veiîe d\iti defir ardaut àe 
luy plaire, de le contenter , & de Thono- 
fer: Unifiez voffrêeccrur an fien , voftre 
aâion à la ûenne ,afin d'en tirer force 
tt vigueur, pour la faite dans Ton èiprit, 
x'eft à dire dans toutes les veues , dans 
tous les defieifis , & dan» toute la peife- 
iflkion qu^il Ta faite, & qu'il defire que 
vous la faffiezr Priez: le qu'il mette £k 
main fur la voftre , qu'il travaille avec 
vous , puis ^œians luy , vous ne pouvez 
lien fair'e qui ne foi t defedueux. 

Durant le cours del'aâion ,portez toû* 
jours Tidce de fes vertus, avec une douce 
application à J es us agi(ïànt ^ coqu 
verfant fur la terre avec les hommes» 

Faites qu'il foit eftttâivement voftre 
Emmanuel , c'eft à dire. Dieu avec vou9, 
jpar U prefence dc^'influeacê de fpn dCL 
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frit ^ns le voftre -, & pcenet garde qoe 
Us occupations extérieures ne vous dif- 
iipent & n empefclienc cette veille & 
cette attention que vous devez avoir 
fur vous-meimefanseâott & fânsvicM 
•lcnce,mais non pas fans exactitude. 

* Dans les difficulté* qui fe raicontrent 
(btns lechemindela perfe<aion, fervez- 
vous de l'exemple de vôtre Maître, pour 
roûtenic dc relever voftre courage , & 
afin que vous ne foyez point iiirprisj re. 
nottvellezfouvent, fur tout, dans l'Orai» 
fon , le deftr de le fuivre. 

• Remi^cz-vous de l'eftimCj del'a- 
:niour & de l'inaitation de J é s o s , à l'e- 
xemple des- ApoCires , & des preirrier» 
Chreftiens , qui en eftoient tous pleins^ 
C(Mnnie nous apprenons des Epiftres de 
5.Paul. Qui auroit bien à cowir cét excrt 
^ce , h'auroitf lus befoin d'autre motif 
pour fe porter avec courte aM pw» 
Jbânces&difficiles aâions. 

: Car fe fouvenant que Nôtre SeigflCiiC 
tniroit fipt quelque bonne œuvre , il fe- 
«oit auffi-tôt porté àlafaire,& cebavec 
-plus de douceur, d'efficace & de mérite, 
qu'en employant les motifs de diaque 
vertu , parce qu'elles font toutes beau^ 
coup plus aimables & faintes «i Jisus- 
Chmst, qu'encUes-mefines,veuqu;cl- 
les foatctt cetce coûûderation , je n^di» 
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T RE F ACE, 
^asfôdement canoîiifées, oommè éàxti 
[es SS« mais ({ivinifees dans fa perfonne. 

5. Pratique» ^"^ ^^"^ quànd vôus feref la reveiie 

de vos aâions , confrontes^les avecceL 
les du Fils deOieu, & voye* combien el* 
les en font éloignées. Faites de fa Vie une 
^ balance, félonie confeil du Sage, pour y 
mettre toutes vos paroles y vos penfée»^ 
& vos aâiôhs jufqu'aux plus petites y les 

{)cfant exaâcmêCj& confîderant fi vous 
es avez faites comme il faut, fî vous les 
Avez animées de fon efprit, marquées du 
fceau de fes vertus , & u élles fe trouvent 
légères , & dé mauvais aloy, prévenez le. 
jugement de Dieu, & voiis jettantaux 
pieds de la Croix , demandez^luy miferi^ 
corde par les facîrées playes de J e s u ^ 
Christ ^ recevez avec refpe<^ le Sang 
qui en découle , pour laver les' tacfics de 
liroftre ame ^ de preîiez une force cefolu- 
tion de vous rendre à Tavenir plus fidèle ' 
à le fuivre dans la conduite de vôtre viê« 
ê Piaiî ue Enfin recôhnoifTant d'une part quelle 
laiique. ç^^^^^^ ^^^^ neccflÊûre , pour cftrç 

Timage d'un fi ex ce lient original , & de 
l'autre combien voftre foibleflè eftex<« 
trcme , ayez recours à la prière, partica*. 
lierement en trois temps ,»fçavoir ,lo«fi 
-que vous vificez le tres-ïaint Sacrement, 
ou que vous participez au divin My^ç^i 
• . rc, ou que vous elles en Oraifon^ 
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P KEP AC £. 

' Souvenez- vous que Jésus eft le cachet 
4a Pere Etemel , dont 4 maroue tous les 
predeftinez, & que (î toute la gloire de 
ce. Fils eik d'eftre Timage de ion Pere &ç 
le caradlere defafubftance , tout noftre 
•ivMi-heur d'en recevoir Timprcffioa y 
& d*en porteries traits,& les lineamens, 
• Fieurcir^vous qu'il vous invij:eàleera' ^^^^p'" ^ 

p. •* -1 fccundum c- 

ver bien avant dans voftre cœur^priez-le xcmpUr quod 
cju il fe grave luv^inefi2ie.& qu'ils in». ^'"^^ '^^^omc 
prime profondément dans toutes les cft.£;c.io.v, 
poifiapces yoftre ame. QujilVappli- ^^^^ 
que à vos yeux pour fànftifier vos ro- dcdrvobisuc 
gacds y à voftre bouche pour conikrer q^emadaiod* 
toutes vos paroles, a votre entendement vos faciaus. 
pour purifier toutes vos^penices^àvôtse ^* ^î"' 
yolontc pour régler tcJutes vos affe£kios^ 
à yoftre corps & à voftre ame pour y 
imprimer des marques éclatantes de Ion 
humilicé^delajpuretéyclcfbn innocence^ 
. de toytcs les vertus. O marque glo- 
rieufe ! 6 empreinte I»pnoraèie 1 0 Sei- 

f eur rendez-moy digne de k porter 
nsle temps & dans^rétemité. nuhi onifon da 

tiâm \ & mli me reprohMn afueris mis , le recours u u 
quomamfçrvus tunsfum ego , &filius an. ^I^^i^ 
' €iUs tM » hmne infimms exigui temfmris f uâ* 
€^ minor ad intclU^um judicij & léguai 
& fi confummatm imèrfUm 

jffmimmlfi ah iUo ^bfmrit fafUmia r^a 
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4» nihiium cmffUéAitnr mitte iUm^ 

tM^t m meam fit% <^ metumiaboretyUf 
^,SMp ; 5.^.^ fidam qnid Mceftum fit apud te. Scit.enim 
é'Ai^ éHa nmmU , &im^igit & dtducn me m 
^mhumù Jibric.f^ mfiêdinme in Jk4 
fotentiét^ & tfHnt accepta (fera «ic^^Dofv 
jsez-moy 9 Seigneur , cette iàgdîe qui 
^fte à vos coffffeik , Se ne me rejettes 
du nombre de ceux qui vdiis fervent^ 
. Car j'ay Thonneur d^eftre vi^re fer* 
vitettt^À leiîlsde voftre efdavjB. Je fuis 
' 4113 Iromme foible & infirme ; ma vieeft 
fow^Ki mon efprii: trQp^ttt4)oiir pe* 
netrer dans vos jugemens & d^ins Vify 
jelligence de vps Loix^ 
Et d'ailleurs^quelque parfait que fuiffc 

des hommes, ce n eft rien, c'eft moin$ 
que rien, fi yoftre fàgefle luy manqtie» ^ 
Envoyez-la moy donc. Seigneur, du 
. plus haut des Qeux, Se du T^poe de vo^ 
tre grandeur , afin qu'elle m'aflîfte , Se 
qu'elle traMâUkavec moy. Se que rap.. 
|)r enn^e d'elie ce qui vous eft agréable • 
. Ou: comioe elle le conuoift parfaicç. 
naeot^elle donnera une fi fage conduite 9* 
« tixites nies cmvres 9 & une fi pniâano 
protcâion à tous mes del][eins, que je ne 
^ teray rien dans tout le coiurs de ma vie^ 
4qm ne V9us CQutenf e^ Âiafî ibit-îL 

LA 
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D E I E S U S 

N. 



CONVERSANT 

AVEC LES HOMMES. 
La première année de fa eonvfrfatkn^ 

J I S 11 s-C H u 1 s T naquît Pan quaranre- 
dcuxiémc de TEmpirc d'Auguftc , & vécut 
14. ans fous fon Rcgnc , qui dura j^. ansr Ti^ 
bcrc Cdar Juy fufce^ , & rcgna i>. âos. «aine . 
Jean «Baptifte xolnmença i prcfchcr la'Pcni- 
tencc , pour préparer les roy es du Mcific , Ta» 
ij. de l'Empire de Tibère , Ponce Pilatccftanc 
Gouverneur delà Judée: HcfodcTettarquc 
•delà Galilée : PliiUppe fon frère Tecrarque 
deTIturée, & de la Province de Tracomtc: 
& Lifanias Tetrarque d'Abilinc : Anne tc 
Caïphc eftant grands Preftres , Caïphc exer- 
çant la charge du foavcrain Pontife , & A nnc 
fon beau père l'aidant dans fon miniûcrc. 
Alors faint Jean Baptifte eftoit dans fa créa*- * 
tocmc année, & le fils de Dieu coaroit la i^, 
qu'il acconipfit le xf. àt Décembre. Le fîxic- 
JBC dç Janvier il meut le Bapcclinc au corn- 
V. Partie.' , A 
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% Là mi de le fui 

mcnccmcnt <lc fa crcncicrae anoce : puis il te 
lecira <laas le defcrc^ où il jeufna quarante 
|ours fans b»ire ny manger ^ au bouc defquels 
il fut cencé. Saine Jean après le Bapceiine de 
JbSQS-Christ reccuc les députez des 
juifs qui luy dcinandcrcoc s*il efloic le Mcilie ; 
mais tileur répondic^qâ'il n'eftoitque la voix, 
jqui leur annonçoic ùl vennë » & qu*il n'eftoic 
pas digne de délier Tes fouliez. Depuis noftre 
Seigneur l'eftant venu trouver , il luyrcudic 
encore une autre fois un glorieux témoignage:» 
)e montra ne, au doigt » difant » voila T A- 
gncau de Dieu : enfuite dequoy deux des dif- 
cipjes de làinc Jean fuirirent l'Agneau» Tua 
defquels eftoit (aint André , qui luy amena (on 
jfroce Çùnc Pierre. Puislcfil^de Dieiis*enie- 
coiimanc dans la Galilée appella Philippe , Se 
Philippe luy amena Nachauacl. Voila les My- 
fieres de la première année , qui fcroQC le fujec 
4e nos Mediutions. 

Pour le DJ- MEDITATION- 

manche de la 

"^IfiTLlll Saint Jean quitte là folitnde , & com- 

msiine après ^ i ^ ^ 

la peate^ mence abapciler , & a prefcherla. 

Penteco lian» le D^rt* 

têkSum $ft vifbum Domini fufer loannem 
cbé^rié filium in deferto. Et venit in omntm regio" 
nemlordMts prsdiç0»sBé^ùfmf$m fMêti^tÎÂ 19 

Le Seigneur nsit fa parole dans la bouche de 
}c4n6lsd(iZacharie dans le Défère^ & il vinç 
OMit le paXs, ^ui çft gv» envûons du Jowt 
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"ê^nvtrfftnt avec les hommes. 

èzin ^ prcfchanc le fiapceliiic de Peoicéiiccfi 
ia rcmiifioa des pccliez. 

I. P O I NX 

O N S 1 0 1 z la viedefiiiiit ^-^^ 

Jean dans leDeferc , depuis fa $*. Jean daa« 
plus tendre enfance jufqu'à l'â- leDefctu 
^^^^^ ge de trente ans i ùl folitude ^ f,„,^ 

rM'ealentûtÊrdenàus, eomoiedic S Grégoire vihquclocu-. 
-dcNazianze : Tes ha^b^cs de poil de chameau : » Zacharii^ 
fon lit la terre nue : fa nourriture un peu de p"''^". 
niiei fauvage,& quelque ùmctcllesz Ton orai. c.mT^VL 
ton prcuioc ococinuelle. Fmit lûannes neque bra pili^ , ha. 
fTtandticans , neque btbens, ait DominuT^phne nec l>uifS"^ 
wftiens rficutenifnnpnejilûcuftacibus, niji J"""^ 
gtêonêmfirte insHmatilmm mmmaUHm%fitmt s TnTkâ^ 
film C0melHmmM»m êfi inéimentum. Saint ^i^n^ m 
Jean eftvcnu,qm ne inangcoic,iiy ne beu- P^*^^ ndyir^ 
voit, dit le Seigneur , & Von peut dire aufli. ^911'' 
qui n'cftoit point veftu. Car ccmime Ufaute-» s '/•J^^ ' 
«Ile aepeocièmr de nourriture , &non peut- Bapt. 
cftrc à quelques animaux Cins raiion ; auflî le * \ 
poil de chameau n'cft point rhabillcmcm dci 
hommes. C'eftoit aeanmoios ccluy de faioc , ^ 
Jean, qui n'avoit poim^commedif iàint Ch rfw 
Toftome . ny dc maifon ny de lit , ny de table, s. chryC Ht- 
ny d autre chofe Icmblable, mais qui menoic mil. lo.'im 
dans UQ corps mortel une Tie celcfte it ange^ JMUrriftJ 
liqM. Poiffigisoj cette -pénitence ^ auftcrer 
Efteit^cefour exjpicr (es péchez } Il avoit cfté 
Ainâifié avaiit fa naiffancc. Eftoit ce pour 
vaincre les rebellions delà chair } Il les fca- 
toit ao£ peu , que s'il B'euft poiot eu de corps. 
Pourqdoy donc ? tour coafenrer fon inno- 
ccuce , pour cxctcci la force de fomcourace, 

A * * 

A IJ 
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]j. La vîe de lefus ' 

juOtw. ta- * donner de Icmploy à fa vertu. Vttpfii 
terf.bm^h ritM é$d vmtaem fnûmtA animnm exitur^ 
Pour nous découvrir le» richelTes defon am^ 
par la pauvreté 6c faufterité du corps qui pa- 
xoiffoi t au dehors. Vt de virtute anim£ ejm ipfe 
hdkiiHS Uqueremr^ Pour nousenfcigncr à mé- 
• ^fcyM prifcr le monde par ce vil habillcfflent. F$ ha^ 

i/ié^ pour nous apprendre par fon exemple à faire 
pcnijenc* avant que de nous y porter par fcs 
S* Â$Êg.fim. Jifcouts. Car comme dit (aint Angaftia , Pmf^ 
f%. 4# tfmt. iff^^ 4g^9,t prelcher là pimma , il fil^ 

Uiê fiil n$tu monjlrafi pAf U pratique , plutofi 
ftêi pMT les pAYêlts , comment on doit obferver U 
figionêf du jetéfno. Son vivre, fan habit , ia na*- 
oierc de vie devoit eftrc une prédication ame*- 
jtCyquinous fift rentrer en nous-mefmcs, & 
iformer ce raifonnement. Si celuy qui cft fain. 
fait une fi longue dicte , que doit £aire le ma^ 
Jade ? Si rinnoccnt m«tific ainfi Êi chair, 
que doit faire le coupable i O que les Saint* 
«m en d'amour pour la Pénitence ! & vous 
pécheur vous la fuyez. N'entendez-vous pafi 
ce que cet admirable PrecQr&oc dit aux Pha- 
lifiens ? Ki^^e de vipère , enfâne ingrats ^f*^ 
inrez , qui votes a appris à fuir U colère qui doit 
$mhr fier vms f Faites donc de dignes fruits de 
. fit^itmeo. m nê dUestémt : Abraham eft nojira 
Fere. Car je vous duUre que Bien peut fako iê ceit 
fierres des enfans d* Abraham. G Chrefticn,quc 
Yoas cftes obligèà J^sus-Ch&xstI vous 
• ieftiez dur comme une pierre , peÊint , iniino* 
bile , infcnfible au» infpiratioBS divines , U 
Bonobftant il vous a fait cnfansde Dieu. Ren- 
idçz* luy grâces d'une faveur fî (ignalée , mais 
. gardez* vous d*en abaier* Cardera la C9gnie efi 

% U n^i$tmfkf$s, TméffwiÊnc qni mf^ 

* % 
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tmvêrfâtn âvip Us hmma. y 

H dê bmfr$é$tg yîrr/i cou^ mis su fm* 

II. POINT. 

COnsideRsz comme faine Jean forr u Sa CottU 
du Defcrr. A quelle occafionquitC6*c*il£4 daDcfcn, 
folicttde ? Qiu le porte à la converiattoo aprÊs 
une fi longue Retraite ? Eft-ce Tcnnuy } £ft» ee 
le relafchemcnt ^ Eft- ce l'envie de fe divcrtiiy 
ic de voir le monde ? £il-cc la vanité & le de- 
fir d eftre ycu f Rien moins. FMStâm eft verbum 
Pfimini fféper Usnnem in defifU. C'eft la voiv 
de Dieu , c*cft l'infpiration divine qui l'oblige 
à convcrfcr parniy 1rs hommes Ecclefia nonab 
bûmine cœpit.fedà v^rho , die faim Ambroife. $; Amtr.l^ 
Ce n'cft point Telprit humain qui a donné Lnc^^^ 
commencement à rEglife, mais le Vcrbe^mais 
la parole & Tinfpiration divine , qui s'eft fait qJJ^^^ 
entendre dans le Oe(crt. Ce n'eft poinc parmy |^ vrâansV 
kttSknultedttmonde^que Dieu parleàfbs fer- ôfoliiudo^rn 
viteurs : il les va chercher dans leDefert ^qui quâoarcuatiir 
cftIclieuoùiI$feplaifent.& qu'ils nequit- i^^^^Pî^^dc 

jcnt jamais xjue par fon mouvement , & pour ^agni , Rce» 
la* plus grande gloire. Eft» ce par ce fcul motif extniinir i S 
que vous quittez la Retraite, l'Oraifon , les «remas hwl* 
exercices de la dévotion pour accomplir la vo- ^ 
lonié de Dieu, pour fcrvir Je prochain, & pour %o^\l^. 
hkt yoftreofice t N'cft-ce point an contrais Iucîsia ete- 
re , par caprice & par komenr , par un amour no aC^cio' 
de liberté , par une vaine recherche de vos plai* ftrcîiiJ' 
firs,ou de voftre honneur l Si c'cft four obeïfi gg^d 
à:la de Dieu , il n'y a rien i craindre pott£ ^Atth 
TOUS. InfirmiiM nân imfi m 9 in^têihuvirbmn cvolarefiilgo. 
lûqmHéf : dit Origene Ceux à qui le Verbe par-« S.Hmt. 
le, font exempts de foibleffe : mais fi c'eftpar ^J^^^ 
amour propre 9. & par mouvement de nztutici Q^p^ 
àqfie %*€tt on grand mal' de quitter vos dcya'' /M| 
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( . Jjê vie 'de Ufà$ 

tions , & de vous refroidir dans le dcfîr de la^ 
ffr6v<fl»4* perfeâ:ion : Inflorum jtmita, quafi lax^Undens^ 
. froc(dit^(^ir£(ik$fyue adferfefffm diem^ Vis 
impiërtêm tenebrofti : ntfeUmt uH tanuMfUXi^ 
ftc qui fuît le moavcmcnt de la grace^ eft fcm- 
blable au Soleil ^qui maxchc avec une vicefic 
incroyable, & qui porte le jour par tout où il 
TœIîx qui ta- > ûios j^^nais s'arrefter t mais l'impie qui ne 
liicr mcruic foit que (on captice 8^ fon humeur , marche 
guftarc ver- dans les ténèbres, & ne void pas le précipice où 
bum. illum j] fc jcttc. O au'uûhomme cftalTurc au milieu 
n'ïnûr& cru! des pluB graods dangers , lorsqu'il fuit l'infpi^ 
di!us cfl , dû- ration divme , & quil n agit que par le mou— 
cuit cum ôc vcmcntde J'efprit i Rien ne peut nuire à qui 
doauscft,do. écoute la voix de Dieu» rien n'cft impoil&blfi' 

tus ad pugna, 

&c. ^upertus III. POINT. 

^^L tm *io^* O N $ I D 1 K E z Tcmplo^ de faim Jea» 
de s.^jean^ hors di| fil felicttde. m^immMSpv* 

liorsdciafo* nem lordanispréLdiiansbaptifmampœnitentià. Il 
M^udc ' vient aux environs du Jourdain prefchant le 

Baptcfitiedc la Pénitence. Admirez fa prom- 

Î^titude àobeïr à Tinfpiration du laine Efpric,. 
on cxaâitude à s'acquitter de fa charge , foa 
zele àprcfcher la Pénitence > à baptifcr, & ài 
difpofer le peuple à la venuë du Mellie. Iln'& 
pas plûtoft receu Tordre de Dieu , qu'il qoicce 
tout pour vacquer à fon o£ce. Il laiffe la dou— 
ceur de fa contemplation , & fc prive du com- 
merce & de l'entretien familier des Angcs^ 

four traiter avec des pécheurs , & les jpones 
la Pénitence, afin d^ebtenir la remimonde 
leurs péchez , & de fc préparer à recevoir le 
Sauveur du monde , qui leur avoit t&b promia 

par les Proph^es* Eft- ce ainfi que vous voua 
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ionwrféint dVic les Sommité y 

rompotcez^ quand iU*agi€dttfenfiecdeDiee^ 
& du ialuc de Tos frères > Faiceis-vous cllacde • 
Voftre yocatton ^ Eftts- vous foigaeux.dc vous 
acqaittet de voftte olice ? Eftes- vous prompt 
à fuivre )es moiiTetnéiis de la grâce ? C^tcez- 
vous volontiers vos iotercfts, vos divertilTe- 
meos^ voftre repos pour lervir le prochain }f 
.^vez-voiis da zele pëut le gagner à J s s u ^* 
-C H Ji I s T , & pour Tattirer à la Pénitence 9^ 
La pratiquez- vous vous- mcfmc pour luy don- 
ner exemple > & pour luy en faciliter Tufagcr 
'O qu'il y en a peu qui loienc amis de la moi- 
iification ^& de la Croix ! 9c néanmoins c*eftr 
par là qu'on gagne le Ciel , en faifant Peniten- 
:ce^ enfc retirantdu vice , & en renonçant à 
lès plaiiîrs» Car>comme dit faint Chryfologue* 
MfMtpinis losnnimimiM ,fed nmfimfmnitin^ Smt. i37« A' 
tiÀ:ir0tremiJJiû,fidtfêéKhês eompstatm. Saint '^'^ 
Jean proniettoit le pardon >niais non pas fans 
Pénitence : il promettoit la xemiflion des pc- 
thn , mais à eonditiim qu^M les effiifaft par 
.les larmes. O precieufes larmes, qui ne lavent BoMlachry'- 

pas feulement les taches de noftreame , mais îT^'^r^îtL** 
« . ^ , • 1 I 1 non lolum 

^ui arroient encore les pieds de J a s u s- fcâemptio 
CH&KSTytc qui l'obligent à imprimer plus peccacorum 
fouvent dans nos ames les Êicrez veiH^s de &s » 

pas O fi vous fçavicz pleurer vos péchez ! 1 b ^""^ '^°?'!îîl*'. 
zus-Chkist vous viendroit vifiter plus deliâum» 
Ibmrcnt , & (àtan n'oferoit voua approcher, fcd eriam vei^ 
TdêrMUui fuJUiëêt fiammam fuam , quhm ceeleftis 
ihrymam no/lram , acriufque coriis contriti la^ »lg"e ^•^•^ 
chrymM tmmm fiAmma mfernalts mcendij tor.qu^" fy, noLis 
tnr. Leteu quile brûle luy eft plus fopporta'» cjuscxuberêf* 
'bisqo'onedenoslarmes; une larme qui vient s. Amb.Te-- 
d'un cœur contrit,Ic tourmente beaucoup plut P^^pîJï^ 
^e toutes les iUmmcs de Tenfcr. i^u^ ' . 

* 

A • • • • 
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M Zm vi t de Jiefu s 

ïo«,i.i«».. I I. MEDITATION. 

«ydelatroi- ; 

»capr^°îa * J * ^ US prend le deflein deie manifci- 
vcat'ccofie. , AUX hommes » de prefcher ea. 

• public les veriiez Evangeli^ues. 

In dieias Mis venh lefiàs à Na:(arith GaliUs^ 
\ fA^bêkpùMtm efi à lùânM ml^dme» Marci 

Xucx 

En ce tcmps-làji sus vint de Nazareth <Iè 
Galilée ^ 8c mr bapci(é par Jean dans le Joar- 
4tain. J E s Q s avoir environ crème ans loiai 
^u'ii commenta à paxoiilic.. 

Ces paroks.dc iaiat Luc. Mê$ ^êir hui^mm 
çii/^TÎMJiMwmiri^mfiS. Soum^ 
4b»^.MiI«r. ccrprccacioDs. Gaictan cftime que j£ sus-^ 
5' Christ commença fa prédication un peu? 

S. Ififbé hét* ^^^^ trentième année de ion âge. Saint Epi^ 
^fi 5 Y* phane 4ir qiiHl l^commença vers laifin de& 
ti.Cèrffoftt trentième année. Saint Chryfoftome affure. 

qu*il avoit trente ans accompl;$. L'opinion la. 
miâffif. jji^g ^ûfojine au fcntiment de rfigafcmcft 

ion Bapteûne le fiaciémc de Janvier , att cimi- 
meiicement de fa trentième année : & fcloa .. 
cette opinion , les paroles de faint Luc fc pcu- 
ViiêBdrrs- vcnt rapporter àTage de noftre Seigneur^ & à; 
t'^'V^' ^-rcwcice public de fon Miniftere,.par« qu'il- 
^h^^f^^ eotroit dans fa trentième année , lots qu'il 

, . commença à paroiftrc en public, & à (ioavçJb-- 

icr. ay.cc JbilcAoauncs*. 
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I. P O I N T. 

JE s u layant véc» jufqu'à l'âge de tttwt an 
inconnu au mondc,prcnd enfin la rcfolucion • 
de fe manifefler y Se d'accomplir l'œuvre pour coanpiftrcè 
lequel il eftoit defceodu du Ciel. Admirez ce 
longfilencc. Se- cette vie fi cachée Se fi hum- 
Ue. O Seigneur 9 pourquoy attendez* vous fi 
long- temps a vous taire connoiftre- ? ^oiéfque s.BernJermi 
diffimulgs f Q^ênàm virtm ^ Dei fafitntia qaa- i . de £/»pW 
fi ifififmm ahqfiis fjl^ infifkm Uus m fofnUl 
QuandmnùbUisRM:,é^RiXMU^féibrîpii$miê 
fateris Mppellarij p^iriter pHturif Jufqu*à quand 
4iifimulez - vous ce que vous eftes ? Jufqa'à 
^and demeurez* vous ainfi caché paroi j Iç. 
peuple comme un homme foiblé & fansfciea-f 
ce^vous qui efles la vertu Sl la fageïe de D ieu^ 
O grand Roy, Prince du Ciel , jufqu'à quand 
iFOttlez-vous eftreappellé le filsd'unanifaai. 
& tettu pouf tel 1. Q/a vez* vous à craindte eo. 
cous découvrant vos grandeurs l- La iMino 
gloire? Vous eftes la vraye gloire du Pcrc Etcr^ 
itfeL L'ambition ic rinjulle ufurpacion d'un. ^ 
tîtce qui ne veu^apparttent pas l Tout eft à 
vous : & puifque vous pofliedez la Divinité pas. 

ê^mam igsl'klH^. Ahl ccn!eft pas^poui-vou» 
que vous* craîggiez^ mais ponc nouç r voftrs 
exemple nous parle pour vous , te tous nous 

enfcigncz parla pratique, ce que vous devez ohumîlîtas 
publier par ces paroles.. AffnneKde Myquejc chti^ 
fuis douxéi^ h$imUe de coeur. O que rhumilité (B, quantum 
ie J B S u s dcvroit confondre jsoftre orgueil [ conftindîs fit*" 
nous ne fçavons prefque rien , Se pcnfant tout P<?fï>ï*'».»<>: 
ii^votr y nous prenons toutes les occalions de p^^^, aiiqoiî 

aotts^oduirc ;.aotta4iQuaingcconsrComeraiw«r fô« icj^ 
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filerenôfipor ment : fious ooas méfions d'enleigner les aa- 
fom. linpu ' très, prompts à parler ,foigncux d'apprendre^ 
imSi^nm ^ dcfircux de paroiûrc habiles en toutes cho- 
ingeroos > U, ^ humilitM , 'Oirtm. Chrifii « jMiMàNn #M« 
olfentans: ^i^i fs4ferUé$m noftréftni$ê$isi 
prompt ultts 

dîn!?X POINT. 

ad docen* 

4uiii » tardai T E S u 8 ayant relplo de commeneer à- mi^ 



Itti T E 

ad audiea- I blicr rEvangilc, communique fon dcffein 




x.l]d&ouvft maiion, pour vacqacr aux affaires de fon Pc-* 

fiiB fî^**"* '^c* ^ 1**"^ hommes. Il luy fait connoî- 
^ ^Mcrot Timportancc & laneccfTitède cette entre-* 
prife , & en mefme temps il luy découvre les^ 
travaux Se les perfccutions qu'il doit foufFrir^ 
Admirez d'une part le rcfpe£t qu'il porte à la^ 
B. Vierge» & la refolutioa avec laquelle il iê 
fepare & fa prelênce> & fe prive de la pliia? 
grande confolation qu'il euft dans le monde,, 
pour obcïr aux volontez de fon Pcre Celefte^, 
qu'il prc£tre à ùl propre iacisfaâion ^ au lien* 
^ue voua quittez ibuvent ce que Dieu voua* 
commande » pour fatts&ire k vos incliaatiotts» 
ic à l'attache que vous avez aux créatures* 
Confidercz de l'autre la refignation de Ùl fain* 
te Mere» & compatilSea à lagdouleur qa'ella 
lefient de cette feparation : apprenez de cea 
deux beaux exemples , premièrement à ne rieo 
Jairc lans le communiquer à Jasus & àMA- 
m^i B, afin d*attirer leur, benediâioB, d'o& 
dépend tout le boa fuccét que vaut pouvez e(L 
terer devos travaux. Secondement, à préférer 
la volonté de Dieu i tout ce que vous avez de 
f lus chcrJEa tioi£|àiiic iicu^xciSmtii^ i'abû»^ 
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nnmirfitM awà les hommes, 

ce de Jésus ,& la perce que vous faites quand 

il vous quicce par voftrc Uute. QifMd Jésus ?J ^Î^'* 

0ft ffêfint, twteft doux à tsme, rien ne Usy f>A- ^ *• 

rê^ difficile. §juandil ejl ahfent jtmtluyefi dut 

f^fafcheux, §iuand Jésus nenouf parle peint 

au cœur^ rien ne nous confole : mais lors quUl nom 

dit feulement une parole neut femmes comblez, de . 

feye. O fheufeuu moment auquel ] i su s nom af* 

pelle y pour nous faire paferdes larmes h la joye do 

l*eïpritlque vous firtK toujours aride,^ fec y Ji 

vous e fies fans Jfisus l §iue vous fetez^abufe^fi 

voutdefirez autre ehefe que ]nswlCertu,nMto 

ferez, alors une plut grande ferto que fi vousper^ 

dieK tout le monde. 

i II. POINT. 

JE s u s va trouver faint Jean , afin de com- ^L'î*^ 
mencer rcxecution de ion dcli.cin par un jçanpout re« 
aâe d'humilité & de penuence^ eorcmcflant cevoir le Ba<« 
f army ta foufcdet Peoitcns , pour rectvoii le pcefme de 
Baptefme de fon Precurfeur. Eh 1 Seigneur, f""" 
où allez- vous l Vous devez bapiifcr tout le 
jnonde danf voftrc {kngj.6c vous aliczcherT 
cher m Bapcefim d'eau , comine fi vous cftic» 
un homme du fimple peuple. Qui croira que 
vous cftcs Fils de Dieu , vous voyant en cet 
cftac ! quel befoin avez vous du Baptefme, qui 
ne peut rieo ajouter k voftie fainteté ^ Il n*eo» 
a pas befoin pour luy, mais ponr'nous, dit fainé 
Maxime. Baptizatur Chriftus non fibi, fed ncbis. 
Il veut cftre bapti(c pour établir le Sacrtmcnc 
du Baftcfme , & fandifier les eaux qui en fe^ 
ront la matieite. Il veut eftre baptifê , dit faioe 
/mbroife, pour nous exciter à la Pénitence, 
'tcpeuc oftcr aux hommes toute cxcufc, s'ils. 
M re^ifeot le Baptelme de kui Maifti:e,pui£^ 
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que leur Maiftre ne réfuté pas cduy de (on (eï^- 
vitcur II vcutcftrcbaptifc, dit faint Au^uftin^ 
pour nous apprendre pat fon exemple a nous 
s. Aug, ttA- httmiixer » fr nous Tenions eftre fauves. Vtdm^ 

^ fercifiendam faiutem, Baptifma Chrifitfs fufce-* 

fit, quod et opus non erat ; Jed pr opter nos opus erat. 
O-^ humilité (ans exemple I J i s us dans la 
Cireoncifion prend la forme des pécheurs > 8c 
dans IcBaptermc celle des pcniceos. Il eft le* 
Saint des Saints y & il veut bien paroiftrc pc- 
cheur; & nous qui- femmes pecheurs^ noas 
Toulon t paroi (trefatnts* Apprene:^ donc qa'ii 
£auc commcQcer la vie fpirituelle parvenu hu#f 

%té9 li '^^li^r & purifier voftre cœur. Sans cclavous^ 
n'aurez jamais de vertu folidr. TotaDiBoris 

IMiM M» * falvMt^ris 9 qud disM/tm ftêpmtvit , tmm^ 
éUtm'f humtlitafn îjl emoipta yhtmHitmte $ft tm^ 
fêéa. Tout le projctdc la viûoirc que le Sau*» 
veur a remportée fur le diable & fur le mon^ 
de ^ a cRc cencea & ezecncé par rhumilicé^ 
dit fatnt Jean t voua ne remporterez point la^ 
couronne qu'en fuivanc fon exemple. Rien 
a'eft plus foible qu*un orgueilleux , il ne fau& 
^u*un foafHe de vent pour le renverfer. Soyn 
linmblc fi voua voulez eftre viâorieux de Teo» 
fer» redoutable aux demonr, impénétrable 
tous les traies de vosenncmis invi(iblcs ^ corn* 
Ué de gloire Se d^hoonevr devant Dica le dc«» 
wnt les hoames. 
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^^P^ ^^Ï^ ^^^^ ^^^^ 

III. MEDITATION. /-^Jf- 

J B sus fe pcefcnte à fon« Piecurfcut, ^^4/^^."* 
& reçoit le fiapterme de la main dans PcAwcofte. 
eaux du Jourdain» 

/f/î^f GMm in lêriamm adlôtinnem^ 

mtmii€tns. Ego iudikiûisftizsri,^ttênfÊi»k 

admef Rtj^ondenlkiutem lefta dïxitei : fine me*» 
do : fie entm dicet nos imflere ùmmtn ^ufiitiêm» 
Tunç dimtfiâ etêm. Manh. |. 

E s Ji s vint de Galilée au Jourdain iroavcx 
Jean pour cùzc bapcifc par luy. Mais Jean Ten^ 
cmpefchoic , en difaot : c'cft moy qui ay be<>» 
foin d'eftre baptizé par vous , 9c vous Ycnez à' 
moy ? J B $ u s luy repondit. Laiffcz-moy fai- 
re pour cette heure. Car c'eft ainfi que nous 
devons accomplir toute juftice.Alors il le laii^- 
ia £ûffe , & oc luy reiifta plus. 

R E M A R QU E. SiçifcJîïffk 

Daptiunmii 

Il «ft de U foy f U Btifufm ^ fsmi Unn buifle.*niii« ^ 
n^avoitpoâ lét mefmê vertmqite alay i^itf J b S u s-; dtm vim ctf 

Christ. Il nercmcttoit pas les péchez , il ^^PV£?* 
D unprimoit pas un caracîcrc xlaos 1 amc , u ne ^^g^g^^ 
;€onferoit pas la grâce faoâifiaQCe. Il cftoicit ^omiL tnJL 
imparfait, comme les faines Pères alKirent^que /rjf, 7. cmb. u 
ceux que faint Jcamavoit baptifcz, eftoient ••Hf*r. ^m* 
encore obligez à recevoir le Baptcfme de J e- j*'^* 
S.a5-C H R I s T. Ncanmoioslaint Panl Tap- ^^Jiui^i\li/t 
ffilU m Eapceime de P^nitciice , 4eia}ticXHic BéiftifiHêç.9i 
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loannes bap- dit que le Prccurfcur du Fils de Dieuprcfchok 
ti avr BAj-Mît- le Bapceûne de la Pénitence pour la remiflfioa 
mo pcrn icii pcchcz, non qu'il remiftefFcdivcment Ict 
Kr'Z' pcchezenvcrcude fon Baptefme , ( cda n'ap- 
qui venruras pâment qu aux Sacremcns de la loy de grâce ) 
effci poft mais parce que avant que de bapcifcr le peuple, 
fuiîi , tt( cre- il rcxJiortoir à la Pcoitence, pour le dilpofer à 
9. Baptcfinc de | i s a $-C H r i s r» 

Bjp U'mus * ^ le pardon de fcs pcchcx.Ceft pourquoy faine 
loaanis noQ Thomas dit quc le Bapceimede faine Jean n'c- 
era Baptif- (oit pas proprcmcnc un Sacrement, mais une 
mus Chnfti, cfpcccdc ccremomcfiicrée,qui preparoitcciiT 
miii asChri- recevoicnt au Sacrc*cnt dc Baptefinc, 

fto.-lîcutlcgis De là vient que faintjuftin Martyr TappcUe 
vecera Sacra- unffiUUê de U gfjue EvangeUqiéê i ÙLini Cyril— 
meara prz. ^ inirpduaiên ÀUUydê gtsci : fàint Jeaa 

figuratoiio ^ff^^^ ClUechifnn qh d'infirtêSion fMr U 

fungebancuc Baftefme* 

ofticio. 

S, Aug. de un. 3dp. c. 7. 
5. Thom, |. p. f . 5l. n. 1. di frwnêmm 

S.fujt quéeft 3t. 

AgcbarurBaptifinus Pœnicemic» quaii candtdarus remiifionis» 
iàndifîcacionis in Chrifto fubfecttKUrae. TêftuU.Uè. dêMé^fhf, |0« 
Sidbdm^ l^%»dt imfirua. dmc. €• 

I. POINT. 

i« Saint leao Q A X M T Jean baptiiaat le peuple y & ptcf- 
ino^nt venir O ckanc les grandenrs de J s s n t-C M R x 3 t,* 
Mftie SciF. qytjj connoiflbit qu'en cfprit , parce qu'il 
î^rvoiTie Tavoit jamais vu : le Fils de Dieu fe mefla 
Baoîeffiieyy ptxmy lafoule fur le rivage, & feprefcntaà 
néUle pat luy poor recevoir le BaptcTineXe Saint Tayaoc 
BiodcAM. appcLçu , le reconnut par4a révélation divine^ 
qui réclaira intérieurement, & luy apprit que 
c*ertoit le Meflle. O quel fujcc de joyepource 
. firaad Saiot u'il crtflaiUit d'ajUe À fa preicsic^' 
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>r$ qu'il cftoic encore dans le ventre de la 
Icrc , d'où il ne Je pouvoit voir que des yeux 
e l'amc;, quelle fut Ja joyc ^ju'il rcfiaitic , lors 
[u'il le vcid tout enfemble des yeux du corps 
$c de l'efprit ? Mais fi fon contentement cft 
j a la veuë de Ion cher Maiftrc, de la pré- 
sence duquel il avoit efté pmé fi long tcmps^ 
Too êcoùnemeot n'eft pas moindre y lors qèe 
celuy qu'il regarde comme fon fouverain Sei- 
gneur , luy demande le Baptelme, & dclccnd 
dans le Jourdain pour le recevoir de ùl main« 
Qui pourroic exprimer de parole eequ'ii ref-* 
fenc dans foo cœur , lors qu'il cft obligé de 
mettre !a naain fur la tefte du f i Js de Dieu, que 
les Anges adorent ? Il trcmbfc , il fe retire , il q^^^ cvMctt-* 
«•abyfmc daos le refpeâ*; & il s'écrie: Bf^ à riu$,deClut- 
Udtb€0lHtfHz,têriytii^ tanmiséidmêf C'cft moy fti nondurn 
qui ay befoin d*eftrc baptifc par vous: & vous ^P"**" pu* 
venez à moy ? i^om ejles U famcê de l'innocen-^ fo?riu«fii 
c^^&^U fUmtfêdê di U jHfiiee : vous pmâvêz hienk ce dd>eo &p« 
dênneTj vous qm n^mviz. bêpm dê rien i mM wm tizarl, id eft» 
ne pouvez, rien receveir^ Ceft vous qui me deveT^^^^^^^^*^^ 
hapû fer parce que c^efi veus qui dmnel & î^^p^Sdo'jÎ! 
fùffede^li dandeftêreUf &USMr$mm$du Bi^ : qui 
Ufme. nalloiiidî-^ 
Voila quel eft le fentimcnt d'une amc qui geoidâfcfdsi 
^onnoift Dieu, & qui fe connoill elle-xnefme. J'^*^^* ^"f^ 
Intlinatiirftéb Baptifie mantbuâ CMfmi tremendum iihfio%mU 
fùUfiatihês, frintifattims MU^^mdm» ^sdmU zari, quia te« 
fi Baptijlacor^tremuiû? §^is vel it>sd cogita^* «htbcs *, 
fione non ctTntremtfcat ? Cette tefte qui fait trcm- f « poŒ- 
blcr les Puiffmccs, & que les PrindpauteZ îl,"^"^5c 
adorent , s*abaifle foos les mains de Jeao-Bap^ Baptifinatis 
tiftc. Qnelle merveille fi Jcan-Baptifte trcm* ^acramënta. 
bic ? cft ccluy que Ja feule penfce de foa f*^* 
c«cc PC lift trembler » Une amc oui ^'appro- Vi^rf^r;. 
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fond rcfpcft , ne le connoift pas : elle fc mé- 
coonoift ellc-inclme. O vous fç^vict^ quoi 
cft ccluy jque Ti>us recevez « lof s que tous ap- 
prochez de la (ainte Table , amc quel (enti- 
mem de voftre indigence & de voftrc néant luj 
diriez- VOUS:? Ego deiiê iieMaptifari. £h 1 Sei- 
goear , que fsij bcibin qae vws laviez Icê ca- 
ches de mon ame 4 Amftim m§ miqHi^ 
tate mes : Lavez- moj de plus en plus de mon 
pechc : ayez pitié derooy, fclon la grandeur 
de voftre nûfericorde. O Bonté infinie J je se 
ibis rien devant vous , je fais moins que rieo : 
Et tH vents f^i me f Et vous venez moy. Je fuis 
tout couvert de pochez ^ &tu vents ad me f Et 
irous venez à m#y , vous qui odes la fainteté 
mciine, Centfois i*ay aholè de tos bienfaits^ 
C$* tu vmis sdmif Et- vous Tenez encore k mof 
après tant d'ingratitude pour me combler de 
voi grâces. Que vous readray- je , Seigneur^ 
pour cous les biens que vous me fatces .} 

II. POINT. 

ft. ]b SUS- T E s u s voyant la cn^nte de fon Precur-^ 
L"n.on«U ) f«r>&!arcfiftanceqaMnuyfaifoK,pour 

rcfiftancc de grand rclp cet qu il iuy porcoit , le raflure & 
fatnc Jean par luY dit : Ld^e:ç^my fmtê font cette hetire. Le 

fon humiliré, refus qucToas mcfattcs, vient de ce qu'il vcfos 

îs 'lita^ femblemcffcant que je m'abbaiffc au dcflfons 
ptciinc» ^^^^ . jj ^ ^jç^ contre la bicn- 

feance : quand il s'agit d'accomplirla volonté 
jdc Dieu , il n'y a point d'humiliation ^n*oa 
ne doiye fnbîr. C*tftminfi que n0us devons se^ 
€omplir toute ftiflice. Grandç maxime, qni doit 
régler toute la conduire d'une ame qui afpirc 
à la perfection. Quand je fcay ^ Dieu veut ce- 
la de mof^ il n*y arien de ^ bas oy de fi abjeft 

que 
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què je ne doive embrafTcr , parce que toute la 
fuAicc ôc la pcrfcâion Chrcfiiennc confiftc i 
faire la volonté de Dieu. Sic enimdecetnùsim^ 
^lere cmnem jté(ii$unn. Ceft aiafi que oons de- 
vons accomplir toute juftice. Comment cela? 
Bn tious humiliant. Sic ms hHmilisndo decet nos "SarrdiiustêU' 
ûrbis doSûfis imfUn onmtm jtêfiitUmtideft om>* ^'t*!*^»^^** 
nemwtuum -^ êrnnês féurju menmèm ^ritmf;^ 



aui ibinmcs obliger d'iuftruire tout le mon-^ 
e 9 nous accompliilioQs ichite jufiice^c'cft à> 
dire nous praciqaioos tootes les- Tcrtiis., aaiii* 
obfervions toutes les cérémonies facrces > tc- 
nous exercions toutes les œuvres deiaintcté Se 
de jaftice en efpric d'humilité ^de pureté & de 
pénitence , e» nous abbaiflaotibos les pieds de 
cous les hommes. C*eft par là qu'il faut com«* 
mencer toutes nos fonâions> c eft dans cet ef» 
prit qu'il faut' faire toiKes nos aâions » 
confeffions, nos* comnanions » no»> oraifona» 
nos converfations ^ & tous nos exercices fpi*- 
rituels Car Ton peut dire que l'humilité eft^ 
une juftice coufomméc > lorsqu'on la pratique 
dè la ftrte. Il j a trois d^ret. d'homilicé. &c * . * 
premicreftdefefoumettre aux fuperieurs^. 8c 
ne fc préférer point à fcs égaux. Le fécond eft. 
de fe founicttre à fcs égaux, & ne fe préférer 
point à fts inférieurs ric troifiéme eft defe 
mettre andçiTousde fes* inférieurs , & c'eft eb^ 
cela que confiftc la plénitude de lajufticequc. 
Jésus-Chris t a pratiquée. Maxime tà^ • \ 
flena jHfiitU ifi »J$ mfmûtim exbtbnâ etiam if fi 
inferiûri. L'entière & parjfaite juftice , dit faintc 
Bernard, eftjdcfe foûmertre mefme à fon in- ' 
fcricur. Car comme c*eft uo orgueil extrême 
&.imolcrablc de s'élever; an dcâus.de fou fav 



bienfeant, dit un i çavant Inte 




V. Partie... 
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pcricnr^ aoflî cft-ce leploshauc point d*iine 
jufiice confommce ^ de fe mcctrc au deflbus de 
S.BerM.firm. fon inférieur. Suutenim ftêmmé^ & intolerabilU 
4..de EfifbA" fiêpirbm êfi , fftferim fe ptâpmerê ; iis mfirim fk- 
Jubdere , ftêrnmm ptena juftiiim eft. O que cette 
tefte qui s'abbaifTe maintenant fera élevée au* 
jour du 3 ueement , & que ce xbef qui paroiA 
a prefeocu ravalé» (mpoasloss èclataoc Se 
glorieux! Laiflêz-^moy toice , dit^-il, car c'eft: 
ainfiquc nous devons accomplir toute jufticc. 
£o cnc ccluj qui efl venu dans la pIcnitude^N 
des temps > de en qui la plenicude dg la Divioi* 
c6 habite » ne ffait rien laite qulne foitaccom^ 
ply de parfait. 11 u'cftpas venu pour détruites 
la loy^ mais pour luy donner (a perfcûion. Lai 

ÏerfeâioQ & la plénitude de la )ttftice eft de 
; (bâmettre à fon inférieur. Ce q uc j i s a s» 
Christ a fait , il i' a fait par une pleine &: 
parfaite jufticc : ils*c{labbai(lè fous les maias 
4f Ton petit fcrviteur. Voila vofijEe modèle ts 
voyez fi Tcms luy eftes 6cm Uable» 

IIL PO IN T. 

Je sus AUssM^fT que J B S a S eut secèale 
Kéf fc A Faptcfmc, il fortit hors de reau , ft rew 

mer en prière montant fur Ic rivage, il fe mit en prière. O»- 
iuricboiddu feftim afcendii de aqns. Il remonta auiH-tolir 
ficuve , & le fgj. le rivage pont noos apprendre que celoyi 
^ r 1 a ( cftlT'^ V^^' * rcccii le Baptefine doit s^efforcer de moa* 
Non dijdt 3" p'"*' hzut degré des vertus » comme par 
xiarthxus, le Baptcfmc il monte juiquau plus haut de* 
^grciïuscfl^ gré de l^enneur , eftans fcut eo&nt deDieu,^ 
l^/o^nlc • «cpfcfiiœptif hcritierdtt lî^aradis. EtiefusBé^p^ 

quia on>nes ^.r* , * ^ a t ti r • 

sui /'îgne '«Z^^^, & orante, apertum efl cœlum. Il le mtt en^ 
baptîzantir pricrc aprés avoir efté baptifé^ &en meûnc 
u.Cktiikg, temps le Gici «'ouvrit ., {q» aoui nmtttt^ 
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ommc dit le veaeiabic Bede , ^^mfin f«rt i€ confemnNre 
Zitl s*ë$m(ê âffit le Smcrment du Bafufmt ^ il nt ^qu^ arcen* 
atit fils 'vivre dans Votfiveié , mais qH*on doit s^a- î 
onner stijeufne.àU prière ««« Mimoness vînawïn 
0r€ê^H*enme f m» tam tes peehel^foèenf remis dms ad dignitar r 
9 Baptefme , la fragilité delé^ ehsUrnUfifM entie-^ lUblevantuc 
ementconfolidee. Nous avons veritaHetnentfupt <«l«ftc*»; 
lenùHs réjomr de ce quencmsvonspajfi U met 

h^^gypfiéniyent^moyiz: mmk Matth. 
eustrmêvms emefe sP Mères esmesms dans le ^e- htdaluca^i,. 

ertde la vie mondaine^ quil faut vaincre par no-^ 

re travail, feus les au^ices de J e sus -CHRi$Ti> 

^ avec le Jeteurs de/sgrs^eè ;jufqu\k ce que nos» 

^rriviem À nojlre patrie ^é* ^« fejeur de la vie eter^ 

\elle , qui nous a eflé promife. Nous avons donc! 

)cfoin de recourir à la pxiçrc , dont Ja fof ce cft. 

idmiiablc. Voyez JtroçMrieJclxavipe^âa- 

:!« artm|HSl)aatKc)Ue}'É s ««-G^ r i s ¥ 

^ft enoraifon. lefuBapttfatoé^ crante apertum 

ft ceelum, J « s u i-C H R I s T prie le Ciei [ 

'ouvre. Lapiicrccft laclcfduCiel, âveclàT 

;nelle H faut ouvrir le Paradis, tt defeendhr 

^piritusfisnBHs, J i s u s-C H R r s t prie , & • • ^ 

c faint Efprit dcfccnd j car il s'unit voiomicrs- * • 

1 THomme d'O raifoo, ia prière eft fôn attrair 

Se ioflouvrage. Eteeeti^xde cmlis,dt€ens:1ne 

^ft filius meus dileHus in que mihi conjplacui, J 

ï u s- C H R r s T prie & s^humilic , & la voi» 

lu Pcre Eternel fe fait entendre du Ciel >.di-^ 

anc : Ceft mon Fils bien- aimé dans lequel^ / 

'cmc plais uniquexnent.O que Dicu eft jalou» 

ic faire paroiftrc la faintccé & Tinnocencc de 

on fils I & de fcs fervircurs, lors mcfmc qu*il$* 

i^aneantiffem pour fon fervicc l Ceft à rboni^' 

Me prière de J e s q s que nous devons noftre- 

ranftification fur la terre, & noftrc glorifi-* 

»tion dans le Ciel • A^auxezi^x tf c^is grande» 
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t o Lm vie de Iepis< 

fiiveurs que ¥ous devez! roa.&ipcç(mei te que* 
TOUS recevez daos le voftre. L^ pretniece eft la 
grâce d'adopcion^qui.voas fatceofaocde Diett, 
& l'objec de fcs dcliccs. La féconde eft Tabon — 
dancc des biens ^ixicacls des dons du Xainc 
Efprit ^ pour vivre une viecofiforme à la digni- 
té des enfansde Dieu. lA croifiéme eft ledroie 
que vous avez au Paradis , qui eft l*hcricage 
des Saines. .Sojez doue ceconnoilTanc de ces- 
trois fignalez bienfaits : répondez à la grâce de 
Toftre Bapcefmc par. la Ciiateté de vcrflrevic»; 
faites cftat de vous plaire en Dieu uniquement^ 
& de luy plaire en toutes chofcs , en forcequ^il 
ait fujetdedire. Hic eftfilités mem iiUSfês im 
^ mihi cmflMêi. Ceft mm» Eiis très-cher 
en qui je me plais. 

^ourleMer. I V. M E D 1 T AT 1 O N.. 
crt d7 de la 

iiSiSÎ^54rj;WUS fe retire dans le Dcfcrt aprcs. 

Ufu4 mêtem cum ejfet plenus Sfiritu fanêh re^ 
gr$ffus $fi À lordane. Lucae 4. Et fiatim fiiritus 
^xpulit Uêm in defirtum.Et 0Min éUftrtû i^aérM^ 
finté^ diebus quaàrMginU mSihus. Mardi t« 
'Et nihil mandueavit in diebus illu. Lucx 4. iEl 
fentabatur à fa$ana: eratqtte cumiefiits: O^Aom 
leli minifirâianf fi» Marci i*. 

Jésus eftant rcmply du faint Efprit revint 
du Jourdain, Auflî-toft après TEfprit le pouf- 
fil dans le Defert»où il deoiearâ quarante jouis 
. U quarante nuits*: pondant tout ce tempsTUc 
il ne mangea rien : puis il fut teacc par^iatan 
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converfiint dxfec Us hmmes. x^i, 

c il eftoû parmy les bcfkcà, <c iea Aogc» ie 
u: voient. 



t E O I H T. 

F E s a s ayantcfté baptifé,.& rcmply dc^cf. V ^^"^ 
f- fctsvifiblcsda faiotEfprit, fc retira au flî- D^fe^^L?^ 
oA après dans le Dcfcrt. Confiderez prcmic- circonftanccs 
cmenc le cemp^ & la maaieIcd&^aJ:etraice•.dc^asc(fai(c^- 
ll fe retire auflîi-toift après avoir receu ce glo* 
ieox témoigKiage qaele Ciel venoicide rendre 
r fon mérite & à. la vertu* Pourquoj) ?.Pour 
uïr rapplaudifTcnient du peuple, qui eftoif; 
avy d'avoir vu le Ciel ouvert » & ladefcen- 
e dtt (kint Efpric : 8c d'avoir enfeodu la voiiç 
lu Pere Eternel qui Tappclloit ion Filsbien- 
timcjtle cher objet de fc$ délices. N*cftoit-il 
}as de la gloire de Dieu qu'il fuft reconnu pour 
on Fils 2 • Oiii £ins doute : mais* auparavant il 
fouloitvous laifler cet exemple demodeHie*. 
U fuît rhonncur qui luy cft du i & vous cou- 
:cz.k la gloire & auXv louanges ^ que vous ne 
neritez pas. Yoyeide quelle manière il fe re- 
rire. // ift conduit parFEJprit élans UDifert, ^ar- 
X 9UC, comme dit Origcne, la marque des Qii»* «im 
infans de Dieu , eû de le laiffer conduire par, "^l^^^^l ^J** 
le.mottvemenL.du..iaint Efprir. Or entre tous gtl^cur^' hi 
ksautresj 1 s^us -Cir.R i sr eftoj t propjrer^ funtfilij peû 

ment IcFils de Dieu : il faloit donc qu'il (c Ifteautem ex*»- 
rcndiftplus fournis à. la conduite dufaintEf- ^Î^Vt 
prit que tous Icsautrea. Les. 61emens refiftcot DeiPmt:lde!t 
aninouvcment qu'onleur imprime* lesCieux £e ip^û ôpox- 
n'y rcfiftent.poinr.. Ainfi nous autres pécheurs, tebacipiritu 
nous rcfiftons fou vent au faint Efprit, pour fui- ^"^naoducL 
vrc nos inclinations : mais Jjtsusqui cft plus. 
Ue vé que les Cieux ne Iny fait aucune irefiftan- Luiami 
c(« Le falot Efprit le. CQndiéis, (^^jfe,, U y>tu 

P.O.WA 6^ 
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ppmftiment dans U Dêfêrt » & i 1 luy obéît arec 
une extrême fen^eor , non (ealement* en cette-, 
rencontre^ mais en toutes les aâions de fa vie. 
^'^J^* ^ S cire ofortet quod humanitas fulvatoris tanquam 
4t imagijlrtém hubuit Sfiritum fanStêm : non quèd- 

$mit^ fibi dinnnii» nm f^fficêrH}; fêd quimtid^ 
mHUnH F4iri$ hnê^McUê lmamtims efi , ita €êâ^ 
feratione SpiritHS fanHi totius viti, ipfius curri-- 
etihêm fw^Sitém ê/i. l\ £aac fçavoir y dit £utby^ 
me, qae rhamaiiité de tioftre Saareur a cm 
tomme poar Maiftielefaint Efprit. Non qoe 
la Divinité qui luyeftoic unie , nef luy fuffift 
pas : mais comme il s* incarna félon le boib 
plat£r de Ton Pere. de me&ie il ûiivtt le moa-^ 
▼ement da fiiint Ei^rit datant tout le cours de* 
£sL vie. 

C'cft ce que vons devez faire à (on exemples 
ffeft feus la conduite de . ce Maiftre celefte^ 

Sue vous devez* marcher avec allegrcffe : car^ 
cft cnncmy de vos langueurs : quand il rem- 
lie Tame de (a prefeocc » il Texcicc toujours 
travailler avee ferveur: &&vou8 n'i^iflcz 
pas de la forte , c'cft une marque que vous &'en 
cftcspas rcmply. Prenez garde que les mou-' 
vemens précipitez de la nature corrompue 
n'empefchent en vous l'opcration de lagracc^ 
A: remarques que c*eft après des faveurs extra- 
ordinaires, qu'il pouffe Jisnis-CHRisr 
dans la folitude vous au contraire , vous* 
• vous épanchez au dehors fi-toft qu'il vous a- 
favorifédefa vifite, èc vous vous Uceotie» par. 
unefaufle joye^ & par une fccurité très- dan 
gcreufc,qm ncfcrtqu'â vous tromper. Vous 
perdrez bien*toft la confoUtion celefte , fi: 
£. I. dtl'U n'eftes amy du filence du recueille- * 
mMt.'dt i. Cm ment Ctluy qui ffe9tP$*0Vé^eir dans Uvh /^r- ' 
tétfêdU ^^daiff& uHm l a & u s de U fciile^ 



Digitized by Google 



Cêftverfant dvec les hommes. xf 

m femfU. il fàut aimer à eflre whi pour fêw 
$ir fe praêUUre fimrment. ilfaatauf^êrsfeiéii^ 
' four fêuvoir parler difcreumtnt. 

II. POINT. 

^ O N $ I D E R B 2 la fin de fa Retraite , & i. La fin dtr 
^ Icsmoiifsqui l'obligent à chercher la fo- ^ iciuite, 
kudc. A quel dcffein crpycat-vous qa'il va . 
ans le Defert ^ C'eft pour penfei à çegraiul« 
{Faire du falut du monde ^ pour lequel ileft 
cnu fur la terre. C*cft pour en traiter avec foar 
'ère ^. pour en prendre avec iuy les moyens,^ 
lonr en prcToit les funes» pour fe refouare à* 
ou s les evenemens^pour fànâifier les Defcxts^ 
$c jciter les fbndcmcns de la vie contemplat- 
ive &foIitaire>jour établir le jeufoe & la^ 
^oircuice dans {on £glife ^ & enfin pour ap* 
prendre aux ouvriers Evangeliques ce qn'ila^ 
loivcnt faire pour procurer la gloire de Dieu,, 
k le (aluc desames. £h ! Seigneur^ avez-vous^ 
^(bin d'une fi longue confideration pour vous^ 
réparer à l'exécution de voftrc deflein r Vou» 
îftes la fagc ffc mefmeien un moment vous con- 
loiflcz toucrvous voyez d'un trait d'œil le par- 
ie^ le prefcnt & TaTcnir. Mais quand vous en 
luricz befoin , n'y avci-vous pas déjà em ployé 
:out le tcinps que vous avez cfté caché te in^ 
»onnu ^Ah! jevois bien par quelle raifonvous^ 
:n ufezainfi. C'eft pour mon infiruâion : c'eft 
pour m*appr€ndre à penfer plus ferieufemenr 
lu falut de mon ame , que je n'ay feit juiCqu^i- 
:y. O foible & aveugle que je fuis ! le moment 
iecifif de mon éternité eft u proche ^ & je ner 
n'y prépare pas« Mon Sauveur en fait tant, 
l'état, il Teflime» fi important, & il ypesiCb 
^lciicui€mcat^&/Daoj[ je le néglige « & m'en;. 
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donne fi pea. de foin Une heure me femble 
trop longue pour y penfcr > & il y met tout le 
temps de fa vie : les années luy femblent trop 
courtes: &lesniomcQS me femblent trop longs. 
O Eternité , que les fuittes que tu craiine avec 
toy y font longues & importantes l -h que cette 
longueur & cette importance me doit toocbcr» 
voyant que J e s u s - C H R i s t en cft fi 
fort toucbé^ pour moy>^ & qu'il employé taïuc 
de tcmpft^poui y penier.. 

m. POINT. 

itSonemploy O N S X l> B E 1 Z ce que fait J B S »s- 
dàn$ U Rc- G H K 1 S T dans ledefert , fou ieu&e, fet 

siâite» longues veilles, fon oraifon continuelle. Ô que 
' de larmes rcpanduës pendant tout le temps de 
Êtretjaiîce ï de foûpirs & de voeux pour la 
converfion du monde ! Voyez ce (\\t"\X fou£&e 
pour ce fujct : Tincommoditc du lieu ^l'in- 
jure de Tair, U compagnie des beftes, & les ri- 
gueurs volonuircsqu*il exerce fur fon corps. 
C'eft pour vous qu'il fait pénitente : le pecné 
vous a banny du Ciel , & pour vous délivrer 
d'uHifi funeftc exil > il fe prive de la compagnie 
des hommes. Le pcché vous a rendu tout ter- 
fcftre & bruul » & pour vous redonner la vie 
de refprit , il(e rednit à vivre parmy les bciles 
fauvagcs , ^ erat cum Inftiis, Le péché vous a 
fait efclavc du diable y ôc pour vous rendre la 
liberté^ il fouftre Tinfulte de cet enneifiy^ qu'il 
Sié combat que pour: le mettre feus vospieds^ 
& vous faire cueillir les fruits de fa viftorrei • 
Remerciez cet aimable Sauveur do ja boni* 
té qu*il a pour vous. Confondez»- vous de faire 
fi peu pour ex pier vos pèches» 8c pour afin jetir 
M chair iPclprit. LcMcdcoinfaicladietei:& 

le. 
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' malade cherche les délices $ le Médecin 

afflige pour fon malade ^ il dcplorele pitoya- 
ic cftac où il le void rcduic , le malade £e 
.-joiiic : il fe prociirc de vainés^oyes ^ & fc lic 
2 fon danger. / ' ' 

Corrigez vos fentimcns , & apprenez en * 
rcmicr lieu à fuivxe avec ferveur lemouvc- 
lentdc TcCprit, &'non pas celuy de là chair. 
}e n^<^ft pas aflcz d'avoir receu le faiiir Efpnc 
ans le Bapceimc ; il faut fe lâifler conduire 
ar luy ; il poulFa le Fils de Dieu avec impc- 
upfitc dans le Dcfcrt aufll- toÛ^ après fon Bftp* 
efifsc , il faut que Ces difçiples Timitcnt en ce 
•oint, & qu'ils marchent avec ardeur ou rim-^ 
»ctiiofitc dcrcfpric les porte ; carrcfpric de 
j)icu. eft vchcmcnt. IJ porcc les clûf ayçc vi- 
;iieot'Ycrs le Ciel ; cqirimc au c6 Atrâijrc /ref-*. 
im dcf ténèbres porte Jcs reprouvez avec im- 
)ctuofitfc vers 'les enfers. In eleciïi ^ refrobii 
itverfi f(0nt ifnpetUs ; inejieS 'uvidelicet imp&u^ 
fmtus^m npwis mpetus ctirnu •* il y a des mour ' 
remeiis impétueux, dit fainç Grégoire , ft, 
lans les élus, & dans les reprouvez \ mais ils 
ont fore difiFcrens: ,les Cjlûs font pouffez par 
'impctuofité^dc l*6ÏDrît ; & les 'réprouvez par! 
lià^pëtiaeittéde Ja chair. mouvement im-». 
iccucux de Tefprit porte les clûs à la prati- 
juede lacharitc,dç rhumilitCjde la morti- Ncccïïi c/lut 
îicacion , de la pénitence , de la mifericordc« "^^S"^ f^^^- 
k du bôH cmploy du temps pour gagner 1«- ^jcrarc de- 
ernité : le mouvement impétueux de la chair bcamus , in 
)ôrtc les reprouvez à Torgueil , à la colère, omni quod 
L la haine , à rinjuftice , & à la recherche des ^8'"^"^ > S^î 
ilaifirs fcrlfucli. Quel àouvdnent fuivcx- ducârTLT 
rotts ? II eft impôrtant de Voir en toutes vos s. Grèo hom. 

lâions, ce qui vous pouffc à les faire : fi c\ft >• 
à chair ou l'cfpric : il en fauc« faire un gtaud ^'^»«^*«*« 
V. Partie. C 
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dirccrnctncnt , fi vous voulez arriver bien- toft 
à la pcrfeâion. 

Apprenez en fécond lieu à fuivrc refpric de 
iDieo <lans le Oefert, c'eft i dire à écouter l'in*. 
fpiration qui vous porte au rccaeillement , 
afin de joindre la contemplation à Taâiion ^ 
eli procurant le (aluc du prochain. C*eft par 
'llîttT 4 wotif, die Toftac , que Jesus-Ch&ist 
muéJL i^ ^ retire dans là folitude , afin d'apprendre à, 
fcsdifciplcs, que pour rciiflir dans la prcdica- 
lion de TEvangile, ils dojvpnrfuïr les coq-* 
vej^&tiods inôlidaines* retrancher lès enèxc'- 
tiens inutilesV fe retirer des compagnies , 6c 
ne paroi ftrc en public, que pour les afFairc 
de Dieu , & pour Tinflruâion des peuples s 
la raifon é&« parce que la trop grande fami* 
lUxvCk ehgendre 'le mépris j .& que d'aitLcurs 
ileft mal-aifc de converfcr fou vent parmy les 
mondains ^ (ans eç coçtrââçr ,les^ vices , qui 
(Rapprennent T>îcn plûtott* qvic la yertu, .De 
^lus I leur profedipn les obligedc tr^iiécr foa- 
vent avec Dieu , & de méditer en fa prefencc 
ce qu'ils doivent dire aux hommes de fa part» 
âtiitant en cela ces animaux' myftiques dit 
Prophète , dcfqucls jîl eft dit,. qu'Us àlloie^t & 
Itvcnoient. lb:^nt (^revertebantuir, Allâ"tpor-- 
ter la parole de l'Evangile, & revenant à la 
. .. . prière: forrant pour répandre les eaux d'uoe 
./ jalutaire doé^rine » te renti'ant anfTi toft pouf 
Ja puifer de nouveau dans les plus pures four- 
ces de l'Ecriture. Ajoutez à cela qu'ils font 
obligez d'édifier le peuple par leur boa exem- 
ple • iL deJaifler par cou; oû ils vont « l'odeur 
. . de leur vertu , dont Teftiaie donne un grand 
poids à leur parole. Ôr le monde n'cftime que 
ce qu'il void rarement : l'homme religjicux» 

dû le Cardinal pierre Pamisn > cft comme 
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une excellente peinture qui ne paroift pas | 
qtiand on la regarde dic trop prés : il faut s'en Apud fzcula- 
^loigncf pour co remarquer les traits^ & en ad- Rdigiofui 
mirer la beauté. Ainfi riiomiiic fpirituel qui ^ J.'*"^ 
€ éloigne du monde, 8t qui aime la lolitudc, piauranara- 
donne du refpeâ: aux hommes du fiecle qui que (î procul 
l'admirent lorsqu'il eftabt'euc, & qui le œé- afTiftac , in- 
prifenc lorsqu'ils le voyent trop fou vent. 
plus certaine règle qu'on puiflc donner fur ce tcproipicitur» 
lu jet , eft de ne convcrfcr avec le monde que fi jux(a fit, 
quand Ja charité uous y oblige, & que Dieu contcmptibi- 
nous y appelle , Se nous dit comme à TEpoufc î 
Surgc , propera , Mm$CM mea , columba mea ^for-- q^ii^uc car-» 
mofa 9nef$. Il l'appelle amie , dit (aint Ber- nalibus ab- 
nard, acaufc du zcle qu'elle a pour la gloire fensquidetn 
de foD Epoux , & çour le falut des amcs. Il J^^m*^ 
rappelle colombe , a caufc dcfes geroiffcmcns vjdciur*c^^ 
&c des larmes qu'elle vcrfe dans la folitude ; dcfpcaui. 
9c il rappelle belle^ à caufe des lumières & des Pitr. DamL 
clartci qu'elle reçoit dans la contemplation. ^P^^^^i- ^ 
Voila les crois qualitcz d'un ouvrier Evange- 'f^l^^^ 
Iique,qu*on peutappcller parfait, dit ce Porc, 
lors qu'il ffait plaire à Dicu^ veiller fur foy^ 
ic fe rendre utile au prochain. Flacens De^, S.Bem, fim 
€émtus fibi , HtUis fuis. S7« <» 

* 

V. MEDITATIO N. 

de la croifié- 

Jésus eft tenté par le démon dans le semame 

PI V apr^s la Pctti 

lefus JuBus efi in defettum- à [fiiritt^^ $êp tenç • 
tâfUm k iiêbêlo. Match. 4V ? 

« J £ s u s fut conduit par l'ETpric dans le 
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Dcfcrt , pour cftrc tenté par le diable. 

R E M A R QJJ E 



Le Dcfcrt oùJssusCHRtsT fc retira 
ji'cftoic pasfort éloigne du lieu oùil fut bapcifé. 
Ccft une trcs- haute montagne fituéc entre 
S, ^u(. U 9. Jcrufalcm & Jéricho, qu'on appelle ^aran^ 
éêCM.uii. tiff^a '^t caufe des quarante jours que noftie 

Seigneur y demeura, gardant un jcufnc pcr- 
Pruthmarui petucl , depuis le fixicme de Janvier jufqu'aà 
MiAfwè.4t ïj.dcFcvriiJ. Il y fut conduit par le faint Ef- 

prit. félon le commun fcmiment des Pcres^ 
9c tenté à la fin de fon jeûne par Lucifer, qUî 
cft le Prince des démons , comme dit faint Au- 
Non habc- guftin. Quelques uns cftiment que ce ne fut 
mttsPantifî-' pas la première fois que le démon Tattaqua, 
c-m , qui non ^/v ^^j^^^ p^^^ ^ ^ éprouvé commç 

nous toutes fortes de tentations, fans eftrefujct 
bus noftm; aupechc. Il eft néanmoins vray-femblable que 
rcQtatum au- ce rut la première fois quercnncmy le tenta 
icm pcr om- ^ifiblcment , après avoir fouvcnt cffayé de le 
^^c^/q"^^ tenter invifiblemcnc fans y pouvoir rciiffir, 
* ' parce que le Fils de Dieu ne luy permettoit pas 
d*agir intérieurement fur fon corpsny fur Ion 
cfpiit voila pourijuoy il fut à la fin coatrainc 
• de prendre une forme Icnfiblc pour 'lu y parler, 

& le tenter extérieurement par les objets qu'il 
^ ' ' luy prcfentoit , & par les promcûi$ trompcufcs 
qu'il luy faifoir. 

J. P Ô I N T, 

i.Lc Prince ^^OKSIDIUEZ quej fiSUSrCUB IST 

des tcncbrcs ^ tfabftcnant de boire «c de manger durant 
sSgncur & quarante jours & quarante nuits, la raim qu'il 
chc' ' "'-^^^ enduroit croiflaot de jour en jour , vint enfia 
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a rcxtremiic, & qu'alors le diable prît Ion cafion de U 
temps pour Je tenter. Il l'avoir malicicufc- tenter, 
ment épié , & obfcrvé jufqac*-là : mais (i- 
cod qu*il void roccalion il la prend, & Tac* 
taque infolcmmcot. Admirez laboméduFiltf 
de Dieu, qui (oufFre que cet cfprit de ténè- 
bres & de malice luy tende des pièges j pour 
vous avertir de prendre garde à yoxx%^ & de 
pourvoir à voftre dèfenle. Car vous avet Qtt 
cnnemyqui ne dort point: il vous épie fans 
ccflc : il eft toujours à vos coftcz : il cherche 
Toccafion de vous perdre s*il peut t il reinar«» 
que par lesefpcces qui font dans voftre ima- 
gination, quelles font vospenfées î il tafchc 
de détourner les bonnes , & de vous en fugge- 
rer demauvaifcs : il obferve les inclinations 
ic les mouvemens de voftre ctieur , pour voir 
à quoy vous vous portez avec plu^de paftion,(î 
c*cft aux plaifirs, ou aux richcffes, ou à l'hon- 
neur , afin de vous prendre par voftre foible; 
Veillez- vous auffi foieneufement à voftre 
fcureté , qa*il veille & voftre ruine } Vosjis Jé« 
fiez vous de fes artifices ? Craignez vous fil 
violence ? Saine Auguftin dic'cfu on ne fur- 
monte point cet ent^my qu'en le méprifànt. 
Alitit tintator nm wnchur, nifi CQntemnatur. ^^'^H^f^^» 
Mais j'ofc dire auffi qu'on ne le furmontc ^'^J^^l 
point qu*cn le craignant. Pour le vaiucre, il 
faarméprifer fes prom'eflcs de iès menaces* 
parce qu'il ne peut nous nuire fansnoftre con- 
îcntcment : mais il faut au/fi craindre fes fur- 
rifcs, fa fureur & fa malice : il faut fonder 
e mépris que nous en faifons , fur la grâce & 
le fecours du Ciel : mais il faut établir nofire 
crainte fur la foiblcffe de noftre coeur , & fur 
Tavantage qu'il a fur nous. Il eft invifible, 
&Ae pouvant cftrc apperccu par les fcns » il 

Ci i 
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s*infinaë rccrctcmeisc iàas qu'on s'en puifTc 
dëfeodre. Il eft vigilant » il ne dore point : il 
cft furieux <c yiolcnt , il ne refpire que noftre 
totale ruine : il cft artificieux & pénétrant. 
Il entre dans nos fentimcns, il découvre oos 
inçlinacions^ il fe cache fous de belles 2ppafen<» 
ces » il commence par de petites bliiettcs » poar 
exciter de grands cmbrazemcns : enfin il eft 
infatigable , & s'il ne peut nous vaincre y nj 

I»ar les rufes ^ ny par la force j il nous laflepar 
a continus , & fon importanitfc efir (butène 
plus à craindre que toute la violence avec la-» 
quelle il nous attaque. Jugez fi vous n'avez, 
pas fujct de recourir à la prière , pour implo- 
rer le fccoors divin » £ins lequel vous ne pou- 
vez refifter à la plus légère tentation. Dites 
P/:it.t.3- donc avec le Prophète» vfciHeqm exaltabiffêr 
inimicm mém ^ftêftr me f Re^ice , exaiêdi 
J}amntDnês$ium. llhêmum Mihsmm^nêim' 
éjuam obdormmm in marte : nequando dicat ini^ 
micHS meus , prâvalui adverfns eum. Jufqu'à 

Suand mon cnnemy s'élèvera- 1- il au dcfliis 
emoy. MoaSeignear te mon Dten • regar- 
dez - moy , & exaucez - moy. Eclairez met 
yeux, afin que je ne m'endorme point dans la 
mort : & que mon cnnemy ne puiifedirp : Je 
Tay vaincu» 

ê 

II. P O I N T. 

* 

t* te Ptîiicc Onsidbriz de quel artîffce fc fert 
^ ^^"^^^fl^ le Prince des ténèbres pour attaquer nô- 
Selê^cu^ Seigneur. Premièrement le voyant prelTfr 

de lafatn»» il luy conleilk défaire un miracle 
popr la foulager > en changeant les pierre» en 
pain i si Filius Dei es , dic Ht lapides ifti fanes 

11 oc luy dit paa > ii vous avc;^ faim x 

« 
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ttiaîs fi Yous cftes Fils de Dieu , dites que ces 

f»icr£cs fc changem en pain. Il le flau^ pou£ " 
e tromper, comme il avoic fait Adam ^cnlc 
portant au péché de gourmaodi(ie , fous pre* . 
texte de bien- fcancc &de ncccffitc ; de bien-, 
fcancc , paice que s'il cft Fils de Dieu > il a 
droit de faire des miracles > de aeceflsté, par- 
ce qu'il en a befoio. Il oe luy dit pas aaflt ab- la tmtâhûf 
folument, 'U^ïMx eftesUfib de Dieu : maiscon- |cnta"oiiîbuf 
ditionnellemcnc, fi vous efies le Ftls dt D/Vii, uXf^*^,, :** 
parce que Ion dcUein cft en le tentant , de de- telligat fî fi*, 
couvrir 8*il cft vray Fils de Dieo, comme s^^il lius Déifia 
difoit en luy- mefme, quel eft cet homme qui ^' 
mené une vie fi extraordinaire dans le Dcfert ? •**^'*»4» 
£ft-il Dieu ? Eft-iJ fimplcmenc homme com- 
me les antres ^ £ft- il Dieu ? Mais il a faim. 
£ft-il feulement homme ? Mais il ne mange 
point. Je m'en veux éclaircir, en le tentant, 
te luy tendant des pièges. Si je luy perfuade 
ce que je teux , je le furmomeiay : fi )e oc 
reiiffis pas y je le dfrcouvriray» Si je le trom-' 
pc , je içauray qu'il eft feulement homme , & 
j'en fcray le maiftrc : fi je ne le trompe pas, ' 
je fj^auray qu'il cft Dieu , & je fcray hors de 
peine. O combien de fois vous a*t-il vainetf 
par le mefmc artifice ! combien de foisvou» 
cflcs- vous lailTé aller à la fenfualité , fous pré- 
texte de befoinsde neccifité de bien-feance f 
Combien de lois avez- voua montré que vouf 
aviez la foiblcfTe des hommes, & que la fidc- 
lité & le courage des enfans de Dieu vous man- 
quoit > Soyez déformais fur vos gardes » & fai* 
tes voir par voftre refiftance que vous aves 
Dieu pour Pere , & que vous ne dégénérez 
point de la nobleffc de voftre origine. 
Secondement) fatan voyant qu'il ne pouvoir 

?aiucre le Fils de Dieu par la gourmandife» 

• • • • 

C mi ^ 
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cafchc de le gagner par la vanité. Il le porte 
for le Pinnaeledu Temple, & fous prccexce 

d'acquérir du crédit parmy Icpeaplc^il luy 
perfuadc de fc précipiter en bas l'alTurant «qu'il 
eft ècri^ de lay^ que les Anges le porceronc 
* dans leur^ mains , & qu'il ne courra aucun 
danger. C*cft un trompeur, dit faint Bernard. 
Il attribue au chef ce qui cfï écrit pour la con- 
Hblatiou des membres On ne donne point dea 
gardiens i celuy qui n'a rien à craindre : mais 
Seulement à ceux qui peuvent, broncher & fe 
blcffer. Jisus-Christ n*a pas befoin du 
fecours des Anges , mais piiitoft les Anges ont 
s.Bfr in Vf befoin de fon aiiiftancc. O méchsnt(^mifera-' 
^ihâbitsf. ble ftrfentyqtéeft^ce qfUDiéfê §^ ^mmandé aux 
Anges, ftnon qu'ils nous gardent dans noftre che- 
min. Leur ât't'-il commmàé de nous garder lors 
fue nous noHS jittms dms le précipice? ^el che^ 
jmin eft'-eeque m Uê/f mmtte » en fe précipitant dtê > 
Pinnaele du Temple ? Ce nefl pa^ un chemin , c*ejl 
un précipice évident y ou fi ceft un chemin , cefi le 
^fdLso. tien ; nen pas eeluy de Jbsqs»Christ» Com^ 
ment as^tn la hardieff^ de tenter eeluy qui donne la 
force à [es ferviteurs de te fouler aux pieds f Pour^ 
qttêy [upprime-tti ce qui fuit f Vous marcherez, fur 
^ Vafpic le bafilic , whs foulercK aux pieds le lim 
le dragon : finon parce que tn es ce dragon , tu es 
le foy des (erpens , qui as plus de venin que tous les 
autres y ^ qui tue les hommes par tes regards. 

O combien de fois ce ferpcnt vous a-t-il 
trompé de la force» vous faifant expofer aa 
péril de vous perdre en des occafîons dange-. 
rcufcs, fous Tefpcrancc qu'il ne vous en ar- 
riveroit point de n;^al ? Combien de fois foaa 
prétexte de faintetét vous a t-il fait entre-* 
prendre témérairement des chofesqut eftoiene- 
ao defTus de vos forces ^ par un fcciet de£r de 
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aroiftre , caché fous le voile de la gloire de 

)ieu ? Combien He fois vous a-t-il dit fous ; 

oulcùi de difcrccion & de prudence , mitte te | 

eorfum. Abbaifc le vol de ton efpric , modère 

es fcrvetirs indi fcreteSypcnfe à ta fancë : quand 

u auras ruine tes forces, tu deviendras inuti- 

c , & tu auras tout loifir de te repentir. Gar- 

tcz-Tous d'écouter déformais la voix du fer* 

lent 9 vous avez befoin de conduite dans vos 

lenitences, mais ee^n'eft pas de voftre cnnc-- 

ny que vous devez prendre confeil : c*cft vô- 

re Direâcur que. vous devez confulter : c'cft 

e iâint Efprit qui vous parle par luy « que . 

rons devez écouter. 

En troifiémc lieu , fatan fc voyant repouffé 
)Our la féconde fois y ne fe tient ,pas encore 
raîncu. Ilarinfolcttfc de cranfpoxter leFils * 
le Dieu fur une très* haute montagne , ^ de 
iiy promettre tous les Royaumes du monde, 
lont il luy fait une montre magnifique parfcs 
»teftiges p à condition qu'il profierne de* 
ranc luy pour l'adorer. Ne cncrchez poin^ 
:ommcnt il luy fait voirenuninflant tous les 
ftoyaumcs du monde, c'cft par quelque li- 
jnede la main^ en luy montrant du doigt la 
partie dif monde oà ils font, ou par quelque 
îgure trompeufe qu'il luy met devant les 
^eux, ne pouvant pas agir fur fon imagina- 
ion. Quoy qu'il en foie ^arreftcz- vous feule*» 
Tient àconfidercr ce qu'il luy promet pour fe 
aire adorer. Tibi daba poteftatem hanc univBf^ 4» 
'^am Q*glorîam illorum , quia, mihi tradtta [tint ; 
'^^ctêi volo ^do illa. Je vous donneray toute la 
pui (Tance & la gloire de ces Royaumes , parce 
ja'ellem'a efté donnée, & que je la donne i 
]ui je veux. Tu ergo fi adâtaveris coram me, Dcus fclîcîrâ- 
îrfênttêM ùmnia.TQ\xi fera donc à vous j £ vous ^^^^uchoi * bc 
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Stor.quîa voulez m'adorcr. O Vi^folitnr l II n*y m qug 
11$ eft verus , die fainc jLugtAin , qm fêit l^amemr Im 
0eus»ipfedat fituité , ny qtsiU futjfe donner ^ para qu* il ny M 
^a^&bwTîj i^^^^yV*^!^^^^^^^' Satan n*a cjuc l'enfer 3 & 
maits. Ncnue l'abyfmc pour fon parcage : c'cft tou- 

Iioc cemeré>0c la recompenfc qa'il dooue à ies eCclaves & 
quafiforcui* mai» s'il avoic tout le monde , il le donocroift . 
to» fedprorf • volontiers pour vous faire commettre un feul 
^tmpmo^ pccW 5 & vous , aveugle que vous cftcs , vous 
culco nobis, c° commettez faos nombre pour une occafionr 
notiflim» fi« frivole ^ pour un phantofme , pour un néants 
hu^m^t^gA» O que vous fçavcz mal le prix d'une afnc ^ai 
4, P. c. ^ çQ^i^ £ c^ci à J & s u s-C HKisr l 

III. POINT. 

3. Le Prince O N S ï D B n E z comment le Fils de 
des tcnebres Dlcu fc comporte daos la tentation ^ afia 
f« retire vain- i{e yous inftruirc pat Ion exemple, &de vous 
apprendre à vaincre voflFre ennem j. i II a*em* 
pefchc pas fatan de le tenter y parce que ce n*eft 
(as un mal d'cAre tenté , ny de fouf&ir rinlol* 
te des deflK>ns j ou les révoltes de la conctv^ 
pi(cence : vous ne clevez pas vous troubler 
pour cela: vous n cftcs pas en plus juauvai^ 
eftat devant Dieu > pour avoir ioatl*cnfcr fuis 
les bras, S'il n cm pefchc pas la tcnutiouj^ 
si ne récoute pas aufli , î 1 ne reovi(agc pas 3 il 
y rcfiftc prompcement, il la rejette avec hor- 
reur ^fans délibérer , fans chanceler , fans par^ 
Icmeacer avec Tennemy» qu'il repouATe bru(« 
qttcment ^ en luy oppount les ventes éternel-» 
les^ & la parole de Dieu qui n'a point de re- 
partie. Eft-ceainfiquc vous refiftez > Avez- 
vous cette rcfolution & cette fermeté } Ufcz- 
vous dt$ motifs furnaturels pour' vous dé* 
IcnJre^ ou fi ^eft pas des coaildcrations liu^ 
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aines que vpus ciaiguex de luccomber ? 
riptum efi Daminum Deam imm tUdfmlns. 
Dila voftrc bouclier. Dieu le défend. Je luy 
lis tout rcfpcâ:. Ma rc^le ne le permet pas. 
!la eft contraire à i'Evaogile* ^ à rcfpric 
: J B s a s«»C H R ] s T. Sirtfntm $fi. C'eft 
'icu qui parte > c'eft l'Ecriture faintc , c'eft 
Evangile , cela fiiffic pour m'arrefter & m'af- 
rmir dans mon devoir. ). Le diable ayanc 
:hevé toutes lès tcotacions > fe recira poor nn 
mps : & auflî-toft les Anges s*approeherent 
î 3 E s u s-C H R I s T pour le fcrvir. Il ne 
LUC pas quitter ies armes que le combat ne 
>it achevé y & que Tennemy ac (oit vaioco. 
onfummÂtà Mnni t$nMimê Et lors me(hie 
u'il fc retire, il ne faut pas vous tenir hors 
e garde : il ne fe retire que pour un temps : 
lais ce qai vous doit encourager , c'eft le fruit 
e la viâoirc. le Fils de Dieu refofe le pais 
u tentateur, & il reçoit celuy des Anges. Il 
efufe de le jettcr en bas pour gagner Teftimc 
es hommes ^& il s'attire l'eftime & le fér- 
iée des efpritsceleftes. Il refitfe d'adorer fa* 
an , & tout le Ciel & la terre Tadorent. Mé- 
•rifex le plaiiîr fcnfuel de la tentation ^ vous- 
n aurez un furnacurel tout fpixituel & divin» 
vléprifei rhonneuf du monde ^ vous aurez la 
gloire du Ciel. Refiftcz au diable, & il s*eo* 
uira de vous. Vides diabolum non ejfe periinéhw 
em in Jfadio : cedere foUre ver a vittutt f^EtJi in^^ 
jidifê nùn definat , tamen inftêtê fêrmidMt , qm0 
requemins refugit triumphari , dit faint Am- 
)roifc fur l'Evangile de faint Luc , vous voyez 
}ue le diable ncs'opiniaftre pas au combat» Sc 
]tt'il a coutume de céder i la vra:ye vertu t 
}uoy qu'il foie toujours jaloux de noftrebieti». 
il craiut néanmoins de continuer ics .accaqjaés^ 
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patcequ'ilnevcttcpasedrefi Ibuveat lé fujcf 
ac nos triomphes. Heureux celuy qui peut 
dire comme Jésus, Le Frince de ce monde 
venir f iln^ rien enm(^quiluy appartiennt. 
Attendez-le à toute heure : oftez les o'cca- 
fions , domptez vos paifîons , il n'aura point 
d'avantage fur vous. Vous pourrez dire avec 
JûAH» 14* mérite. Venit frinceps mmdi hujus , in me 

nên babef quidqftam» 

umm u mmumk 

Pour le Vcni VI. MEDITATION. 

dtcdy de la 

troifîcmc Se- Saint Jcati Baptifte répond aux dépu- 
UhIuII&c. tcz des Juifs, & leur déclare ouver- 
tement qu'il neft point le Meflïe, 
mais une fimple voix qui publie ia 
venue. 

ttoe efi tefifmonmm loannis y quando mifetuni 
lud&i ab lerofôlymis S ncerdçtes Levim ad eum^ 
Ht intirrfigétrent e$ém; t» qms es / }oa. x. 

» 

C*eft icy le témoigmage que rendit Jean,!or£^ 

Îue les Juifs luy envoyèrent de Jerufalem des 
reftres & des Lévites ^ pour luy demander | 
qui efte$*vous i 

R E M A R QJJ E. 

flmifi %• Saint Epiphanç remarque que le Fils de 
Dieu retourna dans la Galilée aufli- toft après 

fon jeufne , & qu'il demeura deux femaincs à 
Nazareth, & qu'après il revint vers le Jour- 
dain , pour voir faint Jean» Il e(l probable que 
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mis Ton retour duDercrt, ^ui fut mois 
Février , jufqu'au mois de Décembre, il de- 

ura partie dans Galilcc^ partie dans la 
[ce > où il vifica fouvcnc ion Prccurfeur , qui 
>ic en £ grande vénération parmy le peuple, 
ondoatoit s'il n'eftoitpoiac leMeflie. Ce 

ce qui donna occafion aux Princes de la 
îaf^oguc affemblcz à Jcrufalcm de députer 
s iuy quelques-uns de leur compagnie^pour 
voir de luy qui il eftoic^ pejic-eflre pour 
i croire à (a parole^ s'il leur di£bit qu'il 
>it le Mcflîe. Mais il leur déclara ouvcrre- 
nc qu'il ne l'cftoic point, que leMelHe, 
ils cherchoient » eftoû au milieu d'eux fans 
tis le connafleot , ajoutant qu'il n'eftoit pas 
ne de délier les cordons defcs fouliez. Il 
fe peut rien dire déplus fort que ce tcmoi-^ 
Lgcpour convaincre Tincredulité des Juifs/ 
nt Jean eftoit un témoin fans reproche : 1*0- 
ion qu*ils avoicnt de luy eftoit fondée far 
joblcflc defon extraâion, fur les miracles 
fanaiflancejfurraufteritédcfa vie, fur la 
iteté de fes mœurs fc de fa doârine , fur la 
vreurdc fes prédications, & fur la multitu-* 
le ceux qu*il convertiffoit , & qu'il portoic 
i pénitence. Les députcf qui rintcrrogcrcnt;* 
loient de Jerufalem , qui eftoit la capitale 
[le du Royaume : ils eftoient envoyez par 

Princes de la Synagogue aflemblcz en 
ps: ils eftoient de leur compagnie, & du 
nbre des Phariûens, qui teooicnt le premier 
g parmy eux ; le témoignage qu'il rendit 
esus-Christ ne pou voit donc eftrc^ 
plus légitime^ ny plus folemfiel^ ny plus 
ricivc. 
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me- 

omnics. 



i. On deman- T £ S Pharifiens qui venoienc de la parc des 
4e à s. Jean Princcs de la Synagogue, demandcnc d'a« 
jilcftlcMcf bordà faint Jean s*il cft le Mcffic, & il répond 

f idelis rcvcra P^^ Voila Ic premier dcgrc d'hu- 

fainaluses»û milice, quii pratique parfai cerne uc en refu^ 
demolrâglo. fj^m; la gloire qui ne luy appartient pas. Hûç 
^ çJ2*nLn ^^'"^ officium eft , tïon fêtkm Domi^ 

cieunccâ te gloriam non anct4pari ^ fed ^ i multittê^ 

tamea tnxt* àine tributam fropHlfare. Car > comme dit faint 
fcjnce perce» ChryCofionfe , c'cft le devoir d*un ferviteuc 
nihil in ma. fiddc . non feulement de n'afïeâcr point la 
hâerere coa- de Ion Seigneur, mais encore de la rc- 

tUgat . jcccer lors que le peuple la luy atcrlbuc , Se de 
S.'Btrn. S. s'établir folidement dans la connoifTance de 
Cbtyf. dpud foy^mcfme , fans s'élever au deflus de fon 
cTi^' /un* rite, par la faveur & Icftime des hom 

ftcre in Te, ^ ^^^^ ^^^"^ J^^" ^^^^ ndclice 

non humani merveilleufe. Il ne fe lailTc point flacer duti* 
opinioae ra- fpecieux de Meffie : il Jne répond point ca 
ÎJ cf^^^* termes ambigus , qui donnent à croire qu'il 
S Greg, l'c^^ ^ff^'^ » ^^^^ mcfmc qu'il femble dire 
B^efpon'iit qu*il ne Ted point. Il répond clairement qu'il 
quèdnéerac, n'eft point le Me(Ii%y Refufan$ • comme dit 
ttt manciet Au^^uftin , qt/it nefi ta/ ^ éifin i€ de^ 

e quîppc A- '^^^^^^ ^^î^ '*^/' -^dum en péchant perdit 

dam lapfus qfUlefioir, parce qn'il s^attribM ce qu'il n*i^ 
perdtdicquod tùU point. Voulez vous voir fi vous elles veri- 

erar, quia tablement humble? Voyez fi vous pouvez dî— 
quodnoerac • j o ^ ol 

ufurpavit. comme David : SetgnetêY , mon cœur ne $ 

S. Aug (erm. point enflé : mes yeux ne fe ^ont foixU élevez, • /• 
%%.dêOL iiu. ni m$ fuii point forte atêx thofes grandes iUsi^ 
h^Tinn^""' yTrw , qui eftoient nu dejfus d$ nwf. Car fi vou» 
gnîs,ncqucin ^^^^ ^^^^ ^i^^ monde VOUS cft'ime au 

mirabilibuf dcifus de VOS meiitcs » vous cites un or-^ 
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;gueillcux. emm fuperina almd ^ mfi 4e- fuper mè. 

ferto ficreîo coafcienttA , forii vider t velle quod Vfal, 150* 

non es î Çticfi^c ûuc l'orgueil , finou vpuloii ^ ^' 
contre le cènioignage intérieur de yplfrepoo- j^f^jg^^^, 
fcience , paroiftre extcricnreintzitjcc i]iie vouç 

n*cftcs pas ? Efprit vain , cjui vous rcpaiflcz des 
Ioiiaûgc5 humaines , que vous cAcs aveugle l 
Ejcoatcz cequediiceluyquz cd la vérité mel^ 

ne, & le jujscmciu Iqu'^l fait de vpas» Voiês Afoc.i.f.u 

^vez Ia réputation * ètefirè vivant , m/tts vous & 

êfies mort. Soyez vigiUnt , S* conliYmel(^ ce qui 

Wtês rtfte qui efi frefl de mourir! Ùàr, je r^e trof^ 

4^point vos œuvres fleines dè^^ntpieu^' On youir 

dit que vous cftcs Saine, & ce mcnfongc vous 

plaift : & quand pcrlonnc ne vous loiie , vous 

^ous loiicz vous-mcfme. V ous^iuos j jfi [nkh, 

riche , je fuis dans Vabondanee , je. no rnsn^uo do 

rien. Et neffovez^vous pas que vous e^s mal^ ^foci^fm 

heureux y miferable^ éi* pieuvre, ^ aveugle, 17* 

nud / le vous confeilU donc d*Ach^er de moy do 
forfinéf^éprotuvéaufeu^pour vous ohridiir^ ^ 
dos Vêftomms Uanes pour vous habiltor ^ cssehof/t 
vofire nudité honteufe , collyre four appli-^ 

ifuor fur vosyeu^ » sfinde voir cUir, Car voui^ 
vous trompez ypus- men»e en tiotnpa&c lc« 
iutres , mais vous ne pouvez pas tromper ce-» 
luyquivoid tout ,& Jom Içsjfcux fout plus 
(umincux Quc le Soleil. . v 

II.: M O T I F, 

* 

» - » 

LEs Pharificns voyant qfic faint Jean pro- x.Onderaaft^ 
teiloit qu'iii n*ç^oit pofûtiCsMç^» luy ^,<= ^ ^ ^can 
font une autre dteiundé^ §hoy done^ Y luy di- ^ ^ "^^^^ 

r M ' ï7»- , • / j- ' • I ou bienqael* 

lent- ils , eftes voiis Elte ? & il dit : je ne le qufiProp2*w, 

fuis point, Ejies'vous Prophète ? Non. Qji efiesm 

ifous dono i ésfia fuo uous fu^ous roudro- ti^ 
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fonfe à ceux qui nous ont envoyez^ §lue diïes-^ 
vûHs de i>oH$^mefmê (j$ Çms U voix dt^ celuy q$éi 
crié dans U Defèrr^ Applansjfez h chemin Sei^ 
gnèttf. Ccft icv le fccond degré d*humiHtc , 

Îui cft plus paxraic que le premier. Or faîne 
ean^ne rejetie pàs feaiement la gloire qui ne 
lay eft pasdéuë» iriàis encore celle qu'il mé- 
rite , & qu'il pouvoic accepter. Puis c]ii*cn ef- 
fet il eftoit Prophète, & plus que Prophctc, 
Se que l'Ange avoit dit à'Z'acharie , qu'il vicn- 
droic avçc i*cfprit d'Elic* ^ Mais parce qu'il 
pouvoit aafli la rcfufer fans blefl'cr la vcricr, 
vcUqu*i! n'eftoic point Elie, enpcrfonne, ny 
un Prophète comme les autres ^ qui n*avoienc 
^redic que le Meflie futur , Se non pas déjà prév- 
ient : il le fait par modeftie ,afin de s'avilir 
& de s*ancantir davantage. O que les Saints 
font ingénieux à crouvcç des moyens de s*a- 
baiflet { & que nonsibmmes au contraire in^ 
duftri^nxà nousélerer Se I nous faire valoir ! 
Arrcftcz-vous icy, & tafclicz de profiter de 
la demande qu'on fait à faint Jean , & de la 
réponfe qu'il' rend. On luy demande , T^i ijpùe 
est Qui eftes- vous > Ccft la coutume des gens 
du monde , de s'enquérir de la vie des autres, 
te de ne rentrer jamais en cux-mcfmes : de 
Cenliirer les aâibns de leur prochain > & de 
négliger leurs propres dé&uts. Nabal deman- 
de, efi David ? ^ quis efl filins jfaï ? Ho-» 
die increverunt fervi , qtéi fu^iunt Dominos fuos. 
Qui eft David ? &quicftle filsd*Ifaï ? On oft 
voidaujourd'huy que des valets qui s'enfttïent 
devant leurs maiftrcs. Voila le langage des 
fols, tel qu'eftoit Maislefage s'inter- 

roge luy-mcfme, & fe demande fbuvent. Tu 
quis es /«.£ftes* vous ChrefticK î Eftcs - vous* 
£cclcfiaftiqae;j^s-ydus Religieux . ElW 

vous 
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contfârfant avâc les hommes, 

▼onsjugc ? Eftcs- vous noble ? efies-'vo'is? 
Si vous cftes Chrcfticn , vivez félon les maxi- 
mes de TEvangilc. Si vous eftcs Ecclcfiafti- 
que ? Acqaictcz- voQS de ▼oitré'MiniAere , êc 
13C vousabaiflcz point aux chofès profanes, c]ui 
font indignes d'un hommes tout dcvoiiè aa 
Xcrvicc de Dieu. £ftes*vous Religieux \ Gar- 
dez vos vœux , & foulez aux pieds les vanitez 
du monde. Eftes-vous Juge ? Rendez la ju- 
ftice lans acception de perfonncs. Eftcs- vous 
noble ? Ne fouillez pas voftrc noblefl'e par 
rinfamie de vos vices. Ta quk esf S^nià 4itis* 
de Q^i eftcs* vous î Que dites* vous de 

vous-mcfmc ? Apprenez de laint Jean ce que 
vous en devez dire. Eftes-vous patient dans 
vos fouffrances } Non. Eftcs- vous foigneux de 
Vous acquitter de vos devoirs } Non. Èftes* 
vous charitable & mifcricordieux envers les 
pauvres? Non. Qin eftcs- vous donc ? Ego *vo^ 
cLumAnUs in Deferto. Eh i Seigneur* Si vous 
me demandez qui je fuis , je ne puis dire autre. 
chofe> finonque je fuis un pécheur qui n*ay 
plus que Ja voix , pour implorer voftrc mife- 
ricorde. Egovox. Je fuis une créature fragile^ 
qui pafle comme le fon de la voix ^ dont le 
bruit s^évanoiiit en Tair au moment de fa 
naiftance. Egovox. Quand il cft qucftion de 
médire > de railler 9 de parler des chofcs du 
monde, je fuis tout voix : qund il cft que*» 
fiion de prier Dieu » de traitter de mon falur, 
de parler des chofcs du Ciel , je fuis muet. Ego 
vox Je n'ay que des paioles fans ciFec Je dis 
allez > Seigneur , SeigneUr, Je promets beau*** 
coup, & jcfaispeu. Je disque je ne fuis rien, 
que je ne fçay rien, que je ne puis rien 
quand je le dis , il me (cmblc que c'eft par ua 
icniiment d'humilité: mais quand il fc pre* 
V. Farcie. D 



. 4^ Lé^edctejke 

. fente quelque occafîon ^ mon orgueil (è décou-^ 
Tre > & je n>*apperçois de la vanité qui fort dw 
fond de mon cosur où elle s'eftoit cachée. £h t 
Seigoeiur, fi je ne fiiis ffoTxsXkt^oiK ybàtt^ que 
cecreToix ne parle qoe de tous y & ne pablie 
que vos grandeurs. La voix dépend de celujp- 
ouipaile ellcnefubfîde que par luy^âc oc 
ait que ce qu'il yeac. faites que je dépende en^ 
fièrement de vous > que je ne a*appuye que fus 
TOUS y êc que je ne vive Se ne mcuce qfic par 
jroos» & pou l'amoiu: devons^ 

III. POINT. ♦ 

dc^/^aT T Pfaarifiens étonner de la réponfe de 
pourciuoyTl A-* ^^^^ » ^^7 dcniaodent par quelle au— 
&apnre>s*il thorité il s^ingere de baptilèr le peuple s'it 
&*eft pornc n*eft point Prophète ? Alors fans fe juftifier 
tioghac^ luy-mcfinc,, il prend occafion de leur décou- 
Trir les grandeurs de J a sus^-G h b. i s t y. 
leor dîËRit que le Baptefme qu'il confcre>n*eft 
qu'un Baptefme d*eau: mais qu'ils avoient ai» 
miliead'eux un autre qu'ils ne connoifToienc 
pa», qui devoir con&rec un Bapccûne d'efprit 
que ceii^y-làefkoit le vray Meffie t & poor Inj 
n il n'eiloit pas digne de délier les cordons de 
'es fonliez ; c'eft à dire , de luy rendre les plu»^ 
bas offices ^& d'eftie le dernier de &sfcrvi«- 
teors«C*eft aiiifi que ùàm Jean pr ocare la gloi^ 
xe du Sauveur du monée au dépens de la fien^ 
ne,qui eft le dernier & le plus haut degré d'ha- 
Aiiiité» La gloire de Cou cher MaiUre luy pa- 
loift un bien fi precknx , qu'il ne crok pas te 
pouvoir aclœtter ce qu'elle vaut , par toutes^ 
les humiliations Se confuûons imaginables. 
Tel cft le fentiment de toosles vrais fer vitcurs- 
4c Jas«.«-ÇH&s$T»q|Uiieg|iorifieat jfiir- 
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^ais Dieu plus hautement , que lors qu'ils s'a» 
tiaifienc davantage devant luy. Mais en rc- 
cçmpenfe plus ils s*liumilieac,plus il les élè- 
ve , & plus fis s*eftifiient vils , plus ils- luy font 
chers & précieux. L'œil de Dieu voit tout cC 
qui eft de précieux , il fçait le prix de toutes 
€lio[cs. Qmne fretiûfitmvidifocisuiiepisi Mais il J§b* lifr 
nevoid rieii qui foit plus précieux, ny qu'ii 
cftimc plus qu'un homme parfaitement hum- 
ble. Jcan-Baptille refufe pai l'amour qu'il â( 
pour Ton Maiftre ^ & pour la vérité , le plu» 
grand honneur qui ait jamais cité oScn à une 
créature : & Ton Maiftre luy rend laplnsgran*^ 
de loiiange^ qu'il ait jamais donne à aucu» 
homme mortel, Saince Ter<:(c difoit que 
^uaiid iioftre Seigneur luy voulott faire quel- T^tirmn^ 
que faveur particulière , il avoir coutume de tâS.Tmfis^ 
l'Kumilier auparavant > & de luy faire fcntis m 
(bu oeaat ^ & Ton impuiffanee pour le bien*. 
Soyez kuitible , plus vous fkxa petit devant 
vos yeux : plus vous ferez grand clcvant Dieu. 
lionne cftm parvulnt ejfesin ocalis tuss, CApftt in 
tribubus ifraël faâas €s f dit noftrc Seigneur 
à Saiil. £or£que vous eftiez petit devant vo» 
yeux , n*avc2-vous pas efté créé le chef de tou- 
tes les tribus d'ifracl ^ Comme s'il vouloir 
dire, félon la pcnféc de faint Grégoire. S'. Çnf.ai 
gnm mihi fuiftà , qnm de^eSus tibi : fed ntm ^^ferha. 
qtM magnmtibi es, dt^eSbêsmihies. Pendant Q^^ç^.^iiç^ 
que vous avez efté vil & œéprifablc à vous- f^jn yjdû 
mcfme t vous avez cAé grand devant moy i oculus 
ttiais parce que vous croyez mainteuant eftre 
grand , vous eftes vil & méprifible dans moi9 
cftime. O qu'il cft vrayque Thumilité eft la 
vertu des Saints, te le chemin royal par o)fc 
ifs vont à grand pas à la perfeâion* O fi j'a* 
y$QU unfcad'amoBTfoûr J s s « s C h e v 
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ic de mépris pour moy- mcfmc i 6 fi je pott^' 
/#. ^ f. j o. vois direjivec vcricé : îUam ûfwrM crtfim , iw^ 

Autem m'mtêi II faat qae mon Maiftre croiiTe 
en gloire & en honneur, &: que je diminué. 
Mais infidèle que je fuis, je fais tout le con- 
traire: la moindre occafîon de mépris me re- 
bute, & je veux m*élcvcr au préjudice de Ja 
gloire de Dieu, & de Thonncurque je luydois. 
£h ! comment eft-ce que je prétends me fau- 
vcr fans avoir rhumilité } Ec corn ment puis- 
je devenir humble fi je ne puis fouffrir i^humi* 
Jiation & le mcpiis ? 
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SVd/u VII. MEDITATION. 

Saint Jean montre au doigt noftre Sd- 
gneuc 9 & luy. rend un glorieux té- 
moignage par deux autres fois , di- 
iànt : y'oicy l'jignean de Dien. 

Altéra die vida loannes lefum vementem ad 
fi$ ^if • ^^^^ AgnusDei , ecce qui îolUt 
tam mtmii. Jo. i. ^. ip. A Itéra die iterum fia^ 
hatUmms^ « difcifulis ejtts duo: (ji^refii^ 
tiens lefnm ambtiluntem dicit r Ecce Agn$ês Dei» 
lit sudierunt eam duo difcipuU U^uentem > à* 
fecHtifmt lifHm. Jo. x. )j. 

Le lendemain Jean veid J s s u s qui venoic 
à luy , & il dit : Voila l'Agneau de Dieu, voi- 
la celttyqni ofte ic péché du monde. Le lendc« 
• main encore Jean eftoit avec deux de fes dif- 
ciples , & voyant J b s u s qui marchoit ^ il 
die : voila T Agneau de Dieu, 
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R E M A R QJT £• 

Apres que faint Jean eut répondu aux dépu- 
tez des Juifs, qu'il n*e(loinc point le Mcfne> iC 

au*ils s'en furent allez ^ J fi s o s tint ie len* 
emain vers luy : & fi-coftquc faint Jean Tap- 
pcrccuCjillc montra à ceux qui eftoicnc au- 
tour de luy y ôc leur dit : l'oiU l'AgnesH de 
3>ieu , voila eeluy qui ofte le feehi du mande. C'efi 
éeluy dnqml fay dit : Il vient un homme après 
fnoyqui a ejle élevé £ih dejfus de moy ^ parce qu'il 
afiott avant moy. Pour jnoy je ne le conoijfois pas : 
' mais je fuis venu baptifer avec de Veau , afin qnil 
■ frit connu dans ifraëL il rendtt alors: ce témoin- 
gnage ,en dtfant : l'ay veti le piint Efprit defcen-- 
dre du Ciel comme une colombe ^ demeurer fur 
luy. Foterme^jene leconnoifpas : mais cet f4y ijui 
m'a envoyé baptifer avec de Veau , m* a dit : celuy 
fur qui vous verrez, def cendre & demeurer le faint 
EJprit^ efi celuyqui baft$feparle fatntEIprit, je 
Vay veu^ & fay rendu timaifftage fuUl e^ U 
nis de Dieu. 

Ces paroles de faint Jean fonc voir clairc- 
inenc qu'il ne rendit g^cc ccmoignage avant 
Je Bapcefme dej£$us-CHRis r^ainfi que 
iàint Bernard l'a cru : mais elles nous laîiFent s.Bem. firmi 
une autre difficulté à rcfoudrc , c'cft à fçavoir i- de E^i^hA^^ 
comment faint Jean peut dire qu'il ne con- 
noiilbit pas 3 s s u s avant que le faint Efprit 
fuft defcendtt fur luj en forme de colombe^ 
vcuqu'il ne dcfcendit qu après le Baptcfme, & 
néanmoins la refiftance que fit S.Jean avant 
que de baptil'er noftre Seigneur ^ & ie iclpeâ 
qu'il luy témoigna par fcs paroles , montrent 
évidemment qu'il le connoiflbit déjà. On ré«> 
pond à cela c]uc faint Jean n'avoit jamais vcu 
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4^ Lâvie de tefim 

noftrc Seigneur avant le jour de fon Baptcf^ 
me, & qu*ain(i il ne le coonoiiToic pas. II rça-* 
voit bieo qu'il cftoii vena, & que c*eftoic. le 
Mcflte : mais^il ne le connoifloit pas de viûge* 
Quand eft-cedoncqu*iI le connut? Illecon^ 
Auc pac revelacioa divine » lotrquc le Fils de 
Dieu fe prefenca pour recevoir je Sapccrme r 
mais il ne le conaur par aucun Hgae vifible,* 
quaprcs qu'il Tcut baptifc , lorfquc le fainr 
Êrpuc dclccndic & demeura fur luy à la veuë" 
de cous les afliitaus , & c*eft en ce feos^ q^u il dii^ 
ne le coanoiflK>it pas. 

1. POINT. 

CO KSI DIREZ ràdmirable TOCfltibnr 
de faint Jean Baptiftc^qui eft choid de 
Dieu pour découvrir aux hommes les gran- 
deurs de fon Fils , & publier fa venue. Qge| 
Iruic enft retiré le monde de lafagefle Incar-^ 
née > s'il n*^cneuft eu la connoifTance iDequoy 
fert un trefor caché une fagejfe inconnue? dit 
le Sage. Quelle foy > quelle efpciance , quelle 
charité » quelle gracej|^ons-nottS pu efperer 
de la pFerence du Mc^W, s'il ne nous euft eftèr 
manirefté? ^'^ ma?îifefietur in ifrael ^ froptcrea 
wni ego in 4qséÀ béftifkns. C*cft pour cela , die 
le divin Precurfeur , que je fuis venu baptifee 
avec Teau y afin qu'il rnft connv dans IlraSL 
O le glorieux employ ! 6 l'heureux fort de 
Jean- Baptiftcy d'avoir trouvé ce riche trefor t 
quelle obligation ne luy avons- nous pas > de 
MUS ravoir montré. 

Confidcrcz en fécond lieu, la ferveur avec 
laquelle il s'acquitte de fon office. Il n'obmee 
aucune occaiion de loiier le Fils de Dieu r il 
sToccuje tout i cela v il cft tout dévoilé à glo^. 
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rifier l'Agneau^ de la voix^ da cœar^ de la 
main , de defir & d'cfFct. Il eft tout fea fous 
embraser les cœurs de fen amour $ toute h»- 
mierc pour éclairer les cfprics delaconnoif^ 
iànce de fcs grandeurs y Tirât luarnu ardens 
lucms* 11 eft tout langue pour anaimcer (à ve- 
fiuS i tout main pour le montrer. S^re Agom 
tiei , €€ce qui tallhfeccMfum mundi, 

Confidcrez en troifiémclku les beaux éla- 
ges que faine Jean donne au Sauveur du mon^ 
àc II dit eft JFils de Dieu. HUtfiWUim nié S. q ftp, 
Z>#i. II affeurc qu'il a vu le fainf Efprit ilcfcen- ^{^^^^^^ 
drc & demeurer fur luy>parcc qu'il eft le Saint l^^^^*^^ 
des Saints^ qui polTcde en propre tons ie^don» j^^^ ^ j^w 
éa £aint Efprit , ian^ qu**!! les puiife perdre* ci.0*>. 
ttU SfiritHs dsmr trnnmibns y fed mn perma^ 
net , qat^ euro funt. In eo manebat , querjj ntil-^ 
la cûrrféfteU carnalis impedimenta revocabanf* 
Ceceiprh eft donné aux hommes,, mais il n'y 
demeure pas , parce qu'ils (ont charnels. Maia 
il demeure en celuy qui n'avoir aucun empef^ 
chement de la chair qui Tobligeaft d*cn for- 
tir. Ce n'eft pas qu'il ne demeure auifi- dan» 
tous les éleûs , q uant aux dons neceflaires pour 
leur falut : mais il n*y demeure pas quant à 
cous les autres. Il n'y eft pas dans toute £a ple« 
aitude , il n'y eft pas» comme dans fa fourcc 
te dans fou principe , cela n'appartiem qu'à 
J E su s- C H R I s T. II dit qu'encore qu'il 
vienne après lu/pneanmoios il eft plus grand 
queluy : parce qu'il eftoit avant luy. Poftme JdmLi^4i$ 
nmit vir^qtd ante mifaSm eft y fteta friûr m$ fii^ c. 9, 
trat : tempore carnif pojiefiof , divmiimtis homre 
mnerabilis, Pofl me venit , temporis efl : prior y 
me if M y Aternitatis: anti m% fnQiês efi yhona» 
ns. n vient un homme après moy qui eft plus <)^oniodo» 
élevé ^ucinoj^ parce q^u'U cftoic aViixu moy. finguhrc 
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gnfi eft qaod li «ft après moy lelon la chair qui eft fa jette M 
Spirltus fan- temps : il ell avant moy par rcxccllence de fa 
llopcrmanet? Divinuc. Il vient aprcs moy : cela regarde Ic 
Indonis, fine temps. Il eftoit avant moy : cclarcgardcl cter* 
quibus ad vu nité. Il eft plus élevé que moy : cela regarde ûl 
tampervcnî- dignité. Enfin il l'appelle Diw, & 
^piiKIn. ^'^g^' Kiip(^n , cft au regard des autres, 
âusineleâis comme une pierre prcciealc au regard d'ua 
femper ma- anneau dans lequel elle eft enchaflce* C*eft 
nctîquîa fcm- Ijigneatê par excellence , àraifon de fon inno* 
wSm crdi" ccncc. de la douceur, de fa patience, de fon fî- 
bus ad bene- Icncc & de fon obcïffancc. C'eft Agneau dê 
vivendum Dieu y parce que coûtes ces venus viennent de 
pfzfidet.- nec Dieu,& nous conduifent à Dit\k.Cc&l' Agneau 
l'5™f„S!!'i?''* par excellence, parce que l'Agneau Pafchal,& 
gna femper toutes ks autres victimes de 1 ancien Tcita- 
oftcndit. ment n'en eftoient que les figures. C*cft /'/f- 
Chriftas aa« g^eaude Dietê , parce qu*il eft fon propre FilSj 
âiTs'^-^""* offert en vidime pour reparer fou 

&^mpci"j!& honaeux, & fatisfairc à £a jufticc Enfin cefi 
continue ha* Agneau par excellence» parce qu'il eft d*ua 
bec pracfcn- prix înfîn y , fuflS faut pour expier cous les pe- 
tcm îquîa ex ^^i^^^ du monde. Ccdl' Agneau de Dieu, parce 
pcr fabttaoH S^*^^ àotmè par un excès d'amour^ 

tiam prc^fer- pour nous laver dans fon précieux fang , Se 
car* la iftts pour y trouver comme dans une fource inéput* 
per granam {^^[^^ remède tous nos maux,& l'abondance 
wiT!înîllo de tous ks biens. Saint Jean vcid tout cela en 
aucem per voyant Jésus venir à ltty,& cette veuc le com- 
fubftanciam bla de joye, comme aucrefoi||I a voie creflailU 
imnct adcfi. dans k fcin de fa Mcre en fa pfcflcnce. Rcffen^ 
li.Mm^ tcz vous lamefmeconfolation lorfquc vous le 
fiae^ voyez venir à vous fous le voile du Sacrement? 

Avec quel fencimenc de joye, avec quel amour» 
avec quel refpcA dcvriez-vous» entendre ces 
paroles de la bouche du Prcilrc ? Eccee Agnus 
X>ei j icce qui $oUit (eccatu mu»di» 

11^ 
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1 I. P O I N T. 

COnsidsRxz que de tons ceux <]ui ^^^^ 
encendireut ces pajrolcs de la bouche de i^ya^^^^^if, 
faÎDt Jean , line fc trouve que deux de (es dif- du, fuivcnt 
ciples fur qui elles firent imprcilion ^ tant il Jbsui-CuVx 
cfi vray que ce n*c{l pas aflcx de prcAex To- 
rciUc à la parole de Dieu ^ fi on ne luy ouvre 
aufli lè cceur. Saint André cftoit Tun de ces 
difciples : on ne fçait pas au vray qui efioit 
i*aucrc. Saint Epiplianc cioic que c'cÂoic iainc s. Zfifh. 
Jean l'Evangelifle , ou laint Jacques fou frère ufsh 
II me femble qtt^on pourroit dire avec plus de 
fondement qucc'cfloit cet Appllon dont laint 
Xuc fait mention aux Adcs dcsApoftres^& 
iuyxcnd ce cémoignagq qu'il parloit avcc zè- 
le » & eivfeignoic avec loin ce qui cftoit de 
J « s u S3 quoy <}u'il ne fceuft point qu'il y cuft 
i'âuuc Baptcfmc que ^cluy.dc Jean. Htc erAt ^^^^'^^^ 
edo:lus viam Dornini : fifvens^ritfi lojue^ ir.i^*&^^f 
hatUf , (j^* él^ciiat dUigmw ià tp^A fum jefn^ 
feiens tantkm BaftifntA leannis. Qnoy qu'il en 
foit, pendant que faint Jean montrcit au doigt 
le Fils de Dieu pour la Icconde foisj & qu*il 
difoic^ Mces AgHus De^., Voila 1* Agneau de 
JDicn , ces deux difciples toucjiei du defir de 
connoiftrc le Meffic , quittent leur maiflrc 
pour fui vre l'Agneau qui marchoit devant 
eux. Ce n'eftoit point une vaine curiofîré 
Jes pouflbit 9 mais un aètrait fccret du faint " 
Efprit . qui leur infpiroit le dcfir de s'informer 
plus, particulièrement du Fils de Dieu , de con- 
trader familiarité av^c luyj & de fe rendre fes 
difciples. Aufli n'curcnt-ils pas befoin de longs 
difcours pour eftrc portez à le fuivfc. Ces trois 
paroles fu/Krcnt pour les gagner : tcce Aff^H$ 
V.. Partie, £ . ./ 
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Lé vie de lefUf 

Vei. Elles entrèrent û avant dans le corar dé 
ÙLint André ^ qu*il les garda jur^u'à la mort. 
O divin Agncau^que voftre douceur a de char- 
mes I tirez- moy après vous, afin que je vous 
tudolphusin fuivepar tout julqu'à la Croix* Inclyti^ proies 
éntâ Chfifii fummiDû ,(^frstS$$s fahUmis Hteri virginmlis •* 
^' fimi gf^titunm êmninm , tk eu jus flmiitulme om» 
^ * nts accepimus : in te , ut finem omnium , tendens» 

<^ ^êrans , & ^mansfêrar. Dejiderate lifu ^ md 
i§ mdéêcsr, têfequdr : fuia tu ÇùUu fi^is : tm 
film fdvui: tufolm hnm , & fuuvis esquétrên^ 
' tibus te , diligentttus nomen tuùm. Iliuftre 
Fils de Dieu fup^éme ^ fruit fablime du fcin 
Tiiiginal j fiaorce de toutes lc$ grâces, de la pie* 
siitode iluquel nous recevons tous : faites que 
je tende vers vous , comme vers la fin de tou- 
tes cbofes ^ & que je m*y porte par efperance 
Se par amour^ Dcfirable J s s u s , attirez* 
itioj à vous, & faites que Je ^oûsfuive. Ca£ 
vous fcul nous fufEfcz : c*cft vous feul qui nous 
fauvez : vous fcal cftcs bon 8c doux k cçux ^ttf 
frous cherchent te qui vousainent». 

III. P,0 IN T." ^ 

î. te Fils de O M S 2 B I & B z la bonté do Fil« 4e 
ni'v£V«?J' ^ Dieu, qoi ffaclMBC que ce* 4ein difci* 

ne vers cux> i i /• • • v 

& leur fait un ?}^^ fuivoient, le tourne vers eux amourcu* 
fAvorable^G- fcmcnt , & leur demande ce qu'ils cherchent. 

A woj ils rjbpondent tout iitnplement qu'ils 
* deurentrçavolr où il demeure. RMi $$k bs^ 
htmf Venez , leur dit-il , & y&fp:. Vmitê çj» 



vidite. Quelle douceur ! quel amoureux re«- 
^rd i ô uj £ s u s vous demandoit } que chtr^, 
c^-twni / Poutriet-vous dire que c'cft luy 
^uc Yoas;chercheZt 8c que rWB ne cherches 
«ucJttjr ? Noftrc $çi£neu£ dcfirp ardemmc;»^ 
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'êÊHverfant MicUsàmmit: 

voftrefalut, & pour cet effet il veut c|ue tous 
TCQic;^ fou veut vexs luy poui: Toir ou il de- 
. mettre « c'eft à dite pour coutem^lex la gloire 
dvL Paradis j te concevoir un généreux défit 

d'cnjoiiir. Dicimus Chriflo : ubi hAbstoi f Dhn Rupertus ii$ 



<m il démence* Tim Mutm Cknftus dicit : uidem 
nite vfdete; quandû mmfem in €mPempUti0'- 

ne fnbUvApj ^ cœleftibus gaudiis ad horam ad^ 

mitii$. jEc Jssiis*Chxist nous die : V^^ 
. WK vâjfiK j lors qu^il nons iicyc à la ton* 

«mplacion. Se qu'il nousadmer pour quclc]tte 
mp$ à la joiiiiîancc des dcJiccs du Ciel : çc 
qui nous caaie up grand méj^is de Jfi (errir» 

parce i|tte,c<Hnni^ dit Xu^c ^ nii lieu qne je 
viens d'allegaer« Vidmiàms mafêris h0bitfi^ 

tionem an^ufia e(l omnis creat^ra. Toutes Jes 

^cccatuics^^aioiirez^^^Qjc .petites^ à qui coutcm* 

Xrcs difcipics ravis du bQOUciicilqueJe FiJs Magna an 
4c Diçalciir fait, le âimnt arec Joyc, en- ' fcirccum 
trcmcheziuy, rentreciemieDt Je relie du {ItiT^Çcût 

' jour , qui eftoit fur le decjin. Car il cftoit Jcfum rcnc- 
-alQrs.cnYiro.n la dixième ,bcurc, & il û*cnrc- , magna 
ftoit plus que deux jufqu'à.l^nuit , parce que F^^cmia, 
Jes Juifs partagcoient Je jour en douze heures, cijrifticItT 

^^iquicftoicnt tantoft plus longues , c'antoft plus Eftohumilii 
courtes, félon le lever & le coucher du So- & pacificus, 
ïcil^ Saiéc Angîïftiû eûimc qu'ils y. paflcrent |^ "'^ 55^» 
encore Ja.nnic avec Iny. §iuam bestam dUm f ^'^n^^ 
dmctrunt^ ^nTm-bêatam noSem ! quis eft qui ^vnn^^Uâm* 
nobis dicas , qm, Mndierint illi À, Domino f O iiû, 

Qu'ils paiTcrenc un heureux jour &uneheu« 
irenfenuiti âilcePcK. Qmpmirtbic non» ta*- 
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' conter les merveilleux difcours qu'il leur tintf 
Il les remplit en uoenait de tant de lumières^ 

• dit (àincCbryfeftome^ qu'il les rendit capa-» 
bles d*en attirer aaflt-tôft d'autres à fa coq^ 

f • noiffancc & à fon amour. O qu'heureux font 

les difciplcs qui fui vent Jesus-Christ 
par la voye étroite de rhumilité^ de la patieiK» 
ttfyfoft*. ce y de la mortification &: de la charité ! Cmsè^ 

Afflri/. 17.111 /i Virront oh tl demeure : (è* ils demeureront 
******** - chez luy ce jotêt^lk ; Je veux dire cet heureux 
jour dereceraité ^tii'n*a point de nuit qui le 
luive » ny de ternie qui le borne. Venite tiJ- 
dete. Venez ôc voyez. Ne tardez point. £nt|te 
dans Tcftablc de Bethléem : Venez fur le Cal* 
t vairc : & voyez ce qu'il y foufire pour voftre 
£tlttt. Vtniu ntHittê. Veoet au laint Sacre* 
- fnenc > 8r voyez l'amour qu'il a pour vous. Vê^ 

* nitec^videte. Montez au Ciel ou il demeure» 
6c ou il vous appelle. O quelle joye à l'hcare 

« / de la mort d'entendre ces douces paroles de fil 
boache. Vene^t^^pyoz^ Viniu&vUhté. Ve- 
nez encore une fois , entrez en voftre cœur , ôc 
voyez s'il eft aflez net poux luy fervirdcdc— ^ 
meure, Venct-y ▼oos-mefine 6 doax Agneau» ' 

•t le purifiez. Cênftimitàn$ nefirêe, D»mnê, «1^ 
Jitando pur/fica , u( veniens Domintés nofler lefui 

Chrijliiéfilifêstiius^pMrMtam fibi m nûbis invê^ 

nié^ mémfim$m^ Amen. 

TourleDi- viH. MEDITATION.' 

manche de U 

Hne Tp'rS" Smiu Aodté aom fon fterc à J b « u 
kPciuccoa^ . Christ, 

. Mr4f 4^ndr€é$ fr0$$r S$9imis t§iri mm êx 
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convirfAfît avec les hommes', 

êum. Invemt hic frinmm frMrem f$mm Sim^ 
n$m , dicit ri : invenimus Mtjft^m^ Et sfidn" ' 
xif eum ad lefum. Jo*i* 

André fkcre de Simon-*Pime cftûic dci 
^cttxquiavoicDtoui dire cccy à Jcau , & qui 
avoicnt.fuivy Jésus. Il rencontra le prc- 
rnicr fon fiere Simon , & luy dit : nousavoûf 

uouvc le Mcilîe ^ & il Tamcoa à j i s a s. 

, Ceft icy la première Tocatim de fàioc Fiet<* 
re 9 qoi ne fut qu'une prr paracjoo à la féconde, 
donc noftrc Seigneur le favorifa , lorfquc mar^ 
chant le long de la mer de Galilée, il le vcid - 
avec André Ton frcrc^ qui jec(oicA( leor filec 
^f^os la mer , & il leor die : Smm\' moy , 
^sfersy pefcheurs d'hommes. La première foit 
îl fe comcBta de l'appcller à la connoiffance, 
te de luy changer Ton nom : oiais à la kqondc 
ilTappcUaà rApofioIa,c* Simon ne demeura 
pas avec Iny à la première vocation : mais à 
la féconde il quitta tout pour le fuivrc. La prc- 
snierc vocation fus dans ia Judcc : la féconde 
4juis la Galilée' 

' L POINT. 

SAINT André s*eftant retiré plein de joyc *i. stînt An* 
& de jferveur , après Vencrecietf qu'il avoit liré raconte 
' eu avec Jesus-Ghrxst, s'en alla prorop- ^ fon ftcre 
temcnt chercher fonfrcrc Simon , & luy ra- fr'^ 
conta ce qui s*efioit paifc, Invenimus M ejftsm^}^ ^^ 
luv dit-il a noQS avons ti;ouvé.le Meflîe^ c*cftj 
àaiie ToiAt éi Seigneur. Smffilariter sunâus^ . 
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'54 '^^^ ^^f^i 

pnpdémm mSms.. L'oiotdo Seigneur par ex*^' 
• ^ ceUence, comme il cft Saine par excellence. 
^^f^^éJ^ VfiétsfsSpiritti fanUi hsêmanitus in forma feim>i : 

* * * Otmcdaiaiac Erpike» (on bamanicè^^ Se dans 
li forme du ferviceur : mais fcion & divinicc» 

oignanc luy*mcrme du faint Efpric tous ceux 
Xlagnînunci) qui croycnc en lu/« S sinf André , dit le C^tdi'm 
baïulusfuir, tmi PitgîcDw^ka ^ fk$ U fmmr d'^mni gTMn^ 

à^namMérébfâm fm'H mmt trmvé celuy 
tmciï y qucni ^<^^^ Saints avoiint Mîtendu ^ defiré fi sr^ 
ab origine dimmint difm$U commencement du monde; ^ 
m un cil , om- mmmwu flMeUâm pMo êm U benhêor de 

magno dîfi. ^ ^^^^ <^'^* ~ g^^"^ ï»^» * f ^^"^^^ î 

dcrio prxrto- S tt $ I qui Ta trouyé a tout trouve. g«i /)f 
laii iunr ; U rfi$ lefum , invenit thefaurum bjnum^ imo ba^ 
umcn vi4c. num fiêfiT ùmno hù$em. Ccluy qui ^ trouvé 

Vam. fer. i. ^^"^ DiCH qoi cft parcfcifûs tout bicH : un bica 
de S.^ndreÈ, cjiii cft coutc la lichcflc j toutc la gloire ^tou-*' 
L ^ de îmit. tes Icf délices des Saintl. E/ iffe eft deliciéL re^'' 
Tau 'l \. f^^^ ^ » f^»"^ Auguft in , il cft te foa^ 
€\uf!c.î^* verain bien , &: les chartes délices des ames^ 
pures , qui peureût dire' a?cc faint Hicrôme. ' 
\\ r*'!r 'if * Omne qtiod habem^s imim » gtêfius Domini 

bieiuque je poflcde n'eft qu*un petit avant- 
gouude Dieu : plus jebois» plus ma foif 8*aug* 
mente. O qu'il y a pen de gens i\m penetrcàc' 
cette Tcrité ! qu'il y en a peu qui la prariqoent l 
le lapidaire ayant trouyé une pierre de grand, 
prix , dont il conooift la valeur , donne tout 
pour i'achepcer : te nous j>our poûfedcr J 
su s-C H K t$ T ^ en qni lotit tous les crefoirf 
liai Ciel f nous ayons peine k donner tin taiii' 
plaîCr, on petit inccreft , une afièftion dé- 
't|;Ice. £trangc aveuglement i tious contoiit^ 
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fcmrfiçn gagner Jb sua-CHJL X.flT : 
toutesfei» quaim août doneeriom coup pou 
l'avoii ; oows ac donociioas rien. • 

IL' P O I N 

SA I N T André ne fc contente pas de faire 1. llfundlif 
parc de fa joye à fon frcre , il veut encore ^ J e sus- 
liiy Uiie parf du bieç il a ccouvè* Thrfsu^ ' P^*^ 
ruinreferit i 4i/iû ffùiefê s fiÊtmm dipê^ miam fitm.u 

tat ^ iilftm fine c^nfortihus pojpdere : mox quod dii.Andrti^ 
didiarat, docuit : qaod ncceperat , êrûgavit. II. 
a.£i:oavcun crefor > il cft bien aifede le décou- 
vrir aaxaattes. Ucroiroic £ure on lartÎA tail- 
le poffedoit fans compagnon. Il eofeigne aaC* 
fi-tofl ccc|u*il a appris : il donne ùins dclay. 
ce il a rcccu. Il n'a pas plûtoft xeocit le ia« • 
IçQt qu'il le fait vabir , te k icad «m nfiire 
à-celiiy qQik luyadoniii. Ilneticac poimdft 
lopgs oifcours à foufrere » il le mené promp- ' 
tcmcnt à la fource. Addmmt tum sd ufumm 
Admirez le zele de ce noaveao difciple a faire 
comioiftre ibn.Maiilrc». lUt eft Dmni^ tiéa êfmi 
9um invenire , vera illius diliSHonê fifuere : fra^ tniêfh. fret 
tnné qmfMp fslufis fumm gererê. Ccft airoir Wê$^ 
vraiment tf ouvé J i s « s»C M R i S T , que 
de brûler de fiaa amour, <c de pfMMer caco^ 
xeleialuc de fes frères, qui n'a point|dc zele. . 
pour amener fon prochain au Fils de Dieu, 
montre qu'il ne Ta pas encore troqvé. Le feu 
prodttir k fen ; an flambeau en allnftie plu- 
licurs autres I & qui a trouvé J b s u s , n'a 
xicn plus à cœur que de le faire connoiAre à 
tout le monde s'il eftoic en fon pouvoir, ifii» S.Au£, /.h« 
gê$fem mwmês mkmlnUm fim iffk rMftât^im^ iiC.i^.i.^ 
qmi ckm frimum nAtU , hâmfMi. Noos fça« 
|[9(tfj^dic iaiac Augjiiftin^ xjae l'aimant auiM 

£ iiii 
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' Lé vît Icfns 
ëc enlevé le fer avec aoefcxce admirable ^*cil ' 

fus faifi d'une Ibcrctc horreur la première 
foisqu^jc le vis. Ce que l'aimant fait fur le 
fer y J £ s u u R 1 s T le fait fur les cœurs. 
Btrrad.f.i, fljemadmêitêm magnts fetmm , fie Chriftm 
l,x*c.i9. 0îiSi7j ferrer carda ^ mm viélt , trahit, Cordium' 
^ riptor (fi ^dmirabiiis Comme Taimant artire'' 

Je fer » axnfi Jisus-Christ attire les- 
CGtars quand il luy plaift, quoy qu'if» foiene' 
plusdars que IcftT. Ccft un admirable ra vif- • 
icur des ccears*. L'anneau touché de Vaimane * 
ak force d'en attirer d'aïKces. : & celuy doac « 
JasQS-CHUisT couche le coeur > reçoit * 
une vertu fccrete pour eii attirer d'autrcs.Sainc • 
André attire fon frcre : iaint Philippe attire ^ 
NatkanaëL £c vous combien en avez-von»^ 
attiré ? Ah 1 que j'ay grand peur que vous* 
n'ayez pas encore trouve J e s u s-Ch k \ s t, 
& qu'il ne fbit pas encore le maiftre de voftre^ 
c€Kur ; ptti^e vous avex û peu éc zele ponc Im - 
faire aimer Sl knii^ . . 

m. POINT. 

^' ^ V^'** ' A 1 N T Pierre ayant fuivy fon frère aveff: 
^^^xA^^t^^, ^ fctvcur , le Fils de Dieu le reçoit favota*- / 

ccild amour» • ^ , , -, ^-P jt _ 

luy change blemefic, tc le ref^dant a un ceu 4 amonrj^ 
^oni, il luy dit : ifia Simon filsdelomis. Fmç^ 
ferez, appelle Ceph/u , qui figntfie Pierre. Gon- ' 
£dere£ en premier lieu le dcHr ardent 
{ainC'Picrre a de voir le Mel&e ^ & la promp-^' 
* tttiide avec laquelle il fait te jnôuvement dii > 
faint Efprit ^qui allume ce feu divia dans fon ' 
cœur. Cucurrit i vefiigiû nihil moratm > dit * 
£|iftt Chryfoftome ^ anl£» toft qu'il eue apprit** 
^cue bonne nouvelle que IcChrift eftok ve**- 
» il va le trouver eu diligence pour fc-dcui^^; 
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Der luy. O qac c'eft- un grand bien d'aller à 
Dieu prbmpccmcnc , fans ccowter la prudence 
humaine, ny l'amouc propre , ny la rcpugnan* 
et des feQS«! ô qae ceux-là fe fonc un graad 
prefadice , qui tardent à fuivre le FiU de Dieu 
quand il les appelle î yacat magni confilij An- S Bem. l. de 
gelus : quid êfus eft yUtalia conjîlia prdjloleris ? conumf^fê,^ 
§^i$ êfi ê»im JîdêUùf , qmfvÊ fgfunttar ilUf 
S4due me Domine j fêdmar : firiiâr éflc, 
snvjilefce, L'Ange du grand Confeil vous ap- 
pelle : qia'cft-il beloin d'attcadre Tavis d'un 
autre? Qai cft plus fidekoo plttsTage que luf f ^ ' 
SoÎTcz lànt diflQrrer te mouvement de ta gra-*' 
ce : laiffcz-vo\is mener àjisu s- Christ 
par les fcmonces & par les infpiracions qu'il 
vous envoyé : c'cfta luy qu'elles vous me» * 
aent : écoutez les bons coofeils qu*f 1 vous dons» ' 
ne parvos Dircftcurs ou par vosSupcrrcurs t 
ne rcfiftcz point auxCcmonces 8c aux exhor-* * 
tàtionsqu'à vous Sut par les Prédicateurs qui - 
vous annoncent fcs volontez, & ne craignez 
point qu'il vous trompe. Dit<rs-lnyavcc une 
entière confiance^ Trompez-*moy« Seigneur^ ^ 
tint cra^f) vous plaira : je fuis content d'eftre ' 
csomplb avec tanc de bonheur 8c d'avantage ■ 
pour moy. Soyez plus fort que ma rebelle vo- 
lonté : emportez- le fur mon amour proprct 
8c quelque reiîftailce qu'il fafle» (oyez le mal- ' 
tre de mon cœur. 

Confidetez en fécond lieu ie doux regard de ' 
Ji S tt S , & le choix honorable qu'il £ait de la 
pieirefondamemaledcibn Eglife* Tuwcnh^, 
fis Cephas. Ce nom efl cres-con(iderable : nô- 
tre Seigneur dans l'Evangile ceïtere par troia . 
fois la donation qu'il en fait j pour nous im- • 
pfrimer te refpeâ ouenous devons an chef de 
rSglifc. Xié voMêeris Cif&ns. Voila rc£&c dii« 
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favorable xe^d de J £ s u s qui cooyenirhsf* 
pécheurs y qui faoâifie les peniiens , qui 
lific les Saints , & qui fait tous les bien- 
heureux > & tous les Princes de rciornicé. Ta 
v$CMb$ri$ Cephén. C*cft ce fage Archiceâe evt 
choiiîtles pierres qu'il juge propres pour um 
édifice. Ccft ce bon Perc de famille qui 
choifit les ouvriers & fes domeftiqoea* Se <)ui 
dîftribiiî! k chacon ùm eœploj fie foa office. 
Vousdevcx vous contenter de celuy où il vous 
met ^ Se croire fcrmcmenc que c*cft le meil- 
' ItQur pour voaif Ke poftcx point d'envie à 
ceux qui vont font preferex : (aine André ne 
fut point jaloux du bonheur de fon frcrc, & 
Guoy qu'il fiift plus âgéque faint Pierre ^ il ne 
icÊiiciiapoini de Te voir poflpofé à fon-poif» 
né , qu'il avoir luy- mefaie assené à } b s st s<» 
Christ. Ne îbycx donc point envieux dti 
bien de .vos. frères : contearex-vous que Dteii 
VMS regarde » qii'iil vous dMue qselque 
place dans 6i miifim» Qmnd ce (croit la der^ 
oiere> eAimez-vous trop heureux : quelque 
rang que Vous teniez dans ia.mai(ba de Dieu> 
il taia tottîowâandefliis de vosmeritou Beétti'^ 
qm héêUtMnt in, dom Uês I>âm 'mê l m fê^ulm 

îrdc'îaqr IX. MEDITATION. 

^utT^âs'xT' î I S II S • C H R I » T appelle Philippe ^ 
pcnt«coftc. ^ Philippe appelle Nathanacl. 

In crajUntém- vûltêit êxire m GMiMm « 
immnU PhUipptêm & dicii si t fêqsênêmin Sfêt. 
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'c&fivetfant avec les hommes. 

"fHri. Invenn Philippus Nathsi^l^ f^Àkis- en 
mus lefnm l^iluém lofefh 0 Na:f^r<th^ Jo. i« 

» Le lendemaia J s s u s iroolut alkr en Ga-» 

lilêc , & rencontrant Philippe, il iuy dit , faî- 
vcz-moy. Ce Philippe eftoit de la ville de 
Bcchfaïde , d'où eftoienc aufH André & Pier^ 
xe. Philippe ayant rencontré Nachanaël> lu^ 
dit : nous avons trouve celuy , de qui Moylc 
a écrit dans [la loy , & que les Prophètes ont 
prédit ^ fj^avoir* J 19 us de- NaEaicch &U dt? 
Jofcph. 

« 

HEMARQJJE. 

laPaleftine eftoit diviffie en tfoit Prorii»-^ 

krcs^ !a Jufiice^ la Samarie, & la Galilée. La 

G«iiilée eftoîc vers le Septentrion^ ia Jadée 

àn €ùfkt éa JMidy » & la Samatk entre le# 

é&mc. BethfaT<fê eftoit un^ tille deîâ Cratttéé, 

frtuce fur le bord de la mer Tiberiade, lieu 

fore eoflamode pour la pcrchcNoAre Seigacai 

icttmnilnc en Galilée un fonr après que faint 

André luy eut amenéXoa frère» rencontra Pht^^' 

Jippe , & luy commenda de le fuivre. Philip- 

je leiicomra Nathanacl ( nat^cluife 

crovenc eftre laint Bstrchelèmy } & luy ne part j /lfyUtim9* 

de (a joyc , le conviant de venir voir J i s u s, s.lî^ftmasdis 

afin de juger luy-meûnc > comme il eftoit bica 9"**^ f^^^: 

Tcfffc dans rEcritnre , fi c'eftoit celuy que fjp'l.^'j^îj;;^ 

Movfe & les Prophètes avoiene prédit. Naclia* ait que c'é. 

naHl cilact venu vers J s s us , eut un grand toitS.Barthe* 

entretien avec luy , par lequel il connut qui! l«ny. Janf©- 

eftoit en efkt le Mefiie, & hiy dit avec un 

profond KCpc&. èémi/lhê , wm êfi^s U titt dé yen" fa caa|^' 

ItisH : "VMé efiu l$^M^/4'Ifrsïl. Saint Cyrille jeau/c, . 



Digitized by Google 



• (s9 %A i)U de îefns 

êc ùiint Auguliin afluxcnc q\iïl connut des» 
tors la Divinité <le J b $às-CH R i s t , 8c 
Tcrtullicn cft de mclinc avis: mais laint Chry* 
follomc cicnc le conciaire , & comparant Ja 
coafcl&oii de iaioc Pierre avcc^cçUe^cj , ildi( 
€(ti'eocore qoe les paroles foiem tomos Ccm^ 
, blabîeSjlafignification ne i*eft pas : que Na- 
tbauacl Thonore comme un homme chery de 
Dieu : mais que faine Pierre rend «agloi:ieU2& 
témoignage à U ilivinitè. 

I. POINT. 

I. Jisnsap- y C FiltdeDieft yoyanc au'il cftoic temps 
MllePhitippe 1^ d'aflcmblcr des difcipl es s rccourne en 

Galiiec^ & rencontrant Philippe , non par 
hBXàsd , mait^ par on iecset aamîiable de & 
Providence , qui l'avoit cheifi de toute eterni-^ 
te , il luy dit d'abord. Seqaere me, Suivca-moj^ 
Heureux difciple 9 qui tiouTe J i s us lâos le- 
chercbeti plua heureux encore d*eftre admis, 
en (â compagnie^ & de tenir un rang (î honora* 
ble partny Tes difciples i mais vous , qutl cftac. 
faites- vous de vofticP vocation ? N*adroircz-« 
TOUS point la douceur , la facilité &la force 
// fecrcte avec laquelle il vous a attire à Ton £cr-» 
' yice ? Comment rcpondca-vousarCcttc££gUF». 
liere faveur \ \ 
Philippe cft le premief » qui a le ^onheor^ 
d*cntcndrecc$paroles:6*^^«erf m^.'fuivcz moyi. 
" ^ mais il n'cft pas lefcul a qui elles â^nt dicfSb 
Elles s'adrciTent à tous les fidèles t elles s*a>-» 
drcflent à vous en partrculicf » & voiy 
vez écouter avec autant de rcfpcû en toutes Ica^ 
occadons od il. s agit de pratiquer les vcrcuv. 
ou de ibulErjt quelque chpfe pour le fisrvice de 
TaftseMaîft{éaOopuiies*il voi)S di&^ic çficâi^ 
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tonverfartt avec Ui bêmmes. 4 1 

irèment : Smvex.^^mùy. Gravn^Ierdohc biea 
avant en voftrccœur : elles vous fcrvironc au 
bcfoin , & vous lalpircf om uac force mer vcil- 
ieofc coocre les repùgnaoces^ les craintes & lei 
frayeurs noâurnes ^ qui vous fai/î/Tenc lors 
qu'il faut entreprendra quelque chofe font la 
gipixede Dieu^ qui vous parpiftcli/Ecile. Sm^ S.lnfjdHs 
w^moy. Il y va de voftre iotereA. Car, com- ^' ^' f *?• 
m dit ûint Jrenée , Suivre te Sauveur , c'eft pau f^""^^ 
ticifer au falut : comme fmvre U lumière ,c*eji eft participa'* 
fagtiûfer à la Umure. Ceux ^ui vont aujpmr:^ te uMcm :k 
m donnent fas de clarté, mais ils m repoi^ ^«4»^ ^"1°^ • 
^e»/. Ils ne donnent rien à la lumière : mass la [«^ea^'^* 
lumière leur fait beaucoup de bien. Djo me[m$ U aoTmiolu* 
fervicê que vous rendoKÀDieuan le fuivant^no mine runc« 
itty apporte attcun profit ; Urfafas befoin dêvaeiê: ip^ ^« 
maisptutoftc'e/Huy aui donne la vie immorteUi, *yT.V 
Û^ la gloire éternelle a ceux jiii le fervent à'quiU lumî namur 
/mven$^ > ^ tUttfbanmr 

- Mftmi^Jmy.X*cft J 1 s u S-C H R 1 s T qui *1>CÛ. S./ff. 

vous parle : ccluy qui cft venu au monde pour 
vous montrer le cheiqiu du Ciel : celuy qui a * 
ioufiert la mort pour vous dooiler exemple, 
te vous obtenir les grâces neceiSTaires pour le 
fuivrc : ccluy qui a die : g«i mihi minsfirat, 
wefequatur, Ç^conquc veut ineiîervir, qu'il 
me fuive $ c*eft à dire , qu'ii ffiTimite, êc qu'il 
mené une vie femblabîc à la mienne. Qfto fru^ 
Su î dit faint Bernard : ut ubi ego fum , illtç fit 
minifter meus. t%uSusi$aque hujus imitatiam 
• mis, manfia efi^ atifna hatimdinis. Quel firoit 
nôns revient- il de Timitation de fa vie ? Ccluy 
qu'il nous prooict par ces paroles 5 afin que 
mon firviteur fait avec may là ok j§ ftùs. Le fr oie 
donc de cette rniitation ^ c'eft le fejour de la 
jaeatitudc éternelle. » 
Suivtjc-^ moy. • Dieu le ?cut, c'cik le Pexc 
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?i -\ %4 vie Je lefus ' 
Eceroel qui tous commande 4e ktvre (on tihè 

S,jimh.p€r.u P^fi DêmmMm Deum tHtêtn nmhalabis, tffi 

MdhAtebts; tffe te deducst. Vous marche-* 
XCSL apr es Je Seigneur Toftre Dieu > & vous 
tiendrez près de j parce que jc'eft hiy 
qui vous conduit ? N£ loycz pas du nombre 
de ceux qui le fuycnc : ne pcnfcz pas au(& 
marelle]: devant loy , pour Tobliger à Êûic 
¥ot Tolomcs. C*eft voftre guide qui vont coa* 
duic. etéLcedit Chrijlus ut nos fequamur, frd^ 
êêiu verinm Principium, Cinrifita $ft. lie» .fsm 
fiêniU dicii : Oomiims tn^mf mê FrineifitÊm * 
nÊiofum fiêmrttm. Ad'ôitttnMf qiM f^frmcifimm 
Chriftus , finis viarsm fit, Creatus eft , $it 
mss mihi démon firara Metnéts , qmius homù fê^ 
dire pojfft sd Dêi regnum. J b s a s^Cr & x s T 
marche le premier , afin que bous le fuivions. 
Le Verbe nous précède. J a s Uf-C H R i s r 
cft le principe. De là vient que la Sagcfle dic« 
Xe Seigneur ni*a créée .comme le eomnience- 
ment de fcs voycs. Nous remarquons que J e- 
a u s- C H K X s T eft le commencemem Se la 
£n des voyes de Dieu. Il a cfié^ciéé eficanc 
^u'bommc , pour nse montrer le ckemiQ de 
rcteraité , par ou les hommes peuvent retour^ 
Aci au Royaume de Dieu. Ergo quîM frimi» 
fitêm efi fnsrtm Dei^hoc frimipmm fequamut. 
Suivons donc ce Principe , continuë ce Pere, 
j)uis qu'il eft le commencement des voycs de 
Dieu. Si Aous jeufnons « il a jcuihé avant 
fioùs. Si notts endurofit des injures pour ta* 
gloire defon nom, il en a enduré le premier 
pour noftrc rédemption II dit autrefois à faint 
Pierte Smvé:(^moy. Et parce qu'il fui vit J s* 
.8 u S'^C H Ji X s T 9 il acheva heureofirment ùl 
conrfe. Suivons- le donc encore une fois, fi 
AOUS voulous &SM licuicufc'mcat noftrc vie.' 
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eeiiverfént âivec leshmmes. 4^ 

'Diibns-luyaTcç le Prophète. Sngnêar, faiasf 14] 
pjoy eênnoifire V9s vops : mfeigne:(^moy vês fin^ Vfascttas,Da« 
tiers. Il nous répondra fans douce. le fais U raine , 'de* 

hi,8e icmicas 

Tomes les autres Toyes loot fauffes U fms la tuas cdoce 
^e. Toutes les autres voy es vous mènent à I4 rue, 
niort. Seigneur ^ je n*oicrois vous dire com- 
me cet homme de l'fivaogile. Sifunt u ^Oê^ 
-^umqm ierii. Je ifoms (uivray par coac oÂ vous 
-irez. Je ne le puis faire fans voftrc fecours. 
-Mais je vous prie de me conduire vous mcfme 
liansla voye de vos commandemens^ le alors 
menez moy cà il vous plaira. Ou: je voos fui* 
■ vray psrtoutoù vous irez, fi vous m'accordez 
cette grâce. Deduc me Demine^ in femit^m mM» 
dsMwmteêmim^^M tffsm wUfi, Faices^moy 
marcher daqs le fentiers de vos coipmandci^ 
mcus^ car^cft toutes qugjjc dcflre* 

II. POl HT.: 

PH 1 1 1 ^ p B ravy d'avoir trouvé un fi 1. PhîKppé 
précieux trefor , va chercher fans delay amené Na- 
foQ frète NathaoaKl , te luy dit quTU a trouvé ^^^^ ^ J*" 
le Meffic promis dans la loy, & prédit par les 
Prophètes, qui eft J i s u s de Nazaretii. Na* 
shaoai!l furpris de cedifcours, luy demande 
s*il peut fertir quelque choie de bcm deNaza«. 
reth, Philippe luy repart. Venez & voyez. 
Vent t ^ vide. X^à-defTus Nathanaël defiranc 
sTinfoirmèr 4*ânecliore fi importante^ inic Phî<» 
lippe » qui TMaene à J i s u s. 

Conndercz le zclcdc failit Philippe : vous 
apprendrez de luy les qualicez que doit avoir 
le voftre« i. XI eft ardent : il n*a pas plûtoft re» 
ceu la grâce de fa vocation , qu'il brûle d'en-* 
vie de ia communiquer aux autres. Si vous 
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C\ Ld vie de lefus 

aimez J i s tt s*C u&xst^ vous avex 
du zele pour fon honocar , vous ferez comnae 

ce fervent difciplc 5 vous attirerez au fcrvicc 
de voftre aimable Sauveur tous ceux que vous 
irencoatrercz » & ne le pouvant aimer auunc 
que vous devez. ^ vous appellerez les autres 
pour Tupplécc à vos obligations, x. Il eil fage 
& difcret. Il ne concelie point avec NatluL* 
. naëi t il le prie feaiement d*cn juger luy^ mtdt^ 
jne^ft d*en vouloir prendre connoiflan€e.|.Eii- 
• fin il cft doux , il n'cft pouit importun ny vio- 
lent. IlXe contente de loy dire. Ven^x, lââjez» 
faites- en vous«ine(merexpcrienee. Sçacbapc 
Inen que la veuë de J b s u s fuffira pour le ga« 
gncr. Vous vous rebutez peut-cftrc du fcrvice 
de Dieu 9 & .de la pratique djcs vertus ^ parce 
r|ac vous eftcs pj-evenu cPune vaine apprenen^ 
non de la di/Hcul t|||^ue vous y éprouverez r/^i 
& vide. Venez & voyez. Faires-cn Tcflay , & 
puis.vous en jugerez. L'cxpejiçnce vous fera 
voir c|ue le joug de ] s s u s-C H K i s t eft 
^oux , & Ton fardeau léger. Alors vous vous 
inocqucrczdc vos frayeurs , & vqus direz avec 
admiration s Qit^^ tonus ifrajsl Deus his qm 
jtBa funtcùfde l Que le Dieu d*Ifraël eft bon à 
ceux qui ont le cœur droit ! je me fuis veu tout 
prcU de tomber en rcgar^^nt d'un opU J^iloux 
Ja paix desmécbans : inais depuis qçe je fu^ 
entré dap^ le Sanâuaire de Dieu, 8c quej'ay 
confidcrc leur fin, je me fuis détrompe. Se j'ay 
bien toft reconnu que mon bien jft de me te- 
nir uny au Seigneur j fie d.c mettre ina confîao- 
cccnluy' Mihi éuUêm adhênreD^p hnum tfi : 
pnçre in Domino Deo Jpem meé^m^ 
• • • . • 

. • ... 
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' III. foin T- 



JEsus Toyant Nathànacl qui vcnoit le 3- Tïftf** 
trouver , die de luy. Vûtcv m vtM ifra'éli^ ? n ^ ^ 
fg m H try s fcmoÉ trompifti. Pourtoïc- thanaèl, hc 
•pn dire le mefinc de tous ? Voicy un vray fer- luy dcc(wivre 
viteut de Dieu , qui n'a pas feulement i'appa- les grandeurs 
rpnce , mais le fond de la vertu. O que la fin- ^^i^rT 
ccrité 5c lafimplicitéd'ttii homme de bien fljui piviaitc^ 
cil fans déguifcment & fans feiatife , eft agréa- 
ble aux yeux de Cieu i Natbanaël eotendanc 
fes louanges 9 ne s'y aij:£te point pajr une Tai«* 
ne complaifance : il ne peniê cju'à s'iclaircir 
dck vérité pour n cftre point furpris. C'cft 
pourquoy il dit tout rondement au Fils de 
Dieu : Vndê m n^i f O'oû me connoiflez*- 
vous ? Le Fils dé Dicft luy repart. Je vousay 
vcu avant que Philippe vous appellaft, lorfijuc 
yous citiez ^us le nguier , ou vous croyiez 
ii*eftte vetf de perfonne. (^i ne refpeâeroic, 
cet Gcil qui void tout > Dittê mi vêiti. O que 
cette pcnfce eft terrible à Tcgard des pécheurs t 
O qu'elle eft douce à l'égard del iuftes ! Na« 
thanaSl en eft fi fort touché » qu'il (è rend anf-* # 
fi-toft à la vérité , & confclTe que J i s u s cfl 
le Mellîe. Majft$e ^ lu.y dit-il , 'vohs tfies U S.'Sern.fimi y 
WiU dê DiiH : vous efiisURjy d*ifrMiLllik*SLf2S 
encore la plenîtiide êt la lumière pour con- ^^^^ 
noiftrela divinité de J e s us-C H R i s t 5 & 
s'il l'appelle Fils de Dieu , c'cft au'il le regar- 
de comme un grand Brophete encry de Dsesi 
fardeffus les aoçres. C*elVpoatquoy J »sua 
voulant rélcvcràuîîc plus haute connoiffan» 
ce» luy dit» Fous crtytz^ parce que y vouf of 
âiP^ fm f€ ^ms meu fius Im figuier : mH$^ 
^nfiK tien de plus ffmdi^che[cs^ En vérité , 
Y. Partie. f 



Digitizea by 



é( La me de îefh 

nfifiti jê'vâHs h dis » vms vnr^i U Cut _ 
wrt , &> les Anges de Dieu montef defcendre 

Jiét le Fils d$ l'homme. Vojcz comme il Vclc^ 
Ve à la cbnnoiinincc de ûi divine Pcrfonne^ 
par le ferTÎce & le refpe^lwue hxy rendent le$. 

• Anges , montant & dcfcendant fur luy , com- 
me dit faine Bernard , V( in diêù iùdem^u$ hû^ 
mmi , infirmitdtim 'frvêâni ^ & fiuptmP 
ptajejixtem, A fin que dani tittc mefme Pcrfon- 
ne ilsfoulagcnc la fôiblcflc d'un homme , & 
ils admirent tout enfcmblc la majcfté d'un- 
£>ittt« Apprenez eombien il eft important Hc 

répondre à la grâce qui vous ^revient. Car 
le va croiflant fclonlcbon ulagc que vous ca 
hiict. Apprenex en fécond lieu Je refpcâ que- 
ipousdevet à celay qjttç les Anges fervent &* 
adorent : dites-luy avccNathanacK Maipre, 
itaus ê^es le Fils dé Dieu , vôms eftes le Koy à'if^ 
r^. Siignmr ^Yi'OeAlit ft^f ifôfirê gtrêuUi'UÊ^' 
hntéz de vosfldfUs ; Afin fîi pêJ^tf^ntBVH 
durdeur Us fruits des ftâions fatntes divines^ 
iU refoivtntde voftre bonté de flus grands remé^ 
dis pur guérir ^ lêtm nmu. lExcitA ^ quêfumtêi 
^Domine tuomm fiàèlium i>êtmU^us^li^iiyinif^^^ 

rou,fcM«- X. MEDITATION. 

1I7 de la ijua- * ^ 

uiémeSemai IIS Çç crOUVe aUX IlOpCCS a CaBB 

eu.Galiléc avec fa B. Mere^ iSc fes \ 
: Bifciples. 



' ^t'diê tertii nuftU fnBê funt m CÀhM 
UU^ ; er^t mAStr Itfu iU Vocutus aùurà^ 
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Tmîs jours apié$ il fd fit des BQpces \ Cana. 
en Galilée : ^ la Mere de J e s u s y eftoic. 

} I s u s fiu aiii& ceavié-au oo; cc« atcc iied 




de Dieu ^ & la fin de la première «nnée de £ii 
converiàtion. Jufqu'icy il avoic commencé m 
fc maaifefter au moade > & à chp^i: des diiir 
ciplei I mais il ii*à?oi€ point eaceie prefchèe» 

i^ttblic > ny fait paroiftre ia puiflance miraco*; 
eufe. Il s*eftoic prefencéau BapujQne le iixié'- 
me jotti de ^anvieiTj. eâaac pour lors âgé de 
aas, & treiiejoart t lemeime jour iife rc<« 
tira dans le dclcrc : quarante jouis après il re«* 
tourna vers fa B.Mcre en Galilée : il demeura^ 
arec elle à Naurcth ^aCqu'à Pafques » qu'il 
siUa à Jerolàleni ponc aelebrer la iefte t il pa& 
£ilercfte de l'année dans la Judée jufqu'aa 
qaatritoe jour de Janvier : le quatrième il re^ 
tmicBacD Galilée 1 8c le û^itmç U fini à Ca^ 
Ba > use année après fon Baptefme ,.eftaat prac 
lom âgé de trente ans & treize jours de pluSf. 
Si bien que ç'c& Uy la £n de la première an-* 
a6ede ia convtriàtioa > 4( le ^Qmmv^^mi^ 
de la feçQnde. * . . 

I. POINT. 

COnsidekez la qualité des convie?^ 
à fçavoir Jésus & Mahie ^qui ùji^ 
ptBi ittwim^^M. aopees cQmmeToi/lnsyCom^ 

mi^^ coou^c^fwsçoi w.allicft , 9^ 



({a Léi ftiê de léfiff * 

quequelgae^ AuccuisaflarencX'cft en ces rroiè 
dualicez que hoasfbihmcs invitez aux nopces 
ife rÀgiicàd. La grâce , la tharké^r & l'obcïf- 
fanecUux comtnancieincnsdeDieu nous font 
Mlis^ V4fêseftes mes amis, fi WHsféites ceqsêejê 
wsacâmmMiU. si qf^elufà'un m*aimêiman Pérm 
t aimer âi :. & nms, viendrâ/^ luj/ ^ nous dê^ 
psiiéterons avtc tuy^ 

Uupioa du Verbe avec n#flre nature^ nous- 
fit^'etîtrê? eif aI{iaBce>vec £>ieo siefme} ccim* 
Jhe la famille cï'ane petite Bergère , qu'irri' 
grand Mooarqiie aura cpoufcc , encre par cel- 
le faveiitiMinsfim alliance Royale. 

'ta pi;erêQ«e réelle K intimedo FUs>de Dfti» 
èàns l'Eucfaai iftic nous rend fi proches ^oi-fins^ 
• " qucnous pouvons dire à juftc titre: Non^fi mli^ 
wMû^àm grsmàisi ^ârhâhatDe^s affr^m^ûéH^ 

i Us fibi , fituimês hùfii^ kUJi jiMs/ Il Jolf k' 

point de nation fi puiflTàntc cjui fc puiffe glori-J 

^ fierd'avoir des Dieux qui foicnt auffi prcsd.-cl^ 

ie»qxicfiofrreDica;l*eftànoftreégard; — 
" Cette confideration nous doit exciter (Ptine" 
part i nous approcher avec joye dt la Table 

titâwrJuJK ou Seigneur l Cùrrise ad Im- finguUrê ^mvi'^ 

€hn^ agoni fifcatonbus vertum , & fapientia cum fimpUcitm- 
^ *• (^'imferiùs : Accoaxcz en dHigcnce à ce fin-- 

^ ^HÔ: banquet , od'Dicu eft ailis avec les hom-^ 
mesv le Verbe Eternel avec les pelcbeiNrS|.8c1a< 
fagclfc Incarnée avec des pcrfonncs fimples &r 
^ , - , fans (cience. 

S'?c^roi^î? De l'aitre M ptefcétc -iittâne ic ce ScB- 
€ij ,diiripat gnepr nous doit tenir dans le relpea Se dant^ 

omaemaium iêdcvoir , dc pcur de luy déplaire. Gar corn—, 
^tuicafuo. ij^ç Salonion y LtRay qni efl ajjis dans fon 
Dum EÛcV^: iit dt Hlice, diffifê toHP ludefardraspar/ès.tê^ 
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Cênverfdnt âvec la hommes^ 

Stts-C H R I s T dans -Vû/ifê tœttr cpmme pis.Chrîfliifift. 
ddm fm Ttin§^ r^mrdez^h €êmmê vêftre Roy in 

(nrefcrk dn tm^thtêHÊnlêi pmjpmcif devojlre tanquam tn 
€àrfi& de wftre sme ; ihatktni Us vices , repri- ^^^^ 
mumUs mmuimms défêgU^ d$Us$nc$tfif€m$€it cum 
^Wmfmfam lu 'omui. legesdanteQi 
^ . . . # £c jurafefen^ 

I !• P O I N T. f^^^^ 

. KaDiroaetuÇé 

A *. » •* * t ^ * viciofos afife- 

P E i S avoir eoiifidtrè U qmme dea^' aus caCigan^ 
conviez qui fe trouvent aux nopces de tcm» moius 
Caoa , confidcrci la qualité de ceux qui les «belles prc^ 
inviiciît. L'Evangile ne dit rka de leur riom^ 
sydeleuremploy ^ny de leor maifon» il ne muneranrciri. 
marque que leur pauvreté & leur indigcivcc, Novarenus 

2UÎ cftoir il grande > que Je vin leur maouua ^l^^ 
ir la fin du banquet* ' ycb.n.voM^ 
' TeMe tùiàjaHktcic /loftre ame durant îe* 
cours de cette vie/ Elle y éprouve troi$ forter 
«l'indigence oui doivent rhaœilier de laydoDé 
jierdelaeoraifioo. Sottv^atleYîa^crcoBfeMr 
Jetions kumaifies luy manque rHbuvent ccluy 
de la dévotion ferifibic : & mcfmc ce qui eft le 
l^ltts déplorable, celuy de h vertu: foiide. Dieu - 
«sbntribiitf à la preimeie far la voye de permiU 
iîon , dont fa Providence fc fcrt pour nous d é-* 
tâcher des créatures : il procuielaiêcoadepar 
i^i»ye<fe fouftraâion^pour noucactacJier à luyt' 
lâais i\ cofldamne la croifiéme , h pnniffiicnr • 
par voye de jufttcc , pour nous oUigci ire cou- 
rir prompccmcnt à fa £onté. . 

La première indigence vient de la defcâoo- 
licèdea biens créez >: qui eftant^ finit, dam leur 
durée, font ncccflfaifcmcnt bornez dans Icur^ 
joîiiiTancc^ d*où vient que Ton trouve toujours: 
«feia dimimitioo du déchet dant Jeur u£i«r% 
ger Car cfifio il y a tottjjDttcs piua de , 
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7^, i^n/Ué$Iefiê( ' 

dans la créature que de pcrfcâioo , plus de âX-^ . 
fcccc que d'abondaoce , plus de privation qo^ 
4^ftce, de quelque iK^ftiq«*oii rèiKTifage koxft. 
de Dieu I U beauté fe âctrit comme la flcuc 
du chamj^i (a farce s'aflR)ibIic, (a fortune fe 
changé » (ba^crcdit fe pcrc ^ 6>il amiticdevicor 
ioMnftaoce j& infidclc, fes pcomeffei trooi-* 
pcufcs,fon appuy fragile , fon fccours foibic 
& inutile dans le befoin. Heureux celuy qui 
n'y eftpotnc «tU^bé j<Ott qui HQmft lie«s. 
db boaac faeiir« y poiK même tputc fa cppfiaon 
ce en Dieu, & n^avoirpoint 4*aatreappuyque 
U&iicç du Tout-puifuo^ Mé d i é^s , fù^ 

La fouftradlion de ladeTOtîon fen(lble»qul 
eft la féconde Torce d*indigence > nous doit crW; 
core plu» humilier que la f€€m^u^ » xpsk c}k^: 
kl biens dç XtSfm><sw bçiMKoup pl^ pîcw 
decnc Se plus accciTaircs que ceux du coxp&:> 
Aaii pcarrant elle ncnpiis4aû ^ iniquieiex^ 
MrœqoeiGMiimii çUc odos cft plu iKÎlrqiM: 
i'abondaAce.. Car pbtst Tordînaire IMea nç 
nous ofteles confblarions fenfîbles que pouc, 
nous dofimr'lai.dc¥P(iafi.fbltde. Il nous w^^iUr 

HJè^sm pmr sont ti^ doftii^^ft fmit tl mm 

Î»riye de {a douceur pour ^nous remplir de fa' 
brce , de fa ccndrcfTc pour nous communiquer, 
fa pureté-» de raccefToire poiuc nous iuhik 
# 4ai»' (bo £md > quin'cft - anti^ qu'une Tolontèv 
prompt#à fuivre le mouvement du faint Ef- 
prit , & cottcc dcvoiicc âc CQoi&c^ée au icrviccL 
deDiea« 

; Mats pour la treîfifeme forte d'iodigenee. 
qui regarde la folide rcrtu , & qui fait que 
nous manquons d'humilité > de patience, de 
charité » de tnorcification te de ftdelîcé à lai 
Ipace» AcattxLf rariques dSensicUes de lafcs^t 
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6 Aïoa , flotti devons la plcarei ameremcnr^ 
£1 pmir aWc ligMor, ea teparer ledom^ 
Mdge avcc tontlefoin & la diligence pof&«' 
fcle I de peur que nous crouYanc dénuez de la 
grâce à î'keure de la mort , nous ne pecdioat 
encorer la glaire, qui a^eft doMie pouf re« 
compenic aux bonnes œuYi:cs & aux vci;^ 
tus*- 

m. P O I NT» ' « 

COhsxbikiz les raironi potir TeP 
qoeUcft aoftre Seigoeur "reutei: affifief^à 
ce banquetarec fâ K Mere <c (et Diifdplcs. ^ 
La première eft pour approuver, bcnir & 
lanâier par la prefence le mariage , ^onc il 
irottleie faire an SaercmMt dans finrEfilMei ' - ^ 
' La féconde , pour nou» apprendre de qiïdlc 
jRianiere nous devons nous comporter dans les 
ttàcœblèès» dansles£eftins,dans Icsdiverti'- 
&meDsiiiffôçent».daAs ltii xé^ouiffaiKes publia 
€iues , & dans nos récréations ordinaires. O le 
Mviflant fpeâaclc> de voir un Dieu conrer- 
iuit avec les bommes { beoVMc , mangeant 
îatfthiaiif &taiifjertifi€iirâteice«y>^ar*]hiË ënV 

fdgnant à régler leurs aâions fur le modelé 
dcs,£ennes , pour seadre toutes divioeSé 

•La tfoifiéme/l^.gfikîieff fa ùàÈxt ^eit 
ixx premjcf de fes miracles extérieurs, enchanÂ* 
gcaut Tcau en vin, comme ifavoit fait par fon 
cntretnife le premir de fes miracles intérieurs 
& fectcts^ en (àaâifiam fim Ptècorfeur , & 
changeant un petit criminel att plus gcttld dt 
tous les Saints, *- 

La quatrième , pour afPcrmir la fby de Tes 
I>ilctpkspar Topcratidii dé ce sniracle. Gat^ 
Jks miracles ^uc le lils de Dieu failbk dis.« 



raoc fa vlCycAolcnt des preuves vifibics de Cz 
Diyimc&j & les fccaux donc le Pcre Eternel 

nrihi pater uf perficiam iA:ipfaof€rtkquA ego f^^ 
cio y tefiimonmm perhibent de me , qfêis Pater mifit 
me.JL^x les oeuvres quemon Pcre m'a donné 
IKKiTOÎr de faire, les oeuvres, dis- je que je fai^ 
rcndenc témoignage pour moy , que c*eft aïoa 
Pcrc qui m*a envo jc. 

La derniei^ ;pour\^{n/ler 7e$ ooaveai» . 
mariez dans leur neceffité , prévoyant dans les ! 
Jumicrcs de fa fagcflc infime le bcfoin qu'ils . 
auroieoc de fou pouvoic & de ia borne ».pott£ 

fapplées à leur indigène* 

Grande coofolation £put les èoofiea amc» 

qui^ie crouvcnc à la communioo^ôc au banquet 
ceieAe de 1 Eucl^^riftie % qui eftle ba^^qoçc des 
nopcca de 1* Agneau ,.dans une certaîne iaicn-* 
,fibilitè,qui kiioit capable de les troubler » Ç 
le fils de Dieu ne les roûtenok par un câçp 
particulier, de iagjrace. Cm elles doirenc re- 
inacqm» ^'-que coitittie k Wa manque aoi^ 
. . nop<:e$dcCana,derocfmelaconfoIationfcn- 
jQ^J^^Q^i^esiQiWPI^I \ I4 uWc EMchariftique^ 
^ceqfirj.a.» IHHO.ifrit» i s r^qui eft l' Eppiff 
âesnopces , permet qu'elle tariflc^.alin de nooa | 
unir immédiatement à luy fans le concours de 
ces douc<;u):sitiiaq{{ei;€&> q^*il retire pour non» 
iaiiTcr Ton pur amours « - , 

Il ne Êiiit écMie (tasqu'elles-fe plaignent de la 
ftçriliccdc Icurcfprit, ny de irinfcnfibilitc de 
kur cœur > mais^juc foumircs à la Providence, 
. elles s humilient ibus la inaia de Dieu , & fe 
laitTcnt conduire par fa fage/fc. Car lors qu*clr 
/ les s^axrcftcnt aux goufis fciifiblcs^ou qu'elles 

y les cherchent avec cmprcflcmcni , elles. ^ni- 

trarienc i la conduite que. le £il» jQ^eu ttenc 

' * dans 
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dans ce Sacrement, parce qu*cJilcs s'cfFoxccoc 
inutilement d'eo approcher ce qu'il en a Éloi- 
gné , & d'en fcparcr ce qu'rl y a unj{. Qu^y a*- 
t-il uny ? La fimplc foy de ce Myfterc avec 
le cœur de Thomme. Qt^lca a-t-il éloigné l 
T out le fcnfible« Car tout ce qui tombe (but 
les fcns n'y cft pas : & tout ce qui s'y rctrou- 
vclcurcft caché. Nos yeux n'y voyentqucdtt 
I pain , nos mains n*y touchent que du paia » 
noftre gouft n'y troUTc que du pain , & aeaa* 
moins la fubftancc dupain n*y cft plus, il n'y 
rcftc que l^s accidcns & les cfpeces du pais. 
Tout au contraire , J bsus- Ch t s T y 
eft réellement ptcfent avec fon corps , (om 
fang. Ton ame & (a diTinitc , & neannacins 
on ne^'y touche point > on ne Vi fent poiat^ 
paxce qu'il ne veut point avoir oe commerce 
avec les fens » mais feolement avec le cœur U 
rcfprir. N*cft-cc donc pass'oppofcr à fcsdcf- 
feinSjquedc vouloir toii jour s traiter avccluy 
par l'eatremife des fens t & d'eftred'intelligcn^ 
ce avec eux, pourvoir, goûter & fentir, ccqui 
cft audcfl'us du fenfiblc \ Ne devons-nous pas 
plùcoft (acrifier nos fentimens à la grandeut 
au^ Verfie aneautf dans xt Myfterc , nous (btt« 
Tenant que c'cft un Myfterc de foy, par cou- ' ' 
£cq0cnc qu'il faut que iafoy foitic fupplée^ 
ment des fens qui n'entrent point dans le Sa»-^ 
âuaite : Prdjletfides fufpUmmtum fenfuum 
feBui : mais qu'il ne faut pas que les fcns s'in- 
gèrent de fupplécr à la foy ^ qui inâit feule à un 
coBlir fiddc » &: qui cjpit feule régner. Aé |Sr- 
mémdum fimmêm foU fides fnfficH. - 
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XL MEDITATION, 
^luicriimcsc* Suf jes HODces de Caqa. 

naaineapre» . - a • 

b rtttMOf. moyfiti 4fi reiiiïir hcoreufçoaent 

dans toutes no^ afïàities. 

« . 

ta Mece de J b s a s eftoic là. } b s a s fiic 
atu|& convii^aux tiopces avec fesdiîciplef. 

l. POINT-- 

COnsidsrix que le moyen de rcuf- 
âr heurcufemenc en toutes nos affaires « 
cft.d'y imereflei J b s a s-C h&ist, &ile 
l'appellet à noftfe fecoar8.Nofti:« amotir pro- 
pre n'eft qu'un enfant qui n'a point de condui- 
te \ la prudci^cc humaine a la veuc trop cour-« 
te pour pénétrer dau l'aTcnir ^ Se prévoir les 
incidçqB fafçheux qui peufenr renverfer nos 
deflcins , nos forces font trop foiblcs pour les 
décoorQei: , & le fccoursde nos amis trop in-* 
ccttaui pour bafiir for un fondement fi peu 
(bltde. Ainfi tous les reflbrts de Tindaflrie 
des hommes ne font pas Tuffifans pour faire 
rei(£|fi|neaffai£e^fi Jb sus-Ch k^x s t n'y 
concourt y beaucoup moins afil y eft contraire. 
VAnum eft vobis ante lucem furgere. C'eft en 
vain, dit le Prophète^ c^ue vous vous levez 
flivaacle jour s après avqfr^ travaillé toute la 
Auit J il fc ttouma Vioûs n'auic» ricii pris. 
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. eonvirfdnt âVic la hommes. ' 

3 E s us cil: la lumière du monde. Saprefence 
faic le jour des juftes ^ & fonabfencc leur nuic^ 
TOttlez-Vous travailler utiictnem 2 Cbercbex-* 
le comme TEpoufe, durmt la naît , c'cft à di« 
rc, lors qu'il cft abfcnt : fuivcz-Jc durant le 
jour, lors qu'il ci^prefent. Cum adeft , lux êfi, OUlih.^H, 
chmabift. nôsejt. idéb muhiê, fimi noSêg j^M* ^ 
/i , q$êi0 mûUi funt elapfus j^mfi , mulù late- ^ * 
brji. Beata plane , qu£ adhAret S^onfo tctâ die, 
qNArit illum, totis ncSlibm^' Il cft jour loit 
qu'il cft prcfenc » il cft nuit quand il cft abfcm* 
C'cft pourquoy les nuits de TEpoufe font frc- 
quences , parce que TEpoux s'éloigne le fe ca- 
che fouveoc* Hcureufe Tame qui s'attache à 
luy durant tout le jour / faifàoc tout ce qu'il * 
luy commande, & qui le cherche toutes les' 
A^its ^ riovoquaot & Tappàllauc k Îqu Q> 
cours. 

1 1. P O I N T. 

COnsibihiz que pour attirer J a^ 
su s- Christ, & Mntcrefler dans nos 
aiïàires , il faut premièrement s^adredcr à la 
B. Vierge. Car le fils & la Mere font iofcpa- ^ 
tables : aufli leurs bons ferriteurs les doîirenc 
accompagner par tout, & fe tenir unis à eux. ^ 
d'un lien indifiolublc d'amour* ErMtMainle-' 
.fus ibi La Mere de J a s u s eftoic aux nopcet ^ 
de ces nouveaux mariez. C^eft tout dire. Rien 
ne leur pouvoir manquer. Carfon Fils eft tout** 
puiflant 2 & elle 4 tout crédit auprès de luy. 
Il ne luy peut rien rcfufer : le pouvoir qu'elle / 
a fur luy cft univcrfcl & éternel. Elle peut dit * 
pofer de toutes fcs aâions ^ de tous fes méri- 
tes & de toutes fes grâces en faveur de qui bon 
lujr ftmblc. C'cft âTcUe que vient le fang qa*il 
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a ?erfé fur le Calvaire. Elle c/ipcut donc fai- 
re largcffc à qui luy plaift. Ccftellc qui iujf 
a donné le coeur doue il nous a lant aimez. Par 
conicqaenf cous les (oupirs^ tous les défi rs 8c 
toutes iesafFcâionsdece cœur font à elle y Se 
elle nous en peut faire part. Ceft elle qui luy 
a donné les yeux dont il a pleorè nos péchez* 
Toutes les larmes qu*il a verfèes luy appar- 
tiennent , & elle a droit de nous les appliquer. 
Ccft elle qui luy a donne les mains avec Icf- 

aaelles il a fait tant de miracles » feconru -aac 
e miferables ^ guery cane de malades , & fait 
S.^mk.hf ^ ^^"^ monde. MsnNs qtdifpe 

Pfil.^h ifat fUnitudo bêmidtis ifi* Car la main de J e- 

s a s , dit (âint Anibroife , eft la plénitude de 
la bonté mefmc , qui remplit tout , & ne laif- 
fe rien de vuide. Apitis tu msnum tusu» & im^ 
fUs ômm smiméd benêiiSHmi. Par confequenc 
elle peut faire tomber (îir nous (es iiberalitez, 
& nous enrichir de fesdons. Car cdant pro'» 
prietairede tons les biens de fonfils, elle eft 
auâi la difpeaiatrice de (es trefors : & ce qui 
eft confiderable , le pouvoir qu'elle a de les 
diftribuer , eft éternel , parce qu*à jamais elle 
fera Merede j i $ u s , & il fera Ton Fils % par 
confequent ^ quoy qu'il luy donne , on qa*îi 
nous accorde cn4&vçiu:^iliuy fera toujours 
redevable. 



ni. POINT. 



c 



Onsidsrbz que nous ne pouvons 
gagner parfaitement le cœur de la B. 

Vierge qu'en obeïfTant i fon Fils, fuivanc ce 
9 ./<i«^.sr^- Oïlataire confeil qu'elle nous donne. §iuoi^ 

TOUS dira, AimtH Mjfimim. tx$§i$r^ Virgin 
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nis idem ^ fervus txivu Dominus. Servus 
si êftrandum ^ Dûminm êd imf$rdndum , m ]U« 
gnum Dii in luminum mentihis r/êdicaret. Bmé 
fervitus qu£ omnes liberos facit, Bon^fer^itus qug, 
mmen fuper owne nêmen acquiftvit Faites réfle- 
xion fur ce M y fiercLe fils de Dieu eft Cottj da 
fcin de la Vierge , portant la qualité de Servi- 
teur & de Maiflrc : de Serviteur^pour obeïr & 
faire la volonté de Ton Pere , de Maiftre ^ pour 
commander & pour établir dans le conir des 
hommes le Royaume de Dieu. II faut fcrvir 
comme Juy , fi nous voulons icgncr avec luy. • 
lieureufc fcrvitude qui nous fait libres i glo* 
xieufe fervitude qut luy a acquis un nom qui- 
eft pardcflTus tout nom ! Ed enim parte , qiiâ par^ ^dem L I. i» 
ticipamur fer'uime , parÊicifamur Regno. Car 
à mefaro ^ue nous participerons à fa fervitude^ 
nous participerons auffi à fon Rcgne. 

O Seigneur 1 que voulez- vous que je faflc ? 
Que demaodei*vous demoy } Parlez » Sei- 

Sneur, pour me le faire connoifire , & me 
ohnez la grâce pour Taccomplir tous les 
jours de ma vie. Doce me facere viduntatem 
tHUm. 

XII. MEDITATION, ^ourid^.dy 

de la quarrîé- 

Sur les nopces de Cana. me sem^n. 

i après la Ucft- 

Que la divine Providence a fes momen$ 
favorables, qu'il faut attendre avec 
patience & foûxniflîon» 



§luidmhi&tiUifi, mmlierf Kwdam vmH 
harn mis. Je. 1. 4. 
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. La vie de lefas 

^ femme , qui a*c-il cotre vous 4c moy 2 Mon 
heure n'cft pas encore Ycnag. 

R E M A R QJI E. 

la B. Vierge voyant que le vin manqooîi 

aux nopces de Cana^ rouchée de compaflîoa 
€'a4x^fle i^fon Fils ^ & luy reprefentc le beioia 
ne ces AouYeatix siaiiez ont de £30 Iccoacs. 
a réponfe de J £ s n s-C H r i s t paroift d'à- 
' bord fort fcchc & fort rude pour un Dieu fi 
doux j Se pour uniils fi refpeâueuxeiiTcrf ùl 
Mere. Ceft pQorquo; les iaiots Pères tafchcm 
Q^îd mth&Sc de Tadoucir par divcrfes interprétations. Fem- 

b^crefi ju' * ^^^^^ entêft vm^S. C'c£k à dir^ 

félon (aint Epipbane. Qoe nous importe \ 
vous & à moy. Ce n*cft pas noftre affaire. At- 
tendez qu'ils s'adrcflent cax-mefmcs kxoûf* 
Il n*eft pas encore temps de faire paroiftre 
mon' pouvoir j avant qu'ils conooiflent le be-^ 
foin qu* ils en ont , & le danger où ils font de 
s ^u^.trâ^. tomber dans la confufiou. Ou bien félon faim 
l\c\!g!'T.%, Auguftin «c feint Grégoire. Qiicl droit avez* 
einjt. ex '^e^ VOUS fur moy pout mc faire cette demande. Le 
lu ef.^i. miracle que vous voulez que jcfaiTc, eft une 

oeuvre de ma Divinité^ que je neticnspas de 
Y0OS9 lirais démon Pcre»L*beure'que j*'ay pVi- 
fe avec luy pour faire paroiftic cequc je fais 
par ropcracioujdcsRiiraclc&» a*cft pa&cucore 
Qatd mthi vcnuc. O u bien enfin félon quelques antres Pe- 
de nbi com-^ res , qu'ay-je-de commun avec vous , finoo ce 
muncdl,ni- corps mortel , & cette humanité dont je fuis 
monali?,^ac ^^^^^ftu , ^lui peut . bien ^uf&ir la naort , nuis 
bumanitû "e peut pas 6iire des miracles par elle-mc£ 

i(U qaam me. Lorsque le temps de ma Paflion fera ve- 
fero , que br , qu conuolftra ce que je fiçf^ de vous^ ^ 
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alors je fcray des cbangcrtiens œcivcillcux. incmpad, ll- 
Mais il n'cft pas encore temps. "''^ » * 

Qiioy qu'il en foie ^ nous deytms croitc qnc ^^7'^ * ""^'^^ 
jesus&Marii cltoicnr de bonne intcl- f^cerc noa 
ligcnce. Ils fe connoiffoient bien l'un l'autre. novit,&c. 
Le Fils eftoit bien afluré dda Ycrtn de ia Mo- Bufebius £- 
rc , & la Mcrc de ramour de fon Ris. Jpfi fe ^^{^fl^""* , 

intelligcbant , ifp fua fesrita noversnt y ipp qiiid p^ji ' £pi^h. 
tune fieri oporubat / (jr^ quid poftenfiêtHYUm $rMg iuium. 

hunt. II» s*entreteiidoieiit tons dénx ; fls'f^à^ 
Toient leurs fccrets, ils n'ignoroicnt pas ce 
qtt*il faloit faire alors ce qui fe dcvoit iaû * 
re après. Mais les autres ne pouvoienc pas éo^i- 
tendre ce qu'ils difdient. Nous ne devons donc 
pas prcfumer de pénétrer plus avant dans leurs 
enfécs* 11 fulËt de fçavoirque la demande de 
a Mere ne déplut point aa Fils > puifque pouc 
Tamour d'elle il avança k temps qu*ir avoir 
dtftiuéà faite des miracles : quelarcpon- Chriftus ve<- 
fie du Fils ne déplût pmnc à' la Mere , pois Matrcm 
qu'elle obtint ce qu^cnc defiroit vrtîâis que 
1 une & I autre nous lont tres-avantagculcs, ijonoiavit. 
puifque nous en jpouvons tirer de faldtaires in* 
ilruâidns » qui feront les points 'de cette Me-* 
Citation» 



î. POINT. 

X) R 1 M I 1 R E inftruiaîon. Nthil inCùrtff" Tufi.qujeft.^e 

€ûgnits ftm$ mim bâc mi^U^à ' FMtrr t fiffi^ i ^^^^^^ 
ehmiur âêtiem filio spiê ump^fê. Le Verbe f'f^.it . 
Incarne ne fait rien hors de faifon, rien qui 
ne foit bien ordonné. Le Pere Eternel prévoit 
tontes chofes» «c le Fils les àdbômrplit xfaacu- 
ne au temps i^uUl cfircoilvctiablc. li a' fes hcu^ 
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les mandées par fa providence , ic réglées par 

fafàgêffcj comme le Soleil règle les heures 
du joax par ià lumière II n'apparticac qu'à la 
Ji.Mere de luy. faire avancer le temps & les 
iDomens de Tes miracles te de fes miferîcor- 
• des. C'eft à nous à les attendre avec patience, 
à les recevoir avec rcipeâ ^ & à les Tuivrc avec 
iidelicé : mais oon pas à les devancer par em-* 
preffement & par précipitation d'cfprit. Il ne 
Aous appartient pas de fçavoir les roomcns 
donc Diciis*eft refervé UconnoifTance, beau« 
coup moins d*en difpofer , ay de les prevcni 
ou de les reculer , parce qu'ils ne font pas de 
noftre rcfTort. Non eft veftrum noffe tempêta vel 
moment £^ quA Pater ppfuit in [um poteftMê, difoic 
le Fils de Dieu à fes Di(ciples , qui voaloieu 
fçavoir le temps auquel il rctabliroit leRoyau- 
me d'Ifraël : ce n*eil pas à vous à fçavoir les 
jremps & les momeos que le Pcre a mis es fa 
puiOance* Il vous doit fuffire de recevoir le 
S. Efprit lors qu*il luy plaira vous l'envoyer^ 
iL de vous préparer à la venuS. 

O mon Dieu 1 je m'abandonne àvoftrc faio- 
•c Providence. Je ne veux point entrer dans 
vos fccrets jugemens, ny pénétrer dans Tave^ 
iiir. Tout ce que j e vous demande, 6 Pere des 
mifericordes t c'eft que voftre grâce me pré- 
vienne & m'accompagne toujours, & qu'elle 
me cicQQe lansfciTc appliqué à la pratique des 
bonnes oeuvres que vons m'infpirtz par J b- 
s us*C H a i s T I qui règne dans tous les fit- ' 
clcs. , Aîn£ foi(-il. 

II. f OINT. 

SECONDS inflruâion. Les temps & les 
rnoAcns de ia divine Pro videace ionc dif* 
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fcrcns à noftrc égard , comme ics heures du 
jour > qui font également régulières dans leur 
oonduitc >fo8C tort difFcreoces dans leurs ève- 
acrmeos. Têmpus MU f^^s pacis. Temfm MutUfiA, 
ûccidendi ^ ^ tewpus fanandi. Il y a des temps 
de guerre & de paix , des heures de moïc & de 
vie ^d'humiliation te de gloire » des moroens 
de ténèbres , d'aneantiflemenc , de eroix Se 
desmomens de lumière > de joiiiifancc^ de re- 
pos, & de miracles. Temfns d>» re^onfimtm £c^'^^*<8.3» 
90r fafimtis intelligit. Omni nega$ié témjms tfi. 
Le eœur du fage en fçait faire le diieerne- - 
snenc , & y correfpondrc fidelcmcm. Car cha-i 
que a&irc a fon temps* Nous oc devons point 
craindre ou fuir les momens €fàï pacoiûent 
fafcheux , ny dcfirer ou aller au devant de 
ceux qui fcmblcnc nouseftre favorables, mais 
les aimer également j les recevoir avec in- 
diâcrente, Sl les fuivre avee fimplicitè, diH> 
fànt avec le Fils de Dieu. Pater venit hora.JAon 
Perc , l'heure eft vcnuë de fouÉFrir pour voftrc 

f loire : l'heure de joiiir de vous e(l arrivée* 
e vons rends datant de remerciemcns pottr 
l'un que pour l'autre : & ce m'cft aflez de fça» 
voir que l'un & l'autre font voftres^ pour les 
rendre miens > ic foar en faire les règles de* 
sna vie. ^ 

III. POINT. 

DE K N I B R B inftruâion. Lorfque le 
Fils de Dieu nous engage en des occa* 
£ons de peine 8c de travail , ne prenons pas 
ces momens fafcheux & funeftes en apparen- 
ce , pour des marques de (à colère & de Ton in- 
dignation. Il a tenu cette conduite rigoureufe 
itu ià psoprc Mere ^ pour mettre fes venns à 
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réprcnTc^ Se loy donner occafioo à*tn<ixU 

ccr les aftcs les plus héroïques. Et luy-incfnic 
SI cfté rraicté de la force fur la montagne des 
Oimers» & Air la Croix : & quoy qu*il jfbft 
le Fils bien aimé du Pere Eceroel , & Tobjet de 
toutes fcs complaifaBces^ cela ne Ta pas cm- 
pefcbÉ de leiTcntir la peianceiu de fa maiaj 
qui Ta obligé de lay dire arnoordafetnem. 
Mon Dieu , mon DUh , ^OHrquoy m' avtJC-^'VOHS \ 

déUiJfé r 

Ce n'eft donc pas noe chofe deiaii^tageoff 
anx (êr vireurs de ee di viii Maiftre » & de . cette 
faintc Maiftrcflc , d*cprouvcr quelquesfois- ce | 
rebut apparent du fileuce de Dieu , du Xcricnx | 
lie fen vifage > & de la (ëyerité de fca paroles. | 

' Il fane à leur exemple foûtenir ces qpreairct ; 

' avec humilité > patience , douceur, & confiant 
ce en ccluy qui nous exerce , Se s'il arrive 
qu'il nous fane froid ^ ou qu*iIiious parle fe* 
chemcnt comme à faMerc 3 nous ne devons 
pas dire comme les Capharnaïtes j Dnrus ejl 
bk fttmo. Cette parole cft dure » le moyen de ; 

' la digérer ? Mais plâtoft comme (aine Pierre, 

Domine Ad qmm ibimus ^ verbaviu Aternâ, ha^ 
iis f Seigneur $ à gui irons- nous » finon à vous .. 
4)ui ayex foi paroles de la vie éternelle \ Ou \ 
bien avec le Prophète ; Praptir veri0 hbiûmm 
' tuorum cnflodivi vias durçu, J'ay marché par 
des voyes dures & peniblcSi à caufe des paroles 
de vos lèvres qui me les ont ouvertes^ & qui 
tnj ont introduit. Je n'en fortiray point de 
mon propre mouvement , j^aitcndray que vô- 
tre gr^ce change ma difpoiiiion j U me coa^ 
dttife par un autre diemin* 
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XIII. MEDITATION. Pour le VcQ* 

dicdy de la 

Sur les nodtes de Cana. qu«rîémcse- 

* roaine après 

Les. chattgemens merveilleux, de la ^^«"^««•*** 

grâce. 

JmpUte lydtias ,êquA : mpleverunt eas 
fêfquB 0d fummmn. Et dicit $is Ufus : hsuritê 
nnnc , cè* f^^^^ Afchitriclmp. Jo. i. 7, 

EmpliiTcs; les nriies d'eau : & ils les empli- 
rent jufqu^au haut. Alors J x s u s leut dir. 
Puifcz maiQceoaac j poiccz*cn au xnaiftre 

R E M A R QJT E 

Saint Boaaveature obfcivc quatre change^» s'9«MV.yir. 
incoSrfl^iiracaieux. , donc il cft fait mention h'po.vfùfi 
dans les Ecritures faintes. Le changement ^i^t^^ 
d*unc créature humaine en pierre ^ le change- 
. snentd^une pierre eneaii. ^jui cmvertit fetrMtn 
in fiagna aquarum : le cbaogcmenc de Teau 
en vin : & le changement du vin au précieux 
fang de Jésus-Christ* Mt^atf^ enim 
fim$ homo in lapidem , lapis in é^nam » ftqnfi t» 
. wnum , 'uinum in fanguimm Ijis JjHrimaliier 
quQtidie finnî. Et cela^ dit Je Dodlcur Sera- 
pbique^ fc fait encore rpiritucllement tous les 
jours. Moralifant donc avec luy for ces qua- 
tre changcmcns , nous en conlîdercrons quatre 
. autres fpiritucls ^ui feront les points de noihc 
. Mcdiucion, 
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I4. Lm vie dt^JefUi 

I. POINT. 



P 



R E M 1 1 R changement de Thomme^ca 
pierre. Homo in mfidem vertitur , dum in 
fêecéêtiê indurMtur ^ vslenêtmi peccMiâ iravatfiTm 
L*homme fe change en pierre lors qu'il Veo- 
durcie dans fcs pcchcz^ ou qu'il fe charge de 
quelque énorme crime. La pierre a dcuxqua- 
licez qui rcprefenceac deux foneftcs efltcs da 
pechè^ à fçavoir la dureté ft la pefaoceur. Car 
les mauvaiies habitudes endurcifTcnt à la fin 
le pécheur de celle forte , qu'il demeure infle- 
41. ]5« xible. Car ejtis indur^iitur ianquam Upis» 

ftringetftr cfuafi mMesi^is incus. Son cœur de- 
vient auffi dur que le marbre , Si au/fi infen- * 
£bJe que rcnclume du forgeron , que les coups 
redouiilez do marteau ont endurcie. Cette da« 
rctceft accompagnée d'un horrible poids, qui 
S.BêUMv. précipite l'amc dansrabyfme. O quanto imp§^ 
^pocalf! 18. mêrgimt i» infemum ^nima ficcatrix ! fu^ 
%u * fi^lit nnm Angélus fartis lafidem qti/tfi jmls^ 

rem magnum ^(^mifit in marediccns : hoc im-» 
fetu mittetHr Babylon , id eft anima peccatrùi 
C0nf»fa caram Dee, éi^AngtUs. O Dieu ? avec 

Suelleimpetuofité ie'plonp^e Tame pechereflè 
ans rcnher ! on Ange piiiflant leva en haut 
une grande pierre comme une meule , &la jet* 
ta dans la mer «di&nt : c'eft ainiî que Baby- 
- . lone, c*eft à dire, l'ame pcchcrcfTc qui eft dans ' 

le dcfordrc, fera précipitée avec violci ce , & 
coufouduë devant Dieu & devant les Anges» 
Prenez garde que ce malheur ne yousarrivr^ 
priez Dieu qu*il attendriflc voftre coeur , te 
: celuydes pécheurs endurcis ^accomplifiant en 
eux lapromcffequ^il fait à fbn peuple pat; le 
Mscb. Prophète EzechieL Af^ém m U^dmm dê 
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cstnt vefird. Je vous oitcray ce cœuc âc pici* 
re du milieu de ?of eotrailiei. 

1 1. P O I N T. 

S£ c o N D changemeot de la pierre en eau. . 
LMpis tf% aquam vettttur , dtim cor indura^ 
$um in aqunm lachrymamw fer contrittonem r«- 
fêlmmu La pierxe eft changée en eau , lors 
qtt*UD coeur endurcy fond en laimes parla con- 
trition. Mes yeux y dit le Prophète, ont verfé Tf. iiS«i|^. 
dê$ Ymffcaux de larmes ^ parce fié ils n'ont pas 
gardé vofire loy. Moyie frappa deux foit la 
pierre du defexc » & alors il en forcit des eaux 
avec abondance. De mefmc^noftrc Seigneur 
frappe deux fois un pécheur endurcy , excc 
rieuremenr & intérieurement , extérieurement 
par la perte de (es biens , & de fa fanté ^ ou de 
les .proches & de les amis : intérieurement par 
l*apprehenfioB des jugçmeos de Pieu , 6c 
par la crainte des peines éternelles. Oir qui ne 
i'croit touché, s*il penfoit ferieufemenc au feu 
d'enfer , qui n*cft pas feulement intolérable 
dans fa rigueurimais encore interminable dans^ 
(k durée ) O que ces playes (ont (alutaires } 
fieti , Domine Dtus , quàm durum eji cor , qnbd 
nên ah homine ^ fed à Deo , non tanthm bis ^ 
fed contios fevcnffam tfi , nm emifit unam 
guiSam^ mamfcilioH compunSionis lathrymafnl 
Hdas J Seigneur mon Dieu ,quc le cœur cft 
dur^ qui eilant frappé » non de laçiain d'un > 
homme mortel , mais de la voftre , non deux 
foi$>mais cent fois, ne jette pas une goutte . 
d*eau y tïj une larme de componâ:ion ! Eh ; 
Seigneur , qui avc?;dic.; U fraffosay c^/s . 
riray^ frappez mon ceeur pour le guérir , Se 
ramollir U dureté ^frappez- le encoïc de peur 
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%6 t/ie de lefus 

^u'iine tombe daos rcDduiciUcmciiC & 4aûf. 

rinreoiibilitè. 

III. POINT. 

LE troifiéme changement de reanenvia. 
Atpêt^ in vtnum vertitur , dum eontriM m * 
MM«- f^if^^^Qf^em , Uchryms timoris in Uchtym^s ^mo^ 
^ fis mmumm. L'eau eft changée en vin» lors 

que la eontririon fe change en dikâxpn y 8c 
que les larmes de la componélion & * de la ' 
crainte fe changent co des larmes d'amour. 
Cw/ittên Stfvifti quandoqurDeê timm ^ mme^ ferais *mm^ 
%.9€m.flrm. te • fervifH m mœme , fervU nunê im jumt$^ 
II. é^tj.fiN fli(ate : ecce aqt4i% in vinnm mufium verfa efi/ ' 
fTéKiimi^^^ tiiww» quûd Utificsf cor bmùnii. Vou^ avex 
bis. . autrefois fecvjr Dieu par crainte , ft ftiaince-* 
Fili acccdcns nant vous le îcrvez par amour , vous l'avez 
ad fcrvicutem ç^^^y j^^oj 1-^ douleur , & maintenant vous le 

more s^cx' fcrvcx dantla joyc- Voila l'eau quicft chan- 
cimore fcccris g^e en TÎn nouveau , vin'delicienx de la cfaa« 

tcipfîuifer- rite , qui rèjoiiic le cœur de l'hammc, parce ' 
yum,facicc te qu'il ^ le gouft de Dieu.. Gufiate videte, 

amkum*fuB i^i^'^f^^^^ft^^^^^* Vin éelatantdaos 

Etficaquatil Ta couleur , c'cft à dire dans les lumières donc 
morii corn- il remplit l'entendement. Acadite adeum^^ 
inutabitur in iUuminamini , brûlant dans la chaleur divine 

âionU ^"^^^ embtafe le eœm,Bms$gnis€anfimm$^. 
* Fortifiant dans la vigueur ^iritucllc, dont il 
ibuticnt rcfprit contre toutes les foibleflcs de * 
la nature» 8c mcfme enivrant dans fonaboiw* 
danee 8c dansia forée , qui £ait qne Tame rii« 

vie & tranfportéc hors d*ellc-mcfme ^ oublie * 
tout pour ne penfcr plus qu*à Dieu^ qui ^ rem« 
plv toutes Tes puiflances de la dodceurdes con-» 
folatioMeeleftes. Car, comme dit faint Ber- 
S,aerif, gfui nard , §uiciémqn$ gH^u chsri$â$ii fimtl ferfi^/ - 
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SU imbriatm ffémt, t^d omnem labmm hili^rtjâf, s«'9mmv. heê 
itkt^ non fmtit , UUwrat ^ nm lajfefcit , difi^ fufra &fâiÊ% 
deturc^ non ttivertit. Quiconque cft une foi$ 
pa^rfaicemcnc cnjrvrédc i'amoui divia» reçoit 
av£c j oyc toutes les peiaes qui luy arrivent. 1 1 
nti fent point la douleur , il ne fe lalTe point da 
travail, il fouffre le mépris lans y faire refle- 
xion. Opuii&nce de la droite du crcs-haut{ . 
il n'appartient qa'à Jisus-Ch&ist de chjan-' 
gcrune ame en un moment , & de la porter 
d'unecxtrcmicc àTauciFe^du pcchè àla grâce 
de ûedeur à la ferveur, de la mort à lavie^ 
& d'un abyfmede maux à un abyûne de biens. 
Ilnefautqu*un trait d*œil , un tour de main^ 
nxk momcat >de ia grâce pour achever une con- 
verfion.fi ine^veilleufe » que toute l^induikîe 
des hommes ne pour toit jamais opérer fans . 
£bn fccours. O qu'il eft bon d'attendre en fi- . 
lencc le ialut qui vicot de Dictt \ é mon amc# - 
6'il diflêre quelque temps fon retour ^ ne vous 
lalTcz point de l'attendre. Car enfin il vien* 
dra vous confoler & vous dire comme à ces 
fidèles ferviteurs^ Haurito wmc^fji^fmo. Pui-> 
fezi'niainiQnant , & en portez tuscautres^ Car 
vos vailTeaux font emplis jufqu'au haut. La 
plénitude des grâces que j'y ay ver fées , cft af* 
iezfguode pour en faille part à vosfrercs (ans 
vou$ porter, préjudice. 

IV. POINT. 

* » 

Q XJ ▲ T a I b'm b changement du vinaa 
fang. Vinum in fangmnom ChrijH verti" S* ^êHâvnni 
tur dfém^ dikiShâ Dei voram animà vi^sm, m ^ff^^^ 
Ch9ifié.*ofêrMiiin^ Xe vin eft ehangè an lang: 4a * n 

Jb sus-Chris t, lorfque Tamour divin 

£ûc viyxc rame de la vericiU>k yie de J i s u s<- 

4 
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s 8 Là vie de lefus 

Christ. Cai comme la vie corporelle ixk 
liis de Dieu eft dans fon (ang : ainfi Ja rie fpi- 
rituelle & eietnelle de nos aines eft dans ce 
mefroe fang. Celuy, dit il . qui boit mên fang^ 
éêmiure en moy^ïl fait une panie de mcy-mcf* 
me* Quelle merveille donc que noftre vie toit 
dans le lang de J i s u s-C H it i s t ^ puifque 
nous avons Thonncur d'eftrc les membres ? 

Itiim. >SS^^ mriw» fi vUn nâfirs in fanguinê Cbrifti efi^ 
àêtnfiwms mtmbn^Chfifiii O vie precîeiife ! A 
précieux fang qui noiis donne la vie de^race 
& de gloire 1 aucrcfois Dieu nous dcfendoit de 
boire le (ang des animaux , parce que la vie eft 
> dans le fang. Bc maintenant il ne nous défend 
pas à la vérité de boire le fang de Ton Fils ^ au 
contraire^ il nous commande de le prendre: 
mais il nous défend de le répandre. Q^eft-^ce 
qui le répand ? Cday qui fe (èpare du corps 
myftique de Jssus Chri$t> ou qui ca 
Icpare les autres par une of&n(è mortel le. Sêm» 

IMm. guintm Chrifii mtferaHUtir tf^ndii, fuide^êtr^ 
pore Chrifît myflicêje vel alium fer mert^U fêc^ 
cafutn abfcindif. 

Efprit faine « qui nous nniflezpar amour à 
Jbsus-Christ, comme les membres 
du corps à leur chef , ne permettez pas que 
noftrc infidélité rompe jamais ce doux liea 
de la grâce » qui nous tend dknes de parci<« 
epper au fang de T Agneau , & de vivre de (ba 
cïprit : mais faites que noftrc viefoit une con- 
tinuation de la fiennc » c'eft à dire , une vie 
iaime , une vie fi puce te innocente » que îioibb 
puiflîons dire que c*eft Tefprit de Jésus— 
ChRisTj & non pas celu j du monde qui 
nous anime. Viv^ $gê jsm MmêtÊ:wvi$ wr# 
' ès m Ckrifhêu 
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XIV. MEDITATION. ^««'S.u 
Sur \qs nopces de Cana, maine après 

Omnis home primhm bonum vinum fonlt , 
chm inêbristi fiêerint , tmt id quod dctwim tft* 
Tu tuéUm fervafti bmum vinwn uff^ae udbm. 
Jo. t* 

Tout homme fen d^abotd le bon vin^ ft 
apr6« qa*on a beaucoup bcu » il en fert alors de 
moiodre. Mais pour vous ^ vous avcst rçfcivi 
jufqu'à cecce. heure le bon vin* ^ 

I. P O I N T. f 

GOmsix^bilbz que les coutumes des 
hommes (ont tomes contraires à celles de 

3 s $ u s-C H n I s T , parce cjuc rcfptit du 
monde qui les eouvernc cft entièrement oppo* 
fk à refprit de Dieu. Que s'il faloic faire quel*- 
que dîftinâion entre-eux danS cette oppon tion 
générale , il fcroit vray de dire , que celuy-là 
cft le plus contraire à Tcfprit du Fils de Dieu, 
^ni cft CQttt homme. Omnis hmê , je tcux dire 
qui n*a rien dans toute fa conduite ny dans fcs 
mœurs > qui s*élcve audeffus des Cens ou de la 
xaifon humaine. O qu'il y a de gens dans le 
monde qui font dans ce rang, & qui mènent 
une vie toute fcnfuellc & terreftrc, qui ne ticrlt 
rien de jisus- Christ crucifié , ny fe- 
]on la chair par la mortification^ ny Iclon Telr 
prit par Thumilitè, que faint Paul appelle te 
vertu de J esus-Chkist^ • 

V. Partie. H 
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II. POINT. 



C 



O N S I D Ji R. rz ,q^*jcntre 4es coutumes 
des hommes, qui fonc •ppoÉbes À ia-coiiF- 
,daîte <la Vcfhp locaroé ^une des plus dange* 
reufes eft rempreiTement quils out de joiiir 
des délices de U vie pr efeote^laos pievoix quel- 
le en fera la fin » qui n*eft autre qu*Qne éternité 
malheoreufe. Car cVftU proprement la lieda 
vin que le monde leur fcrt pour les enjrvrcr, 
leur doonaot au commencement tout ce qull 
aie plus agreaUe , comme le» bîcASi les I^km* 
Beari,les plaifirs fcnfuels > tes con(bIatîons 
humaine^: mais après un moment de joye^ ils 
ne trouvent au fond de la coupe de cette inÊi-> 
me Babylone, que de la lie qa*ils boiront eter«* 
?ySt2*74.5» nellement fans la pouvoir cpuifcr. Verumt^ 
men fsx ejus nm efi txinanita : bibtnt omnes 
fiua$wi$tmê* Etrange £oJi^de^pccheucs,4% 
^.Chryfbftome, qui acliteteot un plaifir d'im 
moment au prix d'une ctcrniic de malheurs? 
ênc^ià qHodêfi frmpiwn mism i^ênnê^ centum^ 

pus multo minus. Car la vie prefente tv*eft à 
j'égard de la vie future , que ce aue le fongc 
d*ane nuit fort courte eft à T^ara d'aa fieclc» 
9l moins encore infiniment : te neanmoinf 
gui eft rhomme de bon fcns , qui vouluft fe re- 
loudre à brûler durant cent ans d^s les fiâmes 
^'iin bâcher ardent , pour ^sï fonge agréable 
d*ane heure ? aveuglement eft^ce donç 
^e s'engager dans un malheur éternel avec le 
maiiTais riche ^ à Tapp etit d*un plai r volage 
^pur crie^ éternellement avec luy. Cr$^(m m 
h^c ftdmmi^ }e foufFre étrangement dans cef 

JUmmcs. O que le Sage ayçit u^içu de dire : 
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" dutrit in vitrû tclor rjns : ingriditur blandè^(^ 
in nêvtffimê njordebtt ut cdluber , ^ ficut r««> 
gnhu 'venena diffunitt. i^otts laitfcz pas fiii- 
preo<lre i Ja couleur étlatame du vin qui pa« 
loift dans le verre. 1 1 coule agréablement d'à* 
bordrinais fur la fin il pique coiiisM un fer^ 
penc il réf andibii^rnisi'cttiiilfc «a*bafiii^ 

lU. P O I N 

COksidbh iz que Jasa»>Ciiittf îr 
eft le divin Epoux de nos ames^ à qui ctt 
paxolcs convienaent plâcoil qu'à Tcpoux dca 
nopcesde Caoa« Tn Muam fmmfti bêmm^ 
num ufqm ââhêi^ V0111 avez refeiTé le boB 
Tin jufqu'à la fin du banquet. Car ce fut luy 
qui changea l'eau en vin ^ & qui voulue que )€ 
premier defes niffacles hottoraû lei oopces dt» 
corps par cette converfion mcrvcilleule, par- 
ce qu*il dcftinoit le dernier pour fanélifier les 
Bopccades ames ,en changeant le vin en i<m 

Imcieux (âsgy & le donnaiit à fes ftpditfes pMi 
cur douaire , en faveur de ce ccicfle mariage 
^ii*il commence icy^bas dans la divint £a-* 
thariftie ^ & au'ilne conlboamera que d^ns la 
gloire de (&n Rofamnè ^ nVraià point de £11, 
Alors nous luy dirons. Tu autem f$rvafti bo^ 
num vinum uf^e Mdhue. Vous avez iefervi 
fufqu'à ëeite hettrè lèb&à Vin^ Vt 'eefe ¥éiita- 
bies délices que les (èns n'ont janoais gouttes» 
& que refprit humain né peut coniprcndi'e. 
Cair fett ptociÈdt eft tout bppWÈi à ccluj^ des 
honnmes , qui comnencent par lesplaifits«> ft 
finiflent par les douleurs : mais ce cclcAç 
. Epoux tient fus nous une conduite toute con* 
uairc. * llcmnnênfce pat Ici ieufeM^i S fat 

H i j 



DiyiliztiO by GoOglc 



les laimei^par les regrets , pi^t les agonies de 
Jk'ame» & pois^iiaiidçTlc reToieà Vcxtskmit,è, 
.9c qa^^Ue £e croit prefquc perdue, n*èprouTaiic 
au fervicc de Dieu que fa foiblefle & fa miferc^ 
ÙLSï$ aucun appuy fcD^bie qui la foûcienne^ç cft 
alor$ qu'il fait éclater toatd*un coup (bain* 
&nj pouvoir » changeant cette eau froi()e^ dont 
jrouccs fcs puiûances eftoicnc remplies Jufques 
au haut > ea on Tio excellent , qui luy Uic ou- 
Uier toiitet lés peines. Ceft pouiquoy elle doit 
dire dans le fore de fa triftefTc 6c de Ton acca- 
blement» Tsnt plus, tMt mieux , la mcime 
^ main ^ui me fra|^ ^ changera mes playes ea 

. ,€ootonnei. Vosconfolations, Seign^r, rem* 

Î éliront moname de joye à proportion des dou- 
cars qui accablent mpn coeur. Si yous me lai- 
* CCS pattec par lefen & pat Teau, ce a*eft que 
fpoor me mettre eofuite dans un lied de ra&ai- 
. chiflement. Heureux celuy que vous éprou- 
Tez, afin dp le mettre en repos dorant les mao- 
i Tais jours 9 peadaot que Von crcafê une fo(Ie 
ffU.fh^h pour le pécheur. Vt mitigés ei k dichm m^lis, 

;ricdha XV, MEDITATION. 

rnaîne après J B $11 S pOtt(I2 dtt zde do U mdàSoti dC 

u PcntccolU, jiujçy ^ chaflc les vendeurs du Temple. 

Le cœur de l'homme ejt le temple eu Dien 
bénite ^Uenefi extrêmement jahttx. 



Zelns domos tnit comedit me. j^. %• ffêt. 

xo. ' 
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Cênverfknt nvec les hommes» ^ | - 

R £ M A R QJJ £. 

Le Fils de Dieu ayant fait le premier de fct 
JnUacIesaux nopces de Cana j s*eo alla à Na- 
xarech , & delà à Capharnaom ave< Ùl Mete^ 
' icsfrcrcs & fe$ difciplcs , mais ik y demeure- 
rcnc peu de jours. Car la Pafque des Jaifa 
cAaot proche, J i s a s (ê tranfporta à Jemû- 
lem potfr y eommeDcer Tes Prédications , ain- 
ii qu'il aToit commencé Tes miracles à Cana. 
Obord il entra dans le Temple , & ayanc 
f rottvi dei gens qui y veodoieot des bttufi» 
des moutons & des colombes , & des chan- 
geurs qui eAoient a/lis j il fit un foiiet avec des 
cordes qu'il rencontra ^ & les chaflacous da 
Temple» avec les moucons 9c les bœufs ^ Se 
il jetta par terre Targent des changeurs , & i 
xenTcrfa leurs ubies. £t il dicà ceux qui ven- 
doient des colombes. Otttz tout cela d'içy^ 
ft ne faites pas de lamaifoa de mon Pere une 
malToA de trafic. 

» > 

L P O I N T. 

COnsidirez que le cœur de l'hom- 
me jufie eft la maifon de Dieu > où il co- 
tre par la grâce fanâifiame , & où il demeure 
par la foy & par la charité. Nef^His quia few- ^' 
plum Dei ifiié » ipiritus habitat m vobU f 
Ne fçavez- vous pas que vous eftes le temple 
de Dieu ^ & que refprit de Dieu haUre en 
TOUS-? eftïs umflnm Dei vivi ^ficut dicit : ^ 
^fioniéim habdisbc initlis inumbulabo. N'en 
«ouccz point, vous eftes le temple de Dieu vi* 
vaut > comme il le dit luy-mefme ; j'habiteray 
en eux ^ & je m*y pnomcneray ; je fera/ leur 
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rj4 La vie de lefus 

Dictt^ftilsferooc mon peuple. 0*QÙii«^e&- 
fait que noHfr ae devons ti^faider nos corps ft 
nos ames aue comme une chofc faintCj qui 
luy eft cooMcrée par le Bàptcfme^ & qu^irho- 
ao^epftr la prefence iféelle ife fa À^îoké <c de 
, foa hamanicc^ & jpar rioflaence etacicmelle 
S?!iîlî.r*!!.' fc$ grâces & de (es lumières. CênfdeK^wusy 
dcbes , cOm diuuc laint Auguftio ^ a une DaSdae chreftîçom 
in ittteriorl qui âTOtr perdu ùoi inary > m ovyM pmt^ 

per fidem in w/ffs ranr. ]|#nncuff tKOiBpaf aUe nom 
corde tuo. ne fçauridflS a({cz priier^veu que les t^etes <^t« 
^•^^ ^P^ft- mène la B. Vierge plus heureufe d'avoir cftc 
iam tcmpleda Verbe Incarné par la foy , «c. k 

Gardienne etemelk de foû amour < q ue de l'o^ 
V yoàr porté temporeliemenc daMforn fein. J&i» 
T^im ï^îém i^^^^^'^ ^^^^ quidim beats , quia Verbi incar^ 

haiUr , quia ejdfiim fempêr MMêiH mfh^i 



c 



II. POINT. 

» • * 

OnsidiRiz q«c Jisus-CKRJst 
eft extrêmement jaloux de la faincecè de 
£i mâifim • fe retix dite de la pureté dexiAre 
cœur , qui eft (on (anâuaîre & fa demeure y 
parce qu'il y va de (a gloire & du falut de vô- 
tre ame. Il reut y eftre honoré» H y faire 
^4* {• iclatex les merf tilles de fa grâce. Sênlhim ift 
Umplum ttmm mirahile in iquitau. Seif^ear^ 
dit David » voftrc Temple eft faint, il ^ft ad« 
^'^H^im mirable par fa yuftice. àixà iimahitê h 

tiSis auratis , fed mirabiU in aqmtatt, Habt$ 

fifis êctriût^ nndê fddm maxnma^ Mmâ* 
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eonvirfdnt atfecles hmmet. 

J^tMS ifiûcfêlus jfindê videatur fuUhtituio jujtt-^ 
tim^ ipuvirnêia m fe ÇêmpUSUuf mnn$i. Il ne die 
pas: il cft admirable par la magnificefice de fet 
colomncSj de fcs marbres & de fes toits dorez,, 
mais pac ùl jafticc. Vous avex des yeux à l' ex- 
ccxieiir qui peuTenc juger do aiarl^re te d% 
For^mais c'eft dans l'iniericnr qu'il y a un «11 
^ui Toid la beauté de la juftice ^ dans kqucllc 
COttCCi les vertus font comprifes. David défi- 
irant cootempler ksgrandears de Dku , difioic 
avec VLU épanchcmcnt de cccoi : Tranfiio in s.^ug, 
lifcumtalfirMCMliadmirsiiUstUfjfie ad domum Pf,\u 
JOiip 'k^ vêti txHltatknis c^felfiênii. J'en** 
rtreraydant an admirable tabernacle , fufques 
fdanslamaifon de Dieu, parmy les cbants de 
loiiaoges, & les cris dailegrcfle. Mais à vray 
dire $ la gloire de Dieu n'eft eaaucua lictt plus 
élatante que dans le coeur des Saints. Tster^' 
nscfdd Dei in terra funt homines fidèles AfW- 
M sî^ iWni Admiranda. Anwfi, fetvienti Dea 
mÊmkrs torformlU mUitstê admirer; fuipiei^éft 
^nimam iffam obedientem Deo , difiribuentem 
0f4rs Mâiés fui ^fiAnMem cupiditatis pellen^ 
um ipmâmiAm, §xtmÂmtim je ad êmnU sf^ 
f$ra ^ dmm tthrémim , juJUiism tlmrkMi^ 
jfem impendentem citeris. Les fidèles font la de* 
meure de Dieu en terre , où il y a beaucoup d^ 
cWc^ diga^ d'admiration. . J'admise eomac 
les membrrsllu corps combatent fous Ja con- 
iluite de Tame qui lert Dieu* J admire encore 
plus cette ame qui rend à Dieu nne parfaite 
cbeïffance, qui fait toutes fes aâions dans up 
grand ordre , qui réprime fcs paillons dcre- 
glées^qui diflipe les ténèbres de l'ignorance, ^ 
qui étend (k patience jufqu'aux chofes les plus 
contraires à la nature , & qui exerce la 
ce & la cbaricc tnycis tous les autres^ Y Q^M 



$6 Zê4 vie de lefns 

ce qui me ravit , voila ce qui me faie Ora* 

noiftre que Dieu hatice dans Ton Tcm^e, 
S. Le§. ferm. & cc qui m'en donne du rcfpcft. Si qfielqtê'mn^ 
i, df Sfijb. htoxk , veut ffaveir fa frofre éxf^ 

fieneê fi Dietê qtnefi sdmirsUe dans fis Smimt^ 
^felen le témoignage de l'Ecriture , habite en Uij^ 
qu*d fende le fond de fon coeur far un feriemx 
exmneta , 6* recherche exaQement féms fa 
fistetf avec f^Ue humiUti il refifie k Fargmeil^ 
avec quelle ftncerite , affection ^ de tienwiU \ 
lance il étouffe les meuvemens de l'envie , fied 
méfru il fait des Iriianges des fiatenrs ^ q/eJk 
joye il rejfent du bien qui arrive k fen fr^chéesm, 
s'il n'efi foint porté à la vengeance , s* il ne fe I 
flaijl feintes rendre U mal four le sssal, <^ ^il 
mme mieux etsbtier plufiestrs injures , que 
facer de fon cœur l'image de D:eu , qui feur at^ , 
tirer tous les hommes à fa conneijfance far L^di^ j 
firibtêtien générale de fes dans » féùt tomber Bu 
fluye fur les jifies les inp^fies y ^ Utirê fm 
Soleil fur les bons fm les méchant : enfin femr 
me foini faire une fins longsée é* fl^ enns^feu* 
fe difcuffien , qu^d entre dans le pltss feereÊ- A 
/if infersetsf ^ ^ qu'il examine fi la thariti qui 
efi la mère des vertus y règne , ^ s* il trouve^ 
qu'il aime Dieu fji^ le praehain de tout fon cœur; 
en forte qiiil feit assfieentent du Inen qu'an fmt 
ù fon ennemy que du fien propre ^ qu il s'ajfure 
qu'il a Dieu dans fen cœur qui le gouverne, 
qm y fait fu démettre. Suifjuis hujufntadi e^^ 
Xhum KeSerem , & inbaUtéHmrem ^€ nm 
dubuet. 

Il h POINT. 

CONSIDEREZ que la douceur & la 
clcmeacc de J a s as-C H Ji i $ t si*em- 

pcfcbe 
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converfant âtvîc les hommes. 57 

pcfchc pas qu'il ne chaftie rigourcufcmcîit 
ceux qui prophanent fon Sanûuairc , je veux 
dire qui foiiillent la pauvreté de leur amc,qu'il 
aconfacrcc par fa prefencc. Si vous efticz aflez 
malheureux pour commettre une adlion im- 
pudique dans cette Eglife, dit faint Auguflin, 
fie feriez- vous pas le plus fccleratdc tous les 
hommz% 2 'Modo autem tu iffe es templum Dei, S. Àug. apui 
tem^lum intrcu , iemflum exis , templtim in dû- ^cner.TSêdani 
tnotHûi m:$nes ,templum fuYgis, Vide q^uid agof, C*r, 
-^ide ne cffenda^ temfii habiutorem , déférât 
te jô* i^ rninam vertaris. Or vous eftcs vous- 
mcfmc le temple de Dieu : foit que vous en- 
triez ou que vous fortiez ; vous cftcsfon tem- 
ple : par tout où vous eftes, dans voftre mai-, 
ion , & hors de la maifon , vous eftcs fon tem- 
ple. Voyez donc ce que vous faites, & gar- 
dez- vous d'ofFenfer celuy qui habite dans ce 
temple , de peur qu'il ne vous abandonne , & 
ijuc vous ne tombiez en ruine. Si Ozafut pu- 
ry de mort fubite, pour avoir voulu foûtcnir 
l'Arche du Seigneur qui branloit, que (era- 
cc de vous qui la voulez renverfer ? Ne crai- 
gnez-vous point cette redoutable fentencc de 
J*Apoftrc ? Siqvnstemplum Dei'violn^verit j dif^ 
perdet illum Deus ? Si quelqu'un profane le 
temple de Dieu , Dieu le perdra. 

Tremblez Chreftien, & croyez que le Fils 
de Dieu n*a pas moins de zele pour voftre amc 
qu^c pour le temple de Jcrufalem. Ecoutez donc 
ce qu'il dit à cr$ vendeurs qu'il chafTadc la 
maifon de fon Pere : Muferte iftahinc. Oftez 
de voftre cœur ce qui luy peut déplaire, ces 
jaloufies,ces mépris, ces dcfirs de vengean- 
ces ,ces jugemens téméraires, ces irrévéren- 
ces, ces recherches fccretesde voftre intercft, 
& ne faites pas de la maifon du Seigneur une 
V. Partie. • I 



♦ » 



.» * 



^maifon de trafic, où voftrc amour propre^ttccfi* 
Se un commerce profane avec le$ ennemis 4c 
iDieja^ie monde , Uxbdir & le diable* 4jijj^ 
^!ii.ireaciaj'ine(me prendre Jeioiietpôitr.Yoi|t 
.punir , ne refufez:pas le .châtiment ,foufiTçz' 
que fa main paternelle iTOUibicfle , puifquc ce 
IC^f«ft que poar^vou^giierir. pluSvgand 
Mur qui voas ptu^ acriter , cfi 'qa*iLi}iui^ 
le foin de vous corriger , & qu'il vous.diic 
comme à.ua cnfap tirabaadaAH^. . uiufi^^m ^ 
\X4lum msum.^ Je. ne .vw» . 
Je rCs^j plnsdei^maUd'amouir ny Jc^idjc pcpt 



^ * ,0 jeîgn«nr r <l<^o^rn^z^>^i»aiJbçar;4q^^ 

Wit^ me À fach 4u4 , é' S.pmtmm fanih/Êf^- ^WP' 

^nt auferAs h me. Ne me rcjettez pas <le- de- 
vant vofire face , & ne retirez pas de a>g^^^« 
nireJBfprît iainc : divia Efprk » JEfprit 4S|^îip|U', 
ifpritdc zclc , venc^ puiifier voftrc fç»flîe, 
* ^^m\t% ic dctruifcz to.ut ce qui vous dcpi,^, 

jii#iK^rr4y. rEtdomievniQy celit^coi«l|i|^^ 
^guc pooir me rendre plus faint & pius. agrçabJc 

:I yGS-yc4ix.» «VQiis^e cm'fipargi^j^ 
^iioiilçarfiiy.lertmaiI. 

FourULun. X VI. M E P IT AT I O j^î,, 
dy de U cin- t t- ' ' 

ijuiéme Se- ;I^iniirmure ides J ufts » qui demaixlefic 

"^twSti ^ î'*^ u s-C tt R I s T quel dçpic il a 



• 
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convcYffmt âfJiêtJcs hûmmis. 

' QH5^ miracle faites-vous ^ pour nous mon*» 
trcr que rov^$ avez droit dcfairc.dc telles cKo* 
les î 

I. POINT, 

COjN s xi>^EjK JE 2 .qulcijtrc Içs Juifs qqi 
, , virent, quelk nuii;icic.leJilsdeDjç;i 
chaffoit les vepacurs^diu temple , les uns cru-- 
rcnt en luy , les autres fc formalifcrcnt de fop 
^ck,,ôc luy dcrpaudexcut des jniradcsy pp^c 
montrer quel droit il avoit d'agir avecun em* 
j)ircfi abfoiU. Le murmure de ccux-cy ncft 
que trop ordinaire parmy les hommes, loxf- 
,quc Dictt les cbaftÂc , & leur enraye quelqHe 
.^iHi dion , q ui leur, eft fenfible * te qa'ils n*.a t- 
.,tcndoicnt pas. Car ils ont coutume de faii;c 
^e grandcsplaintcs de Icar difgfacc , de dc;-' 
^çwMidiçrccqu'i|si)mfait^^^ maliicu- - 

aeûXvCeaxmcfme quiJpnt eftat de la vertu, 
fpnt fujcts à cette tentation, & n'y rcfificpc 
'qu>Y.cc peine, n!cn ftoi^vant^as empelchcr l^s 
premiers rnouvjB^ens. Cette foibîcjflTe vicQt 
quelquefois dn peu de lumière qu'ils ont pôi^r 
pénétrer dans les jugcmcns de Dieu ,qui i^c 
.tait rien qu'avec de très- juftcsxaifons. Qrç |- 
^qucsfois du peu de reflexion qu'ils (ohtjift 
eux-mcfmcs, ne voyant pas que le foiîct avec 
lequel Dieu les chaftic, n*cft fait que de leurs 
propres péchez, cjuifqnc les cordqs qu'ils four* 
aiflent à fa juftiée pour les punir* Nam s. Ftn ftr. i • 
^fidicat Cândemnat , nos eum quodammodo co^ di Ifàul* dUe^ 
.gimus. Car s'il nous juge & nous çond-ynpc, ^«^^î»-^»^- 
jdcfi nousTWcfmcs ^ dil faint «crwrd ^ qui ty '//j;; ^ 
.contnignons en quelque façon 3 mais quand 
Jl nous fait du bien , il le tire du fond de fa 

i|)Oiuc 4c ^imfçricpx^, Je fHmt^mm' 
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t mm La vt^ de lefus 

rUm Vêlnt (^uoddum feminaritém mifetendî. 

I^rcoez donc gafde .qu'il ne trouw ^ans voftre 
xazitoxkyU AzM ^nfcieace dequoy tou| 
frapper. Banniffcz-cii iepechê, vous tn éloi- 
gnerez tous les malheurs qu'il traîne avec luy. 
AacixffleDt U juftice divine ne vous épargoc» 
rnon plus que David » elle portera cdntre voas 
le mcfmc ^rreft quelle prononça contre luyr 
s* **,f ^Him ncedeP gUditu de démo mi ufcfue in fem^ 
fiternum^ éb quid de^exeris me. J^'épce ae (bj> 
^ tira jam^s de yofl^jî laaifon , parce que vouj 
- ^'avcx n-jt-prifé. 

V Nos «3iy:naures vieniicnt i:ncorç fouvcnt de 
imoftrc impatience , qui ne peut fouf&ir le mz\ 
/qui choque nos fcBs, nv la perte du bien que 
ious aimons : quclqucsfois mcfmc ils naiffcnc 
.d'un orgueil caché, & d'une fecretc révolte 
de nôftvt yojojcké , qtie l'amour propre cnnemy 
de 1^1 (uj f tioa ic de rhumiUation foûlcvc cou- 
rre les ordres de Dieu : mais il faut écoufFcr 
prompcement cette rébellion, & dire avcç les 
Saints. Dommus f/f . C'eft Dieu qui le veut , il 
cft le Maiftrc. Eao autem in fiageBa. f^rktut 
fiêm. Pourmoy, je fuis prcft de foufFrir tous . 
• les chatimens qu'il luy plaira ordonner. C^/f- 
€em ^ijuim dédit mihi PMter^ nm'ois^ bibam il^ 
ÎHm f Ne vouicT-vous pas que je boiye le Ca- 
lice ^ue mon Pcic m'A donne ; 

II P O I NT. 

Cî^ O N S I D E Ji * Zi^ la réponfc que noftre 
> Seigneur tait à iecii jlncredules , & ce qu'iils, 
y trouvent à redirei Détruifez , leur dit-il , ce 

temple, 5c je le rcbafiiiay en trois jours. Il 
parloit de Ion Corps, qui cft le temple de la .di- 
vinité 9 £( du aàtSAÏ^ de la Refurrc Aioa qu'il 
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r Aetoit faire trois jours après fa mort. Mais 

CCS gens qui cAoicnc giollkrs, pcnfant qail 
parloïc du temple de Jcrufalcm , luy rcpli- 
qucrcnc » on a employé quarante & itx ans a 
4>aftir ce téihple y &: tous le ièt;^lirez én troi^ . 
jours ? II D*y a point d'apparence. Les Intcr-- 
prêtas doutent fi les Juifs ne le trompent point 
dans leur fupputation. Car le premier tcipple 

Salomon ne fut que iept ans à bafliir ^ & fe \ 
fécond que Zorobabcl fit baftir après la capti- 
jriccde £abylone> &c qu'Hcrodc létablit avec 
beaucoup de n^agnîficcncey fut commencé fouîl 
le tiegne de Cyrus , it acheté 46. ans apr6$ 
(bus Darius, la fixicmcou la ncuvicmj ani.cc 
de (on Règne « mais il y eut une longue inter- 
ruption entre fc cômmencement £( la fin de ce 
grafld duvrage. Quoy qu'il en foîc, cette opi- 
nion incertaine dc« Juifs nous donne cccîffion 
défaire une Remarque fblidç. le importance (iyi. .^^^^ 
le temps que nous employons ir^ftir rédif cê^ 
de la perfection , qui cft le temple dc^Dieu lrl-^ '-^^ . 
tait. Les uni imitant leur Maiftrc pr^r une * 
lotiable ferveur, achèvent çnpcudc temps la? 
matlbn de Dieu*: les autres par Une hentcufe . 
négligence, à peine ont- ils jette ks fondemcns 
de leur édifice apjés quaraacc & cinquante, 
MS. N'cftcs-vous point de ce n'qirîibre ? N<c 
travaillez' vous poinr trop lâchement à voftre 
perfcâion ? N'interrompez- vous point feu* . 
vent voftrc ouvrage î^nedémolilîlz-vous poiac. 
ibuvent ceqae vous aviez bafiy ? Peafcz- y fc-- ; ' 
rieufèment , & haftex-vous d*allera laper^^ 
fection , & pour réparer la perce que vous 
avez faite de tant de précieux inomcns, dites 
avec le Prophète ]^oy : que ^ois tenu pour PyiC m«» 
infidèle, il j'efeiï^s^oii ^Pif^ t 
jc oxomc fui: le lit ou je dc^(céucKr J |i Je^^ ' 
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permets à niet yeak* dé dôimir -, à liiéf pair^ 

picrcs de fommcillcr > fi je rcpofe ma tcfte juf- 
qu'à ccque j*aye trouve une dcincarc au Sel* 
gnear^ 8c an ubertiàdcau Dieu de Jacob. 

III. POINT. 

GO M S I D B Rf B S* côntnient noftrc Siei*^ 
gncur fc gouverne envers les Juifrc|ûi 
avoicnc quelque créance en luy , à caufc de les 
fhiracics. Ufus Miem nât^ credehas femetif-^ 
fùm m. Jtf s u is ne fe' fioit potnt en eiik; <> 
qu'il a grand fujet de fc dcficr de vousl ô que 
vous avez peu de fcrniecé: qu'il y a d*iufi- 
cTdité dans vospromeiTcs^ d'iucônuaticc'daiit 
• ifbs refolttcions , &-de Ieg;creté dans Vo8 
rnœurs ! mais pourquoy ne le noie- il pai en 
eux ? 'Ego qfîod ipfe riojfet omnes , parce qu^ii 
^lc$ çbnaoiflbit tous. Il n^s^véit j^is befoin d*éa 
j^^ftrc informé' pat cuti'' auti^^^ | 
Iny-mclme ce qu'il y a dans le coeur des hçm- 
S' Ang trd^. jj^cj, jpj'g g^ifff [ciebat qtiïd effet in hominêfrlas 
V- wheràt anifex qUid ejfetîn ope?e^f$ià , tjukéii^ 
fumfff%s qiiid effet in jèmênpfo, L^ouvrîcr fça- 
▼oit mieux ce qui cftoit dans fon ouvrage, que 
fon ouvrage nt le fçavoic luy-mcfmc, dit tres- 
éien faint Auguilm; Ceft dûût en vain qufe 
vous avez tant de foin de cacher v6$ défauts, 
ilc que vous ufcz de tant d'artifices & de dc- 
guilcmcnVpottf couvrir f os ^ V6at' ne 

pouvez trriiiij^îf éitrf^ 

Iccrettéi pfexî(&:s , & quelque jour il les firiâ 
t.Ctr.^»^. connoiftre à mut riPnivcrs. llliiminabit'abf'- 

^^fiWfe mi HnUf^tptn'DU H fis. ! 

^ , 'r^xs. parbîlïre ce qui cfl: caché dans les ténèbres, 

I 
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conve^fant Àvec les hommes, : l oj 

Dbu flonnera à* cbacan la louange ou la blà- 
jticcjuj luy cft d& 

fXÀ Jac 'iMa ' ^Elf llfe .mZA * MA klft < '.^Ml ^Ll 

^^T^ ^^^^ 

XVII. MEDITATION. PoU'lcMar. 

dy de lu cm» 

Nicodeme vient la nuit trouver le Fils» ^J^'JX*^ 

de Dieu. i><oimoR*. 

- Venu aJ lefum-noSe , dixit et : Raùbi [cimtis 
^mrn à ven$fii àiagijUr. Jo. 

' II' vint la flUk ttourcr J i s u J , * luy rfirV 

Maiftrc, nous fijavons que vous cites un Do- 
cteur envoyé de Dieu. 



c 



I. POINT. 

O N sri D B ^ F/Z le motif, qui coucha 
Nicod^nrey lay donna udc haute câi*** 
wttc de J £ sr a s-C H ki s r* Ceftoit un dtit 
principaux du Confcil des Juifs, qui cftoit 
l^haxiîien. Cet homme ayanc rcn^jj^^^miiB 
tes merveilles que le Fils de Dieu a^iraiecs 
pendant la Fcftc de Pafque, & fur tout le zcfc 
& le pouvoir extraordinaire qu'il avoic mon- 
tré en chaflant les vendeurs du temple , fut in^ 
terieurement toùcfaéde Dieu , & le vint trou^ 
ver pour traittcr avec luy des cliofcs de foif 
falut. Rabhi y [cimHs qm^^ kDco vmifti Magi-» 
fi^if : Maiftre» nous tenoDs pourr certain que 
vous cftervcnrir de la pan dè Dreu pour emri'« 0^ 
gner les hommes. Voila la pcnfèc qui Inyfait 
naiilre le defir de 8*infiruiic^ Se de confères 
avec J a s tt a-C h r i st dtschofesdu GteL 

I ni} 
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€isy nifi fiteYftDeHscHm io. Car pcrfonnc ne pcor 
faite les n:)iracles que vous faites y ù Dieu o'eft 
aveciu)^ VoiU le mocifdcf^ créance. 
I Remaïqifez enptcmfcrlieu qae le zcle <Ie fa 
gloire de Dieu eft un piulTanc rclTort pour tou- 
chet & convcrâx les cœurs. Car > comme dû 
9*€hiyfofi* iaint Chryfoftome^ J^iihil itii pêtum efi Deû^ 
km. 3- •» fjf» itÂ éuTA, Ht animnrum fal$ts,. Il n*y a ricû 

qui (bit plusagrcablc à Dieu, ny qu'il ait plus 
. à coeaiquclelaluc des ames. C'çft pourquo^ 
Ion que quelqu'un s'employe avec £;i;vcui a 
leur convcrfion, c'cft une marque que Dieu 
cft avec luy qui Juy infpire ce zcle , & qui ne 
asanquexa pas de donucr de la foicc à les pa» 
r#lei. vêci fiiâ, vpcem vinmis* 

Admirez en fécond lieu la grâce que Dieu 
y - fait àNicodeme^dc vcnij: àU lumière, pen* 
daotqueles autres demeurcni: dans les tene*» . 
bres. O qu'il eft vray que le faim Efprit fou^ 
$ SregJ.XT* ileoù il luy pJaift i Sptritus ubi vhU spiral. Et 
4S#r.ci|. ^:feem ejus audis , câ* f^^dc ventât , mH 

juo vsdAt. Vous entend» fa voix>lorfi)oe par 
la force de la contrition vous vons Élevez juf- 
qu'a l*^fûoar du Créateur, l^9ccm cjus audirr, 
êfi vi cot^^nBlonis snttmA in amorenj condus-* 
w. ij[Hfg(^re. Mais vous n6 Tça vci. d'où il vient : 
vous ne pouvez pas dire par quelle bccafîoa 
pu par quelle raifon il cnrre dans voftrc cœur 
plutofl que dans un autre. S^/^ i^HorAtur fer 
4fj^ frédicantùtm quitus fi. md tos eccujîonitus 
fiêndfU, Votis ne fçavez pas non plus ou il va^ 
De plufieurs audiccurs qui écoutent la parole 
de Dieu, vous ne pouvez pas counoifire fur qui 
cTl9an^*^ il tçpofera ^ ny qui il abandonnera^ Çi$m mam^ 

quem dcferens abjiciat y ant cuftés ingrediens in 

Hl^^ K^^fi^f'^. Ce font.. des fccrcts^^oi ftouf; 
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fên^erfaét évec In hommes . i b 5 

'i^Dnc csichez. Les cbutics de Dieu fopc impcA^ 
tiable». Nous n^enconttoiflbns, nj roiiginc^ 

uylafin. Cela paffc noftre fcicncc. 

£nfîo , reconnoiliez l'excellence du Maiiire 

3ticle Perc Eteiner TOUS envoyé. Admirez fa 
oticetir » fa patience ^ fa difcretion 8c fa fagef* 
fc. lia tomes les qualitcz d'un bon Maiiire, 
Cqv2 vient que vous cftcs un (i mauvais difci«- 
ple » & que vous recevez iî mal £1 doârine } 
Oû eft ce deiir i|ue vous devriez avoir de Té* 
coûter ? Où cft cette docilité fi occcnkirc pour 
profiter de les infuuâions l Où cft la fidélité 
U le courage pour fuivrc fcs préceptes & fes: 
conlêils \ O quHl a fuje t de fe plaindre de vous; ' 
& de vous dire comme a Nicodcmc, 
fcimus loquimuf^ ^ qiéûd vidimi4s tefiéuam , 
Sêfiimmium npftrwn^ nçn McàfhiSm £n vérité , 
en vérité )è vous dis ^ que nons ne parlons que 
de ce que nous (çavons bien : & que nous ne . , • 
rendons témoignage que de ce que nous avons^ ,1 - 

vu , & néanmoins vous ne recevez pas noftce 
témoignage, 

II. POINT. 

CONSIDEREZ rhcurc que Nicodcmc 
prit pour venir trouver Jésus- Christ, 
& Je motif quiTobligca à choifir ietemps de 
la nuit* Ropert dit que ce fut ponr rentrctc 
.nir en particulier avec plus de tranquillité 

de loifir hors dc la fouie du peuple. Venit Hn^fif.iuJ^ 
^wBt NUodemms , ut audirct lefum (in$ turbâ. 
'DùSrinA êpmm mSumi filenttf tene cMftavit 
eiium. Il vint la nuir pour jciiir de l'entretien 
deJisus-CHRiST, fculàfcul. Il choi* 
&i le repos & le iilence de la mue , comme un 
tçmps fort, propre pous . tialtcet» avec Dieu., ft 

» ■ 
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cherchent lc5 tericbrcs dé U'nWic pôUr pcchw, 
& les gens de bien poar prier: O ii' les grai^ 
coofultèient J 8 s s«C H Jt'ï s T odlHifalé ce 
âge Dèaear , poUi' iixAvûtt 4e IcUt^oUIl 
garidrts i s'ils irtiitoicnt DiVid' qui cniployôit 
le plus profond fiiencc de la^niiit pour vaequex 

in ron^cBi't Domini, • ' 

Viûusp.d^c Saint Cyrille & laînt Augttftin difctit qu*ii 

Toa'f horai- ^^^^^ ^^^^^ traittelr comihfe'<Wfti<. 

nuni fupcra- p'^ aVcc uri homme ^vA j[^a^r6iflbit paWv« 9c 
tus, palam ce- fimple , luy qui cnfcignoic les autres, St qui 
ccdetc non eAoic fi coniidciablc par fa qualité fit-pti il 




""«acT^r J 1 & qui le méprifoirtt 

fp^*i« ad^ à caitfc de fa pauvreté. Noàii venir , quia irr^ 
UiÊTêHy. ^^rdiu formidéikat , & Thcophilaâe : niof^ 
VinUfToftet meMm ludiorum. 11 vim fat^nir, 
parce qu'il craignoit le i Juifs". Cette fôibME» 
fc cftoit en quelque /a çoQ pardonnable à un 
homme qui vcnoic ciouvcr le fils de Diea 
poQ'r \x prefâicre fois : mais .Totis qlii fkitfc* 
ptofeflion <f eftre fon difciple , & qui vfk>êst 
f4irc paroiftre Toftre pictc & voftre zcle, vous 
ilifp&nranc merme fouveot de voftre dbvorr 
*par des coofiderattons Iramaitie^j TOI» a^éftes 
point ercttfahle. refpeâ hamaitv» que ttt 
' ctoufFc de bons dcfirs , que tu cnipcfchc de 
bonncs-^suvrcSy que eu fais avorter de hfSsA 
' defleiii$« que cû arrel>e d*attief dcvocài diniï 
le chemin de la vertu , Se que tu fais périr de 
i» çççMcurs J idihi AhUm ébfif glmsri nifi m 
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€0nvtrf4nt avec les holàmês. icf 

m mundus crticijixiis eft^ ego tmnd'û. Pour 
-mày , à Dieu neplaifc que je me glorifie eo 
^Vicre' chofe qa*cn la Croix de xioftrc Sîeiigneur 
JVs u s-Chu'i's 1*^ , par qùl le ifionde cft 
lîiort & crucifié pour moy , conmic je fuis 
rhorc & crucifié pour le monde, hîon érubefcê 
Évkt^dmm: }t!o£ rougis pàiiit ié ibivte M 
•»pàximci*^c-l*EVaïgîlc, dîf p^rHourfér un ia'*'* 
Jiiré, de foufFiir un mcpris^dc inc confeflcr 
ëc communier fouvciui en unnaot, de poitcr 
les liVrécs^de J i s u s-C ri it i i r , qui à fouf- 
tcTt pour nioy Topprobrc* & rignoriiinié dc'la 
Croix. EgofligmftdDorhinïlejH Chnfti in ccr-^ 
foré méô porto: Je ne cacKc poîiit ies fiigma- 
iéiAc mon Seigneur J i sus-C H R i s t : je 
les porte furie front : j^co fais trophée, & je 
ri)*eiiiihé trop honoré d'tilxc traiité comme 

1 1 1. ^ O I T. 

COiiixriiKvz le div^iri cnYrctîéiD que' 
Nicodeiiié cùi avci J^e Fils de tiicu: C^i 
admirable Maiflic qui voyoic dans fon coeur 
Je dçfir finccrc qu'il avoit d'apprendre la fcicn* 
ccdiifalut, luy die d'ajbôrd'i^ues^il vouloir fe 
tsldvét » il fz\oit ^itMtt une nboVelle iiaiflan^ 

rfc, & mener un6 vie toute nouvelle. N//î qhis 
fétiAtus fuerit déniio ytion poteft vidé^e Regnium 

& cothiDe il^ parut étônûé de ces paroles» 
pbUtàit compfeffdré*<îomirf^hï pcof MÎtftc 
de nouveau un homme qui' cil déjà vieux : il 
' fay fait entendre que la naiiTance dont il luj 
âatlé', tfc& fvitii mre oaifla^ce fdonlccbrps> 
miAt }ïM rialfTsAcè fpiritucllé pat le moyen 
dbc fiaptdmc , 2( 4c la grâce qu'ga y icfoit. 



qui nous fait cnfans de Dieu : Çl^toi natum , 
êx. carne , earaefi : quod natiêtn efi ex J^i^ 
tim , Sfirism efi : alors Nicodeaie traaoignanc 
encore de réconnemenr» noftre Scîgnetti^ luy 
fait un doux reproche , luy difant : Tu es Ma,^ \ 
gifler inlfrael^ & Ioac ignoras i Qgoy } Yo^it 
eftes Maiftre en Ifraël , & tous ignorez ces' 
cbofcs. Puis il cootrouè âi lùy découvrir le# 
principaux Myftercsdufalur. i. SaMiffion Se 
loalocarnaciou. Sic Deud dUexit mundHm y iu • 
filium fiium unigenimm daret^ a. Sa Palfioo» 
& le genre de fa mort. Sieut exaUamt Moyfes 
(itfentcm in deftn» , ita exaltari opbrtet filtum 
Jhomij^is. }. Le grand dcncin de Dieu dans cea 
Myftefcsyqui eft ia Rédemption du monde :f 
No fi cnim mifit Deas filitém fuum ut judicU 
fiimdum fed ut fklvetHf mundtés pit ipfum. 4v 

|»a foj qui eft ncce&ire de no&rç part pou» 
eilre laoyez : Vt êmnii qui mditm iffnm nM 

fere^t Le chaftimcnt de ceux qui ne croycnt 
pas en J I s H R. i s x : amem wm 
mditfam pêdieafm eft ^qui^ rken crédit m r»* 
0me migeniti filij Dei^ 4. Et enfin ta caufe. 

pour laquelle ils ne reçoivent pas la foy, qui 
cH leur mauvaile vie. Omnis^qm maHagitedit 
Imem y ^ non hienit ad lacem , tu non arpean^ 
fur âperfi ejtis. Faites unt reflexion particu-"" 
lierc lur CCS dcrnicrcs paroles. Tout homn^c 
c^ui £aic une mauvaife aâion > hait Ja lumière»' 
9c nefe prefence point à la lum^ierey de fcnt 
d*cftrc découvert & convaincu du mal qu'il* 
fait.- Hoc ift asétem judicium , quia hx ventt in 
mundtifn , dtUxirunt hommes mi^is (y^e^ 
bran qnkn^ hcem^ Erant enim eerum mala opè^* 
ta. Voila la matière du jugement de Dieu fur 
les pécheurs. Le fujct de leur condamnation.-* 

tft que la lumière eii yenuë^aos le monde*»*^ 

I 
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,^uc les hommes ont mieux aimé Ici cenebrct 
^Hcla lumières parce que leurs çeaVres eftoienc 
mauvaifes* L*«il de rimpudique , die Job , Jq^^ i| j 
cherche les ténèbres, & il die en luy-melmc ; 
^iperfomie ne me vecia : que il l'aurore le fur- 
^end j il croit eftre déjà dans rombtc de 
«3ort s de U vient qu'il £bit le jour ^ fie qu'il 
fait de la nuit la plus obfcure , fcs plus agréa- 
. bles lumières. La raifon cft ^ .parce que ics 

^ 4a^ioas eftant crtmincUcs^ il ne veut pas qu'on 
'î^s Yoycj de peur d'en eftre repris ; il veut con- 
^cn^cr fa paftîon , mais il n en veut pas fouf- 
itii le blâme ny la peine» & s'il pouvoir fo^ j 
«acher à luy->meûne la laideur de (on crime» 
il s'avcugleroit volontiers *pour pejcher avec 
plus de licence. Plufieurs, dit faint Hilaire, S.HiUriutîB 

^ ,ii*orent fe feparer de TEgUrc^ parce qu'ils crai* ^ffrimum», 
j;aent la juftîce de Dieu ^: raa;is ils ne veulent . 
pas aufli {c feparer du mônde , parce qu'ils ai- 
ment les plaifirs qu'il leur promet. Orant^qniiê 
timint : f$c$ênt€itêt0iiêUênP: Chrifiiancs fi mm^ 
,€$ipAnt, lentilis sgtmf. Ils prient» parce qu'ils^ 
craignent : ils pèchent, parce que leur incH-* ' 
nation les y porte. Ils fe difencChrcfiiens ^ 8c 
ils vivent comine des Payens. Ijn $0$ etgo jur 

dilexerunt. Non qubd non dtUxerint lumen , fftt 
qmd diUBtê iU'u ftétrit t^^gis fropmfa tenebra^ 
T^m. Hincjgêdicitêm tft ^ quia^fàm Mexerint . " 
Chrijhêm » magis tenihroi dihxeffmt. C*e(i donc 
pour cela qu'ils feront jugez, parce qu'ils ont 
jinicux aimé les ténèbres que la lumière. Ce 
B*eft pas qiliiisn'ayent en quelque amour pour 
la lumière » mais, ils ont eu plus de penchant 
vers les tcjîebrcs. Ç'cft le fujct de leur con-^ 
damuatioa^pai^l^!^^ partagé leur afïè-' 
jftipn encre Jït«s^CHJLi>T ^ qui cftj% 
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véritable .laniicré,,i?c Je mpndc qui n^ft^gge 
ténèbres , Us ,o,^t .pri^fcré les tcnçbrçs a.Ulu- 
roie(e« 

^a/dcT Xy-lII. ivliEpiXATlON. 

cinquième Se- I 

niaine après .gaint leatt amv <lcrEpoux . rend pour 

la dernière fois un glorieux têmc^t- 
gnage > J e S;U s . Ç h r i s t a /9a 

^ . dain» - 

' ^etpxofUr vocem ^ponfi* Hoc eYgogxu4uim rneum 

Cdiiy qui,aU£poufc^ft TEpoHX : mais l'a- 
•tny 4c i;jEpx>ax qui 'çA ajiprés i.uy , & q.i?i l'c- 
eotttc , eft rav.y de joyc 4*ciitcfidrc la ^qîx fe 
rEpoux. Ccft donc là lefujct de ma joyc, qui 
cft plpiuçipeiût.acçpmplic. .Pour lity jl (auc 
qu'il crpjiuç ^ & mpy^quc 

. .1. .p O I >I T.. 

CO, & I A E IL g rhpmilitèjdeiajUît 
Baptiftc , & Iciiefpeà: qu il.p oiïc. à J |- 
s us-Ch,rist. ] e sus forçanc de Jery- 
^f^ltnm^t^ la Pafqac & tc^oi^n^atMCcJfS 
^difçiplcs !airf rsic;)<W 

\ eux avec eux ,raijic Jqan fc re;^rc,à Ènnon i 
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€ùHverf4tnt:Avtçl«s .hommes, ixx 

fcfpç^l qu'il luj,<Aâçx9c opp PAS fit iiQp^ci^iv* 
ce & par mécpnçcntemcnc , de. ce qucifcs diGpi^ 
pkshiptifcnc , il continue à bapcifcr en un au- 
txt eod coic du Joufdaip»^ .&4àwsC4iqiiitf:cr.(ie ïoxk 
4»£€e comme aupaiAv^afit. . 

Apprcnczdc luy en premier lieu i céder, yo- 
lonticrs aux autres, les préférant à. vous > & 
leur readaoc tout rbomicur & le refpeâ qu'ils 
locf iccQt. vAocrcmeiiCiVoas ferea toujouis dans 
le trouble , fi vous voulez, vous élever fottir 
4lu ceaci^dei'humilicc NonemméUuirAnve» s. Ang. de 
m^r. r4f¥ies ani9$Â » nifi inquietâ tumêïïê digiflû^ S* ^^r^- ^* H * 
^pàâ m0p$M fiki êrsf ^ quando 4êki fsM ermt. 
Car on ne trouve point le repos de Tame qu'a- 
près avoir diilipcreuflurc» qui eftpic Ja fourcc 
foa iaq^ierude» & qui hxj faifoit preodire 
.pour une marque de grandeur imaginaire ce 
qui cftoit devant vous , ô Scif^ncur , un témoi- 
gnage de la vexiublc folie i O que vous joîii- 
xicz d'une prolbn^p paix 1 fi vous pouviez dire 
comme faint Jcrdmc : encore que je fois cou« 
pablc de beaucoup de vices, & que je prie Dieu 
> cottsilcs jours de me.pacdQnnei: les péchez de 
>^iM.}euoctfè > £fac]iaoc<oeanmoin$queDicu4:c-* 
• fiftc aux fupcrfaes , & qu'il donne fa graccaux 
humbles ^ je n'ajricn évi^é.avec plus de foin 

4cs mon eo^utoenqu^uii efpric bouffy d!oBgipeiU 
■A une humeur hautaine âcin&Iente, qui pro- 
voque la haine Se Tindignation divine. .Nihil s ^ief. ep. si 
iiU àpêniMfOMtMs fié^viiAre^qui^Mémsntem AUii^x». 

Apprenez en fécond lieu à pratiquer la. ver* 
^u iôlidc,joig^aBC.rioferieur à l'exteri^ur,ijC 
' *«ie % vous . coacent^ pat -d'usé lauiTe • appa* 
rencCj comme les hypocrites , qui n*ont que 

ic AU^uede iUmmiUcé pojax.^fi^¥j4j^e|uUun- 
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iiz I^a w de lefut 

biûoo te leur orgueil. Coœbiea de fois vmitf 
arrive- c*il de faire montre d'ane vertu , donc 

vous D*avczcjuc l'ombre , l*amc & rcfprit qui 
la devroit animer n'y eitauc pas. .Il fembldà 
ceux qui TOUS voyeuc que vous eftes fort pa^ 
tient > & vous ne faites que pcAcr & murmu- 
rer au dedans. Vous donnez au dehors des mar- 

3ues de •charité , de douceur & d^iiumilité , Se 
ans le cceur vous recelez un efprit d'averiioo^ 
dc^ chagrin , d*amcitume y de dédain & de va- 
f^TUtn* nicé. Vtrus humilit vilis vult repfitari, nonha^ 
milis pTAdicarK G^udct de cmUmfM fui : hoc 
folo [meftêperbus^qtùtdltuêifi amfêmnsK Celuy 
qui cft véritablement humble , veut cftrc rcpu- 
; vil Ôc abjet , &c non pas cllreloué de Ton hu- 
nûlttc. Ilferéjoiiic d'eAreméprifé, & iia'eft 
orgueilleux qu'eu une feule chofe , c*eA qtt*i|r 
' mtfziCc les loiiaugcs des hommes. 

■ 

1 1. J? O I Ji 

CONSIDEREZ la vanité 8c rcnvicdef ' 
difciplcs de S .Jean Baptifte^bicn contrai- 1 
reà.rbuinilit^de leur Maîftre*Car voyant que | 
Icsdifcipicsdc J £ s us-Ch ris rbaptifoient 
aufli bien qu*eux y & mcfmc qu'ils ciloienc 
plus Tttivis , ils en eurent de ia jaIouiîe> & fous* 
prétexte de roûccnirrkonneiit de leur Maiftre 
par un faux zele»-ils excitèrent une difpute 
cntre*eux & les Juifs ^ touchant le Ëaptefme J 
ou*iIs avoient receu^ pretendaat que celuy de> 
laiot Jean eftoit beaucoup meilleur. Surquoy 
ils le vinrent trouver , êc luy dirent : Maijtre, ' 
utuy pfio0 0vec vous au delÀ du lourd^ain j à. 
Mv$^r9»du Uimignmgê ytaftifigif^ um 

XojQz jaf^ucs oïl ra.lcur paUion^ & les 

défauts 
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cênviffant âme Us kmmH, ï i j 

icfautsqa^clle leur fait commcrrrc. i Ils traie- 

tenc Jisus-Chaist de mcpris, ne cai* 

gnancpaslcoofniner par fon nom* 1. lis T^c- 

cufifDt tacîj(emen€ ci>ingratinide. j, Hs ufcnt 

i'cxaggcratien, pour faire conno'iftre à S Jc.m 

c préjudice qu'il foudre ^ dilanc que tous le 

]umcnr pour aller à J s sus-Christ. Om-^ 

lesvfniunt ad Mm.' Er cequi eft étonnant , cè 

ont des pcrfonncs vcruicufcs qui tombent clans ' ' . 

es foibUiTcs i tant Tamour propre cft arix^ ^ 

icienx à fc crbinpertuy-mcfme. 

Défiez- vousdcrfic des fpecicules apparences 
DUS Icfqucllcs ce vieux fcrpcnc cache fon vc- 
in* Non e^csamur tnanis glortéL tupdi , invi'^^ $• 
sm ffùnmantiSy inviwn invideniis. Ne nous; 
n'/!bnsp6inc aller à la vaine gloire, nouspic-^ ' ^ ' 
uantlesuns les aurrcs^ Ô>c nous portant cn- 
ic les uns aux autres. Cà»? fi( inter 'vos :(tlus ^* O^^h 
r» contenta , nonne- carnales efiis > é' fecp^nium 
jminem amBularis f Puis qu'il y a de la ja- ' 
iufic & cîe la contcftation pariny v(<us,n é- 
s-vous pas encore charnels 9 & volire con*i 
jice ne ciem-eik pas encore de J'iu rhtne^ 
iosititas non Amulatur. La rharicc n'cfr peint ^'O^- 
Jvieufe : clic fc léjouic du bonheur de fon 
oehain cohinie da âcn propre. In fwHo ^.Ico. f m. 
non confortes y otiamfi nm nfantur etfdtfn '^'^ ^^^^^ 
AttA j^€neficii$ , gaudent îtttrjen iyivicem bonis ' • 
i$ i ^ non potejl ai eis ixtraneum ejfs quod 
figunt j ^fiia inctemenio dilofcmt prof rio ^ qui 
ifeUiê UtantHT alimo, GcU3rqtfis*eflfr*aînricnt 5.yî«/7.^rrf(îf- 
ncenicnt: , &r qui font u'nis par les liens de ^i.in Jua>^. 

chaxitc, le rcjoiiilfcnc enCcrrble du bien 
e chacun poflede ; quoy qu'ils ne jouiflcnc 
9 rotts des mefmes bienfaits de la grâce. Lé ' 
•n qu'ils aiment^ ne peut edre étranger, à ' ^ . 
ir ég*ii:d , par<é que joyc qU 'iJs oi.t dvî 

y. Partie. • . K 
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tn JêA de le fui 

bitioo te leur orgueil* Combiea de fois vOQtf 

arrive- t-il Hc faire montre d'une vertu , donc 
vous n'avez que l'ombre , l'ame & rcfprit qui 
la devroit animer a* y eftaut pas. Il fcmblcl 
ceux qui tous voyeDC que vous elles fort pa« 
• tient, & vous ne faites que pcftcr & murmu- 
xer au dedans. Vous donnez au dehors des mar« 

Sues de charité » de douceur & d'humilité , te 
ans le cœur vous recelez un efprit d'averfioo, 
de chagrin , d'amertume , de dédain & de va- 
f^Xâm* nicé. Vtrus humilit vilis valt refHUri^uonhtt^ 
milis fréduart GêHiet^di cm$temfm fui : 
fdo [me fuferius y qaod Uiêdiâ cmUmnit. Celuf 
• qui cft vcricablcmcnr humble , veut cftrc répu- 

té vil & abjec , & non pas cftrc ioiic de fon hu- 
oûliciu II fe réjoîiit d'eftre méprifé , & il a'eft 
orgueilleux qu'eu une (êule cnofe , c*cft qu*i]t 
' ancprifc les loiiauges des hommes. 

IL P O I JJ 

COksideRbz la vanité renviedef 
difciplcs de S .Jean BajKifte>bien contrai- 
re àJ'huxnilité de leur Mafftre.CarTO]raQtque 
lesdifciplcsdc J e s u s-C h Ris rbaptifoienc 
aulfi bien qu'eux » & meâne qu'ils cftoienc 
plus faivxs , i Is en eurent de la jaloufie, ^ te fous» 
prétexte de foûteoir Thonneiir de leur Maiftre 
par un faux zelc,.ils excitèrent une difpute 
cntre-cux ^ les Juifs , touchant le £apceime . 

Sju'ilf aff'oient recçu, pretendaat que celuyde» 
aint Jean eftoit beaucoup meilleur. Surquoy ' 
ils le vinrent trouver, & luy dirent : Sdaiflre, * 
$dmy çfioU avec votés au iélÀ in Iotér4ain^à, - 

XojQjL jiiiî^çs. oïl fa leur paiiîon« te les | 

défauts j 

i 



Jéfaats qu'elle krar fait commettre, i IIsKair* 

icnt J I s u s-C H X 1 s T de n^cpris, ne c?ai« 
gnancpasicQonimcr parfon nom. x. lis TâC- 
càfeot tacitement d'ingratitode. }. Ils. ufcnt 
^'exaggcratî©n,pour faire conncriftrcà S Jcm 
le préjudice cju^il foufFrc, dilanc que tous le 
<]uiticncpourallci à J £ su s*C h R i s t. Om-^ 
nss veniunt ad Mm.' Er ceqaieft étonnant, ce 
font des pcrfonncs vcriucufcs qui tombent clans 
CCS foibuffts j tant Tamour propic cfi arti^ 
ficienx à (c tromper îu]r--mc(nie. 

'Défiez-^vousdoiïcdesfpccieufes apparences 
ibus Icfqncllcs ce vieux lerpcnt cache fon ve* 
nin. -No» efficiamur tnams glorÏA luftdi ^ênvi" S» 
C€m frcimanm J invictm invidentis. Ne nous 
Imithm pdint ailer à la vaine gloire» nous pic- 
quant les uns les autres j &: nous poiraçic en- 
vie les uns aux autres. Cà/^ fit inur vos ^dus ^* O^'' h 
C$* amtentio , nonne- carnates eftU, fecs^narm 
h&minem amiulafis î Puis qu*il y a de la ja- ' 
l(jufie & delà concertation paiiDy vers, n'ê- 
tes- vous pas encore charneis > & voit te conn 
daice ne tient- elk pas encore de riu mme \ 
Ch^ritas nm dvjulatur, La cKarité Vcft p©it>{ î-'^if . »}• 
cnvieufe : clic fc réjouie di\ bonheur de fon 
prochain comme du ficn propic. /» f^nélo S^^co, f r?n. 
0mûre conforus y etUmfi nm uiAntur eifdtm £l^fiàr, 
gr^tiéL j^eneficiis , gaudent raf^en invicem hoyj'n 
fuis , & non poteft ai ets extranaim ejfe qtiod 
ddigunt^ j^iia incremento ditefcunt trofrip ^ qui 
prûfg£lu latantur aliin9> Cjeui^qtfisVntr^aimcnr 5.yî«/?./rif^. 
fai4nemcnc , & qui font unis par les liens de 3ï»»«/^^ 
la* charité, le rcjriiiflcnc enicir.blc du bien 
qèe chacun pofledc ^ quoy qu'ils ne jouiflVnc 
pas cotts des mefmes bienfaits de la gracé. Lé 
bicrr qu'ils aiment ^ ne peut élire étranger, à ^ 
Ictix cgard , parce que la joyç qu^iis olc d\* 
y. Partie. • . K * 
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ii^ ""Éa vîe de JtjHi 

fïo&z des âu'txcs , £aic «Qu'ils en ptofîtfènr cM- 
me(mc9, &: Qu'ils y troii^eiûc leû^'mAtd^el 

T^ô^ inviiiiAiH\ tUHm efi qU&ihstbeo. Tollam 
invîdiam metim e(l qnod habes. Livor fepa^' 
rat, charitas ftmgU, Oftez rcnfic, te cjpt 
eft à vofiiB : que je Tofte llioy inerme,^ Ce qae 
vous avez cft àmoy. L'envie nous fepare, la 
clia£i;c nous unie » & mec couc en coiïunuù. 

eO N s T i> B R I z ce que falnt Jean ré- 
pond a fesdifciplcs', 6t comiiiéntii fe gbd* 
verne en cette rencontre. Se lailfe-t-îl tou- 
cher dclcur difçours ? Se trouble- c-il de per- 
dre (on crédit ? Confcnt-il à cecja*ils lùydi- 
fenc contre le Fils de Dieu ? Rien moiés. Il 
prend de la occafion de le loiicr hautement 
devant eux» & de le déclarer le M cflîe. Il leur 
réÂiontre. £ Vhommi fie peut rien rée^ 
wir s^^H nè luv ejt dënné dU Cid y pài càtsk- 
quent qu'ils le doivent contenter du bien & d^ 
' rhonncur que Dieu leur fait. x. fos4r Ifiy, 
H Uht s déjà dit tjsiil n'éfiéit pas i§ thnfi^ 
mÀu qu^U kvoit e0é mvi^e dt^ j. ^jn'fr^ 

tant amy de l'Epoux , u joye eftdele voir , fié 
d'entendre fa voix. 4. il faut que j es us 
sroijfe, jue luy diminue, j. hltiy qw 
ifl 'oenH à^enhatH ^fii'» d'ejfus de teiU. 6 Qne 
fcs difçours font tout cclcftes , & qu'il ne faut 
pas s^cJi étonner, parce qu*il eft venu du Ciel, 
«jir. îlje U Pere àime fon Vils , jt$> éî$à*it Iffy à 
mis tontes chofes entre les mains. Qii[il faut que 
fous luy foient fournis. 8 . Enfin , que celuj qni 
ir'ùit M Ftls a U vie éternelle : jji^ que cèluy qtâ 
éràH^ntlelils, nè wrr^ poinf U vie ? màlU 
f«# là (titre dt Dieù fémim jf^r hy. C'cû 
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fuTémcnt avoir du zcle que Hc parler ainh,. 
c*eft rabbacreTcuvic & rambiuon comme il 
famrc'eft^te mhabicfnenr amytte i'£poux> 
de s*hutniJicr fie s'abbaiffirr julqu'au ncanty 
comme fait faine Jean , pour .ioïkcDir Thon- 
ncui deioD Bicn-aimè. Y fcti il^ncjqtur chor 
fe pour ce (c rieo attribuer y pour renvoyer 
tout à (bd A/Iaiftreypolîr çcdcr volonticis, pont * | 

ne point forcir de ibn rangny de Tan devoir. 
Tout au contraite y il y gagne beancouf ^ câf 
il croift ea fainteté devant Diea , Je en eflime 
devant les hommes. Faites donc comme luy 
fi vous voulez cftrc grand comme luy^ Ofdttet S. ïb^. i^I^^ 
Chrifium m te cnfeere , ut f^ilkn in ccgniticff^ 
amore proficM. Il faut dit faint Thomas^ 
que Jë sus-Christ cioifle en vous , a£a 
que vous croiiliezen fa connoiflancc & en foi» 
amour* Et ex hn ûpartet hamimf fie proficien^ 
:t€s miHm in fud reputatione. Mars enfuitc \ï 
faut que ceux qui croiffcnc de la forte , d mi- 
sioSnc en leur propre eftime. Pourquqy ? ^^/^ . ' 
^manib fUês cognofcit quU dé 0lnttidine àtvinA^ 
tant0 minorem réfutât payvitatem ht^wanam,, 
parce que plus quelqu'un a de connoiflancc ' : 
de la grandeur de Dietl^ moins il ad'eftimc 
de la petit cAe des ho Ames. Crefcat trg oinm^ frâtt. 
hs gloria Dei , minuatfér gloria noftra , ut in H^in i^éU^ 
Deo crefcat (^no/ira. H^c enim, diùt Apcfiolm^ ' 
jtei glmé^ur , in I>miné gUriemr. • In te fi$ 
glmriari crefari : fed fnalo tw mâÙ enfces^ ■ ^ 
é^ui mim maU crefcit , fufii tninuitur. Faifona i 
donc croiftre en nous la gloire de ï)icu , con-» . / . 
état faiiïc Augaftin , &: diminoôos la nofire» . 
afinqucla tîoftne fnefmc croiffe en.Dicu. Gai 
c'cft ce que die T Apoftre , que celuy qui fc glo-. 
;ifie,ie glorifie dans le Seigneur. Vous vou« 
Icz VÛU9 glorifier en Tous-msfitiê ^ ic voua 

K ij 
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mé ^ Z^ vie de lifiêS^ 

fcnCtz croiftre par Ik. Mais voas croi^KT-k 

Yoftrc préjudice , ca croitranc par un mauvais 
iwoycn. CarccJuyqui s*ckyc.mailrà-pfojjo^^ 
eft à boa d^oic humilié» ' .y j^-i"^ 




rudffi XIX. MEDITATION^ 

si»-. U prifon de fkint Jean Baptifte. , • 



lecoftt» 

Hetêies tenait iMnnem , alligavit eum , 
fofuit in carcen ^ opter HetoMÀdem tixarem 
frottis fui, Macibv H; 

Herode fie preodbre Jean » & fe fit lier, 9c 

mettre en prifon > à cauic d'Hcro^tiadc femme 
de (bii ficie*^ 

REM AUQITE. 

Saiçtrjcan fut mis en prifon avant que n^, 
rre Seigneur forcit de la Judée ^ Ôt.qu'il paf- 
/ faft par Samttie pour fe retirer en GalÛée. 
i Hcrodc qui le fit prendre, cftoit fils du grand 
. Hcrodc , qui fit mourir les faines Innoccns, . 
& frerc de Philippe Tctrar<|uc d'Iiurcc , dont . 
il avoic enlevé' la femnie nommée H^rodiaib 
fille d'Ariftobale , ou fcloh fàint Jcrômc,d* 
xeus Rot d'Arabie » i*avoit époufée du vi- 
vant de (on mary légitime contre toute forte 
de iufticc. Cefat le priatipai fujct pour lequel 
KiywtU. il fit arrcftcr faine Jean Ba ptiftc , parce qu'il le . 
kocfupcrom- tcpicnoit dc cc Crime infâme. Et de toutes les 
fit^^ajwwm' ^'^^^^ méehMnçefe:( quUl avoit fûtes, auffuelles il 
iacarcerem, é^foAtaeelb defkire'mettre leân en prifm. Com^. 

i«téi3,i^..i>. mc dicliiût Luc. - 
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ï. P O I N T. 

r^OiiSiDsiti2 Ic.acle<{a Prccarfeur 
de 3 1 s a s-C H n I s T. & la faintf liber- 
c avec laquelle il reprend le vice, fanicraiii-» 
re les plu» hauces puiiïances , nj fc laiflcr 
ainete paraacon refpeâ humain^ Bien loin 
c craindre la colère d'Herodc , Herode le 
raigfioic à caufc de h grande cilime qac fa 
crcu laj avoir acquifc parmy le peuple* Il 
uilliicn voulu s'en détatre^ mais il elfoir re- 
:nu par la crainte , qui Tobligca quelque 
:mps dc.diiTimulcr, & de faire beaucoup de 
holès par Tes remonArances & par fescon- 
uls. Mai^ à la fin fa paflibn brutale remporta 
ir le rcfpcdl humain , & pour complaire à la 
oncubinc ^ il commanda à Tes gens de le preiî- 
re 5c de le mcttie dans fes prifons fous fcuse 
ardCr 

Apprenez de Jcan-Baptifte le grar>d pou- 
oix de la vercu, qui le fait craindre & rcfpc- 
ter des méchaps mefme qui ne la pràtiqucnc 
as. Hcrodc le craint & il ne craint point 
Icrodc. Hv rode le recherche & le carcfle , & 
ly reprend Hcrodc & luy remontre fa faute, 
rerode néanmoins cft Koj , <c Jean^^ Bapti* 
e cft pauvre ! mais il cft Saint , & c'cft alfcz."* 
i a'a point d'autre (ojn que d'attirer tous les 
xurs à Jbs us - Christ > comme dit 
int Chryfoftomé/ tunîhm cHtaUty ut $X'bryr.k9m%' 
hrijlo omnium^ animos conjuyigeret Mais Je- ty*i»J§d^ 
us^Christ prend loin de luy , & le 
rnd veuerabic a ceux mcfme gui ne i'ainicac 
is. 

Apprenez d'Hcrod'e que îe refpcd humaia! 
l uaf oiblc lien pour vous tcnia; dans* le . dc^ - ' 



V 
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s Chrjf.citA'- voir. Car enfin coft ou tard on le rompt. F4- 
tus à LudU* cilô devUt k ja^it'iÀ $ epti in CéMjis non Deiêm fut 
fbo in inU hominem formid^t. Ccluy qui craint les hoQi* 
C^#»/K fdrrt j^gj^ ^ QQj^ p^^ Dicu,s*ccartc aiftmentdcla 

^ * * juitice pour la moindre occafiori. Car la crain- 
te humahie pcût bien fufpcddre quelque t€tafê 
^ Tcxectiridfrd'tfri ctifàe , ttiâi^ éf ti'en oftepift 
la volonté. Fuyez donc le pcchc pat dc^ittd- 
tifs cccrnclsj parce cju'il dèplaift à Dieu» psittc 
qu'il eft contre la loy divine , patrie qa^^ii âOSh 
Jhidim' colère de Dida ^idius tmm Dé fim&^ ëj^ 
qui nocentes carrigit , fug^i t crifhïnd y innocenÙAM 
tràbuit y ferfiiém confm f4i€idtAtem, Cir il a*]fa 
que la crainte de l^ietiqui torrige les peekcfkifly 
c]ui bannie les crimes , qui écablit Tanle daûs 
Vinuoccuce^ ^ dansunc conftantc Voloncc de 
pratiquer la f ettu. 

II. POINT.. 

CONSibtàsï U }oye & gràirdev 
decdttragcf avee lâqtielle S. )eiâ âte^pte 

' • l'apiifon^ fcsliens II ne fc trouble poincdc 

fc voir cr^iittc comme un crimiûcl , après avoir 
cftc honoré cômiâc un PîophetcJl ne fc plakit 
' nyd*Her6diade qui a eoneeu une fi doite in- 
jufticc ^iiTd'Hcrodequi Tamifc en exécution. 
, Il ne laiile pas de faire cou jouri l'office de Prc- 

. cuircur,d*ci^vojrer £es dtfci pics j|0 FiJ^ 
te de tbanger u prifôli en un Ueû de priei;c & 
de faintctc. 

O que les Saints fçavenc hitn prendre les af- 
fliâiotis, faûS perdre on fcul moment dekiir 
tranquillité, parce qu*ils font fous la main de 
Dicu,c)ui ne permet rien que pour fa plus gran- 
de (gloire y &, qui fait tout iciilUr à VnymMfi 

4 



99nviffM M'iëc ht bêhmes. 

Qiundil vous arrive cjuciquc iciiiiblcdii- 
lacc ^ ne regard» jamais la créature qui vous ' 
'a pf otarée , ce coup vient de plus haut t c eft 
i inaiodc Dieu qui vous frappe. C'cft pour 
<}tte vous fouffrczj c'eft pour iatitfaitc à 
% junice > c*e{l pour fos péchez , cVfi pour af- 
jrcr i6Âre falut. La proJperUéefiun dm de Dhu Rcs profjpcra 
usvûus confoU : V ndverfité eji un don de Du h i^?^*" 57 
tét wus corrige, qm vous svernt , que vous tîsxreiad^er-* 
'eftei paiChrêftien pour vàutdi[penl'er delà fa konum eft 
*roîx , dont peribnnc nVft exempt, mais pour Oeî «dmo- 
agner le Ciel par vos foufFranccs , (]ui peur J*^^*' ^ g 
xandcs qu'elles ioicnt, n^cgalcront jamais cel- li^niàhol* 
ès 3 fi s u s«C H Ji 1 s T â bien voulu en-» çredU Chii- 
tticr puur voufr» - . ftu&us ut iin^ 

mollis â coti« 

III. POINT. 

tci pcrfruatur, 

f O N s 1 i) î R B z là douceur Se la fagc icd ui oinal» 
conduite du ïils de Dieu* qui Içachant ce kîcpcrpefliis 



ui cliottairivé à Ton Precurfcur,& prévoyant fj^if-.n^'^^. 
a jaioulie qu^il pourront donner aux (hari^ feivctur. 
cns, fc retira delà Judée paffa dari$ la s. Cyf^- ^ 
îaliléc CufB Mdipt lefus ,qiibd loanncs ttét- MQrfàL . 
itm effet , feeiffie m G^Udamé U -n'ignoioic > 
as cfiie cés cCpfnt orgueilleux n^ivoi^ht |^ 
DufFiir réclac des allions glorieulcs de jean- 
Uptiftc , & qu'^Ccrodcnc Tavoit pas fait ar- 
cfter iaus leur parricipatioo. C'cft pourquoy * 
1 cefla de baptifcr dacs la Judée, ne voulant 
as qu'ils fe Icrvifl'cnt de ce prétexte pour en- 
reprendre fur fa liberté , parce que Je temps 
e la Paffion n*aftbk pas^ encore venu. Clet 
xemple vous apprend à céder aux autres^quoy 
u'ils vous travcrfenc injuftemcnc , pour ne 
:$ point irriter , & pour les gagner par la dou» 
cixt^C^ett ^ommè fïi àottà mok déjà: Appce-^ 
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'Il© XiA vU de Tefm 

nez (le moy que je fuis doux & humble Je 
S. Aug. l, de cœnr.O' dr^rinAm falutArem ! ô Magijîrum !)#• 

minumque morc^dïtim . quîb^s mers poculo fuper^ 

Idem ep, 5 4, . . •( n ^ r r , 7 ■ i 

* biA profmAta ejt Atqm transfuja l nolutt aocerty 
quoi ipfe non cjfct : ndlmt jukcre , quod ipfe norp 
faceret. O Gilucairc doûrinc ! ô Tadmirablc 
Maiftrc & Seigneur des mortels, c]uc l'or^uêil 
avoir cmpoifonncz & livrez à laniort i com- 
me Maiftrc, il ne leur a rien voulu enfcigncr 
c]ue ce qu*rl cftoic : & comme Seigneur , il ne 
leur z rien voulu commander que ce qu'il faî- 
foie. Sçavez^-vous pourquoy vous vous em- 
portez il fort au moindre dcplaifir qu'on vous 
fait, &r vous avez tant de peine à céder ? C'cft 
que vous cftcs fupcrbe 5 c*eft que vous ne con- 
iio\ffi:z pas vos défauts , Se que vous ne les ap- 
préhendez pas affcz Cadit féLvitia , tremente 
€onfc:€m'tâ. Tremblez àlaveuëdc vos pechcx* 
Le remords de voftrc confcicnce adoucira vô- 
llrc humeur farouche : votfs prendrez en bon-' 
ne partes qui v^ous arrivera , & vous tiendrez 
à faveur ce qui ne vous arrivera pas. 

Sy'd^u XX. M E D I TAT 1 O N.. 

cinq^jiém'îSe. - r r \ • • 

tnaine après l.a converiion de la oamaritainc. 

jkpi Penrccofte. 

Venitîeff4A in civitater?7 S^m^rÎA, quA dicitur 
Sichar y juxta prAdinm quod dedït lacob lofeph 
fiHofuo. Erat ttHtem ib'tfons lacob. Lefus ergofa- 
tigi^tmex trinire y fedebztfic fuprii fontem. Hota 
€rat qaafi fexta. Jo. 4. 

J s u s rinc en une viîlc de Samaric,. nom- 
mec Sichar , prés dç rUcAitagc que lacob 

donna 



converfani avec les hommes. r ii 

lonna à foo fils Jofeph. Or il j avoic là une 
Fontaine » nommée la fontaine de Jacob. E0 
f fi s u s cftant fatigué dn chemin ^ s'ailit fur 
la fontaine pour fc rcpofcr. C'efioit enviroa 
la fixième heure du jour. 

I. P O I N T. 

TE S n f attend la Samariuine Cat le paits 
de Jacob. / 

Confidcrez que J b s u s retournant dans la 
Galilée ^ & paflant par la Samarie > fi: trouva 
fort fatiguée Car il faifoit fcs voyages a pied^ 
ors qu'il alloit prelcber TEvangile : LMtfiê^ 
um 'vitam nos docens » moUem exfelltns ^ com^ 
neditlailitChryfoftome : nous enfcignant à 
nencr une yie pénible « & à bannir la vie mol- 
« & dclicieufc. O bienheureux cfprits, fi J £• S.Ait^fffO% 
:ti s s'eftoit laffé pour vous chercher , comme 
1 a fait pour convertir les pécheurs » que ne 
criez* vous pas ^ vous oui efteVfi prompts à 
aire fes volontez» pendant qtte nous paflbns 
los jours dans une lafche oifiveté 1 ô motf 
line , quel fujet de confufion pour vous ! voui - 
àtigucz J B s u s par vos péchez , c*eft un £ir^ 
leau dont il s'eft chargé qui l'accable. F/i/i- ^ 
at tum inobidientia nojha , fittigat eum infirmu 
nsntfita. Noftredefobeïlfance lelafle^noftre ' 
nfirmité Tafiiiblit. Eh I tirons au moins ce 
rofîr de la peine que nous luy donnons , que 
on aâbiblittcmcnt foit nofire force y & fa laf« 
cnde noftre repos. Infinmtoi Chrifti n0sfacia$ 
yrtês : comme dit faint Auguftin. Chrifii infir^ 
HtMS , no/lr^i fit fûttituda. 
Confiderez en fécond lieu , que J s s u s 
ftaoc ainfi fatigué, s'alfied fur le bord du p#f ta 
c Jacob , prés de la ville de Sichar , uon tan( • - 
y. Partie. L 
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pour fe repofcr , que pour tiavaillcr à fa eon-î 
vcrfion d*uue pauvre pcobcicffc. Qu^ttendcz- 
¥oas , Seigneur ? pretcodcx-vous faire fut 
ù bord de cette fontainc,voaS4jui eftcsla four* 
ce d'eau vive ? Quel cft voftrc dclTcin ? Il at- 
tend la Saaiaciuinc qui vient puifçr de Tcau. 
Il la prcvicûp par upc adçiiraijle bonté, & il 
prétend conférer ^vcc elle da falut de fon amc, 
& des plus fublimcs Myftcrcs de la Religion. 
Qoclle condcfccndàncc i quelle difproportioa 
»cre4^n4iamiae'-DîeH» & «ac cbetivc & œi- 
fçrablc pcchcrcflc ! 

Admirez le loin que le Fils de Dieu a de nos 
an^ : oulle n'eft vile dans fon cftinic. Il s'cft 
ancanty pouren faire conûoiftrcrexccUcnce :^ 
il a donné fa vie pour elles , afin de les rendre 
pcccieii&s par {bn cftimc. 6 le grand conque- 
- *; IhtU. tant dcsrcopttw t U^gims fr^ator , qui cftanc 
* - las & fatigué da chemin , ne fc laffe jamais 
vcfuc aîSîï dcreclicrchcr les pécheurs, & de leur tendre 
Dominas Se- des pi^8 pourlesjgggncr & les attirer a luy. 
dcbat Simon Ai squoi ibSmn4^ tmdk^fiiê. PriûX^lc qa il 
Céfl. tuc.i. y^jjj attende : priez-le qu'il vaai pcevicnnç 
2S%S^. parfag^a^. Car«'iUc ttows prévient, nul nç 

laoam ad pd9t ff^uiï % Iq?/.. 
aquas fciebae» ... 

.âoùxinx mi I L POINT. 

retiareiendie. 

S.^£ntoxi» jç^^^ demande à boire à la Samaritaine,, 
' J £^ par4à îl ki;]r Sût vnm l*Mvie4e foa (à^ 



lut. 

Conûdercaqup J fi « u s yoyanr venir la Sa. 
màriss^iae, <omm^a«p ^ convcrdon par luf 
demander un peu d'eau. C^ft aiafi qu'il «a 
PcrîcChrîCtis envers nous. Il demande to&j^urs qucl- 
bibêrcficpro q« cjfepfi?. 4Tant que de doaner. Il dcmandi^' 
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€ùnvirfimt 4vu Us h^mmsl ity 

nandc de l'eau, c'eft à dire, des larmes d'un egèt quaCac* 
cBcere repentir: aux autres un peu de pain, ccpturiw» 
toeaumâne. un aâede charité & de compaf- Surus'^''* 
ion envers les paavres. Aux antres mie poœ- s^ui.inf: 
ne , un plaifîr illégitime c]u'il commande de Diaboiuspor* 
.uitter , une attache trop forte à la créature, 'igir pomum, 



|E u:ra«tamp«avantquede«iitr^ S'r^" nTi 

eavecDieo. V^yea ce «lu ^i^rous demande, & chriflus coa- 
c qu'il dcfirc de vous. Il vous le ditfouvent ui porrigit 
iiterieurement , & vous reproche la difficulté Paradifum, U 
|iie.TOOsfai€esde rccon«er. SiH'uity&nêndê^ VlllK'lT^ 
îifiis mihi Mêve. J'ay eu foif, & vous ne m'a- frfgld^^" 
cz pas donne à boire. cem, foncem« 

Coniiderez le re^us <)U€ luy fait la Sama- que donat 
itaioe» <c la doueeur aveclaquelle il le re- f^l^"^ ^'^'^«"^ 
oit. Elle luy dit brnfqucment. Je m'eftonne ^^^^^ 
lUC vous qui eftcs Juif, me demandiez ^^hoï* )^^frétii/m Hc 
e, i moy qpi (bis SjAiartctnie , ne ffav<»^- /.4 ^*i^» 
otts pas que les Jutfe & les Samaritains n'ont Tf'^idê S . Btrm 
tomtdc commerce enfemble ? Mais le ïils de j^A^^JJifJ^ 
Jlieu nefe rebute point : au contraire, il prend qJitmàm U* 
i«ea(îon de luy parler d'une -eau cèkfte qu'il 
eiy ofire , & dont il luy fait venir Tenvie. S$ 
çires dmum Dei / O fi vous connoiflîcz , luy 
lic^il>le don de Dieu , 8c qui eft cdity qui 
ronsdcmandei^ botre. ^i fiim. Si vous 
^icz ! car qui ne connoift , ne fait rien. Si fei^ 
4f dmum Dit ! Si vous fçaviez quel don c'eft, 
loecetteoccafîondeveusmofiiaer, de corrio- 
;cr ce vtee. de faipe cet om^te de pieté l Si^fn^ ' 
es dçnum Dti, A ces paroles la Samaritaine ' 
OQccut d'abord quelque dcfir d'avoir de cet- 
e eau merveîlieuTe , mais voyant Texterieut 
lu Fils de Dieu , qui n^v^it fien d'éclatant. 
k qui ne rcfpiroitquc la fimpHcitc, elle ju- 
;saqaar l'appar^aioe .^u il ne luy^ fouveiç 
iomicr» Ccft pourquoy elle luy die : vmis«Na«-ÎU 
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la^ - La vie de le/ks 

vet poiac de vaiffeau poar paUèr de i'eau ^ êc 
Icpttitf eft profond. D'oà pouvez-iroas donc i 
avoir de Tcau vive ? Vnde ergû hnbes aqunkm \ 
ntiv^mf Voila ce qui vous arrive fou vcncdaos \ 
les peines d'efpric, & dans les affliâiobs que 
Dieu vous envoyé. Vous penfez que voftre mal 
eft irrcmcSiablc, comme (iJesus-Christ 
n'cftoic pas aiTe^ puifTanc pour vous confoiet. , 
VHdUt'^Mês Mmm f Voila d'oii vien-^ I 

nent vos dènanccs> voftre pudllanimicc. Se \ 
cccce cifainte que vous ;^vcz de vous abandon-* 
lier à Dieu , & de vous refoudre à renoncer eu- 
fièrement à coures les creacures , & 1^ vous* 
niefmc. Comment pourray-jc , diccs-vous, I 
continuer tpute ma vie dans cet eftac^ fans joye i 
& fans fatisfa^ion } C<Hnmeni: me pùurray* | 
je pa0cr de ce diverciflemenc, de cet eorretieo, 
' de cetjc commodité ? Qujsft-cc que cela, /î- 
non dire à Dieu comme la Samaritaine i Vndt \ 
babes0^pi0mvivêmt Maiséicoutezceque J ! 
sus vous répond sp$êd me eft fmi vit a La i 
fource de la vie eft en moy : & quand vous au-? 
ttz bien compris ces parolesjvous luy direz à la 
fia : Z>M»îiis , -mihi hâM âquêm. Seigneur» 
donnez ^moy de cette eau , afin que je n'ayc 
plusdefoif,& que je ne m'a<ir€irc plus aux 
créatures. O iquand Dieu confole,qu*un rayon 
de lumière fait d'efiet I qu41 contente i*efprir, 
qu*il étouffe de vains defîrs, qu*il appailc de 
troubles & d*inquictudes > & qu*il donne de 
dégouft de tour ce ^ui eft cicée ( Dmm$ ^ 

.111. POIN T. 

JH s u s iaftruit la Samaritaine , &c la coa- 
,vcrtit. .^ ' 
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Cet aimable Maiftrc voyant que la Saman- Samarlrana 
aioe cftoic touchée du dcfîr de Tcau cclefte de rclinqucns a- 
a grâce, qui rciallit à la vie eceroelle^ travail- ^V* ^.^l^"-"» 
c a la con ver lion , & d abord il lu y découvre j,on fcn hy- 
es defordres de fa mauvaifc vie. Puis il luy driam, frd rc 
nCpijrc la créance du MeiBe , & luj dônne a ^crt graiianu 
ronnoiftrc que c'eft luy.mcfmc. Il luy apprend Vac^'^^i^'^^n^ 
i adorer Dieu eneipnt & vente, & al mltant ,| o„exc, fcdt 
1 jette tant de lumières 6c de flammes cians plma revenir 
on cosur » qu'elle lai(Ee (a cruche »«4c s'en va tur fanaitai»^ 
mbiier la venu» du Meffie par toute lavillc 
\c Samaric , ditant à tout le monde. Vemtt& ^* 
ndêU. Venez voir un homme qui m*a dit ton- 
e ma vie : ne feroit-^ce point le Chrift ? Le 
)ruit fc répand bien-toft parmy les habitans, 
jui viennent trouver le Sauveur An monde, le 
>rieiu €t 'entrer dans IcurVillc^ & l'y reçois' 
rcttt avec honneur. 

Admirez icy le progrés de la grâce , qui fait Chrîftus Sa- 
n un momcHt une grande Sainte d'une cran- n^^i'^nam 
le pechcrcirc, & la conduit par tous les de- f-a" ^7"^ 
;rezdela Vie purgative , iliuminacive & um- gdizavic 
ivc. Eftonncz- vous avec Jcsdifciplirs devoir cnim cond- 
i £ s u s qui s*employc avec une de loin à la ^^^^ 
^onverfion d'une pauvre Samaritaine, qu'il 
'oublie du boire 4c du manger. Pelez ce quMl /. , ^, 
cur dit, lors qu'ils l'invitent à prendre un peu 
le nourriture, Ma noHttitureefl de faire Uvo* 
9nté de celuy qui en^tfeji ^ d'é$€fêmftir fmt^ 
tuvre. 

Enfin > adorez les fecrecs jugemens deDieu^ 
|ui convertit Samarie en un jour , & trois ans 
le fuffifent pas pour convertir les Juifs, qu'ail 
voit choifi pour fon peuple, tant il eft diifi- 
ilc de refluiciter la grâce , & de r'allumcr le ' 
zn de l'amour divin dans une ame qui fe re** 
ifcbe de (bo' devoir^ après aroir Conuu } ^* 
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s u s-C H R I s T , &c qui abufc des lamicics 
^'eiie a rcceuës. 

sourie sa- ^XL MEDITATION- 

mcdy de Itt • 

"iZc^ér D u ptiif d'une boane penfée. 

<S/ fares*dûaum Dei 1 jo« 4. 

Si YOM ûonùoitktt le don de Dieu. - 

Saint Au^^ufïin entend par le don de Dicu^ 
]e don du laioc Eiprit. D^num Dii alttjpm, 
Thcophyiaâe tous les bic<i£iiiM de Dku e» 
gcncral. CaixrcM & Tol^t U Verbe lacanié. 
Sic Dtm diUxit mundwn. Denys le Cliap- 
trcux , lafavcuo:. que ] s u s-C h R ]t s x fait, 
ib Sanuuïicaiae > & la graec qu'il luy ofie 
. V pour fa converfioa & pour fa ianAt-ficaciofir | 
Suivaat ceitc dcinicrc explication, nous prcn- | 
chroM icy k doa de Dieu pour le Tecours de la» 
^cace , c eft à dire , pottc les bonnes penfées & 

les bons nKHivcmcns que Dieu nous donne pour 
fu'û le mal & Faise k bkn ^ & nou^ carchesous 
eoaaoiftiKC k prix & la valew; 

I. P O I N T. 

Cr l fcirês dmum DêL Si VM9 Tfavie^d^oà 
O vient ectce bonae peufée 9c ce bon moi*- 

. vcmcnt , qui fc forme dans vofiie cceur a vous 
en feriez bkn plus d'eftat. 

w Pour couoifti^ k prix & Vcxc^ilcacc 4*iiiK 
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boone penfcc, il faut (çavoir fl*où clic vicnr. 
Car c'cft le chef-d'œuvre de : c'cft un . 
coup de fa main cooie-^puiflafice » qilt farpaâe 
toutes les forces delà nacuse. tl a'j ^ point 
d'cfpric naturel fi noble , fi élevé, n fort qui 
la paiflc produire fans le fecoursde J bsus- vïdeù potefl 
Christ* Les fimples^ dit (âint Bersard^ ioipcrîm dr 
qui n'ont pas grande expérience, ny grande ««i/' n- 
umiere pourroient s imaginer que toutes les ^mncni co^ 
peafces qui s^élevent dans le cceui de l*homAic> pm\mem 
procèdent de rhomoie oiefinc , ne petiittQt ncm alicdus 
comprendre comment ancchofcqui cft fi in- quâjnhuroaul 
terieurc , & qui feroblc fi naturelle, pounoit ^^^^^^ /^^^ 
iFenir d'ailleurs que de foap^pxe fend. Si cela y ^mii- 
eftoit verirable , il n*y anroît pasfujet d'en husy^tv ifixy. 
faire ellat, venant d'un fi bas lieu , & d'un ditur. 
piiDcipc Âjavalc. Mais ce fcroic une erreiu: ' 
tropi^rvffierc de le croire. Po^bnoe^ dit fidni 
Faul » ne pent prononcer (eoletnent le nom de 
J E s u s , ny de cœur , ny de bouche , fi non par 
Je mouvement du faine £(prit* Lecceur de 
rfa<Mn»e»dit ce iii(efmePcte»eft. comme une 
grande mer , que les vents agitent divctfe- 
ment. L'cfprit du diable , rcfprit de la chair, 
refpf it du monde, V^/p'^i bumain y foufflcnt 
à leur tour. Qui d*entr'eux pont roit produi- 
re une bonne penfte ? L'cfpritde la chair ne 
fug^re que des penfèes impures & fenfucllcs > 
l'clpric do nsondcyd^ voirez i le malin eff rift 
des haines^des vengeances» des Uafpbemes te 
des defeCpoirs. Semfit tnim ^mtus c/irnis -mcL Ibidem, 
liê^, ^kiiHS mundi vana , ^sriim malitis fem^ 
f$r MmMf0 toqtêitm. Il n'y â q«e l'efprit hu* 
main qoi devroit , ee femble , fo porter de )ny- 
mefmc à des penfccsplus raifonnables & plus 
conformes à fa nature. Et coutesfois il eft i» 
fipiUo Ans Ic^ftcoiira^t U g^Me ^ m 

L su) 
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iftd Lm viâ de Ji/ks ^ 

fçauroic produire une feule penfce moralement - 
bonne , qui aie la force de le conduire à fa fin»* 
II n*yaquc]'cfpricdc Dieu qui tiredefescre- . 
fors le vent favorable de fes iofpîrations pour 
fious conduire au port de rctcrnitc bien-nca- 
rcufc , qiéi prodiêcit ventes de thef^ris futs^Sc cjui 
.{buffle oik il iuy plaift fans qu*on puifle dire* 
comment il entre , ny d*èu il vient. Spiriim 

^Jvr.adlii. AriAocc au 7 «livre de fes Morales^cherche 
(.14. * laroorce des premières penfées qui frappent 
noftre efprit^ te il ne luy manque que la foy 

pour la trouver. Voicy fon raifonncmcnt. 
Qjandje peafc à (jueiaue afFai re, il eft ccrtaio^ 
q^e ma première penfec n'cft pa^ une reflc* 
xion : )e ne délibère pas fur mes délibérations: 
aucicmenc il faudroit donner dans Tinfiny par 
un progrès dont la fuppoficion cft impoifible*. 
li faut donc s*arrefterà une première penfée 
qui aie donne le mouvement y fans atttcndre 
mon choix & mon élcâion. Mais la queftion 
cft de découvrir quelques traces qai nous coo* 
ditîfent jufqu*aa principe qui la proddir* Car 
d'où vient que mon efpiit s'applique à cette 
peqfé.c plucoft qu*àjiipc autre ? D'où vient , par 
" exemple ^.qu*à mon réveil je me troùveoccu* 
pé d'une penfée ferieuie , pl&roft que d'une 
autre fiivolc & inutile ? D'cù vient qu'eftant 
dan& une converlation avec mes amis » il me 
vient tout <l*an coup un inftinâ <k retourner 
à la matfon ,où je renconfte d'abord une af- 
faire importante qui dcniandoit ma prefence î 
Je ne Tay pas appeilé : il ne s*eft pas prcfenté 
^ de loy-mefme : qui me l'a donc envoyé } Le 
bazard ? C*e{l une rêverie* La rai(bn ï Qui 
l'a mifc en a<Sion , fînon un principe fupe- 

xieur qui jafait agir f vertu î £llc cft tottr 



à la raifonj c*cft fon organe, c'cft la main 
lui travaille ibas £1 conduite; Il fauc donc 
lire que €*cft ao coap da Ciel ^une favcuf , un KfrcTpS 5R/r« 
prcfcnt dcDicu^quiraitdanslccœurdc rhom- ^ 4%9n^9 
mcji ce quil faic dans le monde , & qui en fait *d'M9» 
îoîier cous les rciTotts. C'eû Dieu , il n'en faut 
point douter , c*eft Dieu qui eft Tauteur de 
tous les bons mouvcmcns que vous .rcflcntcz fi 
fouvent j & qui vous viennent lors mcliuc gua 
TOÙs y penfîcz le moins. 

Qiuinfl la Samaritaine forcit de Samarie, 
cUc uc pcnfoit point à fon falut , ny au bon- 
heur qui luy de voit arriver ^ elle en eitoit bien 
éloignée : mais le Fils de Dicn y penfoit poui^- 
elle 5 rheureufe rencontre qu*clie fit de fon 
Sjiuvcur ne fut point cafuellc , il l'actendoit 
£tir le bord du puits , pour faire couler fur cllci pons fuper 
cômmedit(aint Ambroife,lesruiflèaàx de fa pmeum fe* 

mifcricordc. Ainfi quand vous vous (entez densmilciU 

1 / i t • • ' cor dist nuen'* 

intérieurement touche par quelque objet qui i^pyoducît, 

ic prefenteipar exemple , lorfque vous rcn-. s.^i^^^o/:* 
contrez un pauvre » ou que vous voyez pzttet firm, 
un Convoy , ne pcnfcz pas qucccfoit un ha- 
zatd, c eft un coup de Dieu , qu'il a prémédité 
de tonte etcrRÎté j pour vous réveiller par le 
foovemrdela mort. Ceft luy qui vous infpirç 
cette ûlutairc penfce>qui vous porte à la péni- 
tence. Ceft cette fagcÂc fu pi éme , «este raiibo 
dominante qui vous attend, comme la Sama-. 
ritaine^ en ce lien , à ce moment « à cette oc--, 
cafionj pour vousattircr à fon fervicc. Quel 
eftime devez- vous faire de cette grâce & de ce 
boQ iiioavement,.fi vonsle regard» dans fon^ 
ptincipc } Si fiim dênum Dei l 
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IL POINT. 

Ç I [cires dpnnm Dei. Si vous fçavicz qni cft 
O cclay qui tous a meticé cette grâce , Se 
combien elle luy a coûté , tcmib ne la recette-* 
riez pas j vous la recerriez avec plus d*aâe« 
âioa & de rcconnoiiTance. 

Confiderrz que comme il D'y a que Dica 
qui puiflfc produire uoebooae penfie, anft ik 
n*j a que Iç fang de fon Fils qui en foie le ju- 
ftc prix >ny qui 1^ puillc payer ce qu'elle vaut. 
C*eft pourqiiôy les laints Pères fubUamt its 
mifericordet de Dieu ,8t(c fer vant de ce^ pa- 
roles du Prophète Roy pour expliquer leurs 
peafccs. Pr^ nihtlû fahos finies illas. Dxfiruc 
par «oc application^ mocaJe qa*il nous fanve 
gratuiecmeac , parce qa*il nons donne ^ratm-^ 
tenaenc les grâces & les lumières , qui fom fes 
inftriimcns de no&ic faluc. Car s*il les faloit 
âcèeter, elles fiMit fi precieuiè»» qa*il n^y m 
point de fond fu/Kfanc pour les payer dansroM 
ies trcfors de la nature. II n'y a que le Sauveur 
du monde qui les paifle mériter , & pour le 
fitire , il n'a pas épargné ^ ny les faeiir» de foo 
vifagc , ny le fang de fes veines, ny les tra- 
vaux de (a vie^ ny Ici totirmens de fa mort* 
Vous deret donc tous perfiiader qae cette 
yncAx intfricnre qtii "Mis parle, 8c cfoi vene 
follicitc amourcufement de vous défaire de 
vosfliauvaifes habitudes» Se de rentrer dane 
les voyes dn Ciel^ eft la voix du fang preeieott 
qu'il répandit Inr lé Calvaire » voix pmffiinc^ 
qui éclata comme un tonnerre , lors qu'il en- 
voya le faint Efprit^ & qail fit tomber du 
Ciel une plnye defen pour embraser le conir 
des hommes. Lors qu'^rés un grand combat. 
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c cltamp de, bataille cil encore tout coaveic 
hiiaogfxailclicxnent répandu 9 il arrive quel* 
luefoÂs que le Soleil en acûnu» les vapeurs 
borme desouicf eraeeoÊes, qui Tiennent à fe 
trélburdre en pluye oc fang. Or quel combat 
s*eft îaroais donné ^ qui ait cfté plus (aqglaot 
que celay do fila de Dieu ûic le Calvaire } O 
Seigneur , que de faog répandu dans le jardin 
des 01iyicxs,dans le Prétoire, & fur la Croix l 
«yse fait dMcle faint £(prit ,^tti eft le Soleil 
&k lâivin aœoiH! } 11 . antre œ iàng , & d'une 
maticrc lî prccicufe il forme dans nos cœur» 
une voix de tonnerie:, accompagnée de mille 
éclaira » & fuivie d'tiiie plujre abiHidance de 
grâces Se de faîntes penTècs , qui font toutes 
teintes du fang de Jésus- Christ. ¥td^ 
p^éê m pUivimmfaats Voila ce que c'câ qu'une 
bomie penfée. Mais coinnie la phi^e tom-* 
bc pas to&jotttifor des campagnes fortiies , te 
qu'iinc partie fc pert fur le fable, Tautre fur 
Içs rochers 9 Tautre fur les épines, l'autre ùnt 
lesgrands chemins ^ ou elle ne £ait que de la 
bouc-: de mciiîie , il cfl à regretter que les grâ- 
ces du faint Efprit demeurent inutiles, quel- 
que vertu qu'elles cirent de la Croix s parce 
4^'ellcs ne rencontrent pas tou|Qttfii desccemrs 
qui les faflent valoir. £lles tombent fur la Sa^ 
maritainc»& d'une pauvre abandonnée,. cl* 
les font une cbafte colombe , qui pocte le ra« 
flMan d'olivier dans la ville de Samarie» flc hiy 
annonce la fin de fes crimes , & le commence-» 
meat de fon làiut. Mais pour une Samaritai- 
ne qui reçois avec amour cette celefte rô^ . 
fte, & qui en profite avec avantage , combien 
trouve- 1- elle de cœurs impenitcns & endur- 
(cis comme des rochers ? combien de cceurs 
atttc^àk texxe^oiicUe ne produit ^da 
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vains dcfîrs, qui foncauffi-toft fufFoqucz par ; 
les foins & les inquiétudes du £ecle ? Combien 
4i*efprits mendaios ouverts comme des grands ' 
chemins, oÂ elle eft foulie aux pieds par an i 
infignc mépris ? Combien d*c(prits vindicatifs 
plus brulans que le iabie de la Lybie , qui mt 
porte que des fcrpcnt & des lions } Cependant | 
c'cft le fang de Jisu s- Christ qui Ce 
pcrc, c*cft la parole du Verbe Incarne , qui 
n*cft pas moins precieufe que Ton fang , comme \ 
dit (àint Auguftin , enfin , c*c& le dernier ibû- 
pir d'un Dieu mourant , & le dernier cry qu'il i 
jette en cxpuanr, Se qui porte tout l'empire 
& le pouvoir qu'il a fur. nos volontez rtbel* 
les. juges deJà ce que vaat une bonne penfée, 
& la faute que vous faites lorfquc vous ne la ! 
fuivcz pas , puifquc c'cft le plus excellent fruic 
de la Croix deJxsuS'CHRiST» que vous 
ne pouvez' rejctter , fans renoncer à Ces mé- 
rites , & rendre (es rouffrauces inutiles poux ! 
vous. 

III. P O I N T. 

I 
I 

o l fcires âmum Dit î Si vous ffavicz à quof 
O rend cette bonne pcnfée, & à quel bonhcui 
elle vous conduir,vous la fuivricz avec plusdc 
ferveur &: de fidélité. 

Tous les fieifeins adorables que le Sauveur 
du'genre humain s*eft propofé en Tenant dans 
le monde , fc peuvent réduire à trois chefs, A 
faire des Saints fur la terre : à faire des bien- 
beureux dans le Ciel : à procurer la gloire de 
ion Pere par la vertu des uns , 8e par la feli-» 
cite des autres. Or le principal reflort dont il 
fe itn pour exccutcr.nu projet digne de iuj^ 
& fi a vamageox. pour vous , n'cft autre > ( qi» 
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le ctoirolc) ) que la boone penCêe qu'il mec 
lans iroftreefpric , &: le bon mouvement qa*il 
ïxcice dans voftre volonté, & par confcqucnc 
irous les devez recevoir comme un crelbriians 
lequel il enferme tous les biens qu*U tous pre- 
:>are, & toutes les bonnetfTolomex qo*il a pour 
jfous, foie dans le temps ou dans l'éternité. 

Son premier delTcia eft de rétablir dgloi^- 
re dans le monde » te de £iire qne les hommes 
le fervent & l'adorent en efprit & vcritc.Com- 
□aent le procure- 1- il ? En jettant dans voftre 
smc un rayon de Gi grâce , & en vous infpirant 
une bonne penfée. Voila ce qui le deïfie dans * 
voftre entendement, & ce qui le fait régner 
dans vôtre cœur* Il eft vray que ny fa divinité^ 
ny fa puiflance « ny ia iâgette 9 nyÙL grandeur 
ne dépendent pas de nous > mais s*il veut que 
je l'adore comme mon Dieu, il faut qu'il me 
donne (a connoiiTancej & il ne me la peut don* 
net qtt*en formant dsins mon cœur une bon-* 
ne fcnfkc. Veut- il par exemple que je glorifie 
fa fagcffc ? Il faut qu'il me découvre les fecrcts 
de {a providence » te les moyens admirables 
par lelquels il me gouverne » les grands del^ 
Icins qu'il a fur may , & les voyes qu'il tient 
dans ma conduite. Alors je luy diray dans un 
amoureux tranfport : divine lagcfle jOue vos 
confèiis font adorables ! 9c que les lentiers 
par Içfquelsvous faites marcher vos éleus font 
beaux , quelques difficiles qu'ils nous paroif- 
iient ) Veot-il que j 'adore les aimables rigueurs 
de fa jufticc ? Il faut qu'il me décoQvre l^nor* 
mité de mes crimes , comme à la Samaritaine, 
^ que la veuë de mes dcfordrcs me contrai- 
içnç d*avoiier qu'il a fujet dé me punir , & de 
luy dire en me foûmettant i falainte volon* 
sé. Jcconfcffc» mon Dieu ^ que vouscftcs ju*. 
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fie,qttcj'ay mérite ce craiiement^ & qucJtoaC 
ceqoejefouilren'eftrionà Tégaliiela gratip* 
dcur de mes offcnfcs. Qa\îft-cc doac que tout 
cela, finon une bonne penfcc ? 

Leiècomlcicfrein que J s s u $>C HK. x S T 
fepropofe après la gloitc de fon Pcre , eft ile 
convertir des pcchcurs,& d*cn faire des Saints. 
LesÂpoftres€*écoQncac d^ le voir fui le bord 
d'uac £oncdinc conGeret ivec une pauvre Cm-* 
me , mais ils o^'Oiieiic ]»ar se^â: luy en deman<- 
derlacaufc. H-lasIil eft aiCt delà trouver. 
Il cherche la convcrfion d'une ame. Voilace 
qai l'a fait defceodre du Ciel : voila ce qui l'a 
fait monter fur la Croix. Vênit feccéitares qum^ 
tercy z^falvifmfacere qiiod.perierat. Il eft ve- 
nu dicrchcr des .pécheurs pourieslàuvcr j êC 
pour en faire des Saines Par quel^moyea ? Pa 
le mouvement de fa grâce, par une infpira-» 
siou fecrctce , par un bon fentimeuc , en un 
mot pat une bonne pcnfée. JffkUhêrum 
nrhM$êm , eum fnninstP €û§itAPum :fanMt , cum 
immutat ajfeBtsm : rohorai , cum perductt jtd 
AElum : fervAf^e fentii%t àefiMum. II excite le 
libre arbitre par lalioniie penfée ;.il legueiir^ 
0c le tourne vers Dieu par k changement de 
fesdefirs: il le fortifie dans rcxccution dcfcs 
dclTcins : il l'afFeraûc t & le Ibutient par le 
don de laiperfèveraoce. VojJa tout le progrès 
de la grâce : voila la conduite que tient fur 
nous ce foge guide de rcternitè. D où vient la 
setTeverance finale de laquelle dépend noft«e 
• ialuc éternel ? De la grâce qui covreone la 
bonne vie par une bonne & heurcufe more 
D*oii vient ia bonne vie \ £)e l'eMMce des 
bonaes-CDUMes. Cou viennent les boanasess^ 
'I DcnJbens À^\t%. «Ec^ioà viennent les 
boas dcilrs iiaon4e< bonnes^ ooTéeS'} £n vcrifiA 
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rftcis- vous bien pcrfuadc de cela ? Croyez- 
vous qu'une bonxic pcnfcc foie le premier ref- 
Çoxt iic cous les mericcs des Saints, la racine dç 
cootes leurs ycrtos » le principe de toutes leurs 
bonnes œuvres , la fource de coûte leur fainte* 
ce : que (ans elle il n'y auroic point de foy 
pacmy les fidèles » de charité parmy les ju-» 
ftcs , de pureté paraiy les Vierges ^ d'hutnilité, 
de patience , de force parmy les cnfans de 
Dieu : quec*eft elle qui a remply les deferts de 
Peoitens , les prifons de Martyrs ^ les CloiAres 
de'Rcligieux > l'Eglifede Confefleurs^ & le 
Paradis de Saints } Si vous le croyez > d'oà 
ylcAC que vous la recevez fi mal y lorfque J s- 
sias«CHB.i<T vofis la prefente ^ que vous 
craignez qu'elle ne vous importune ^ que vous 
luy icrmez la porte de voftre coeur, ^ fi elle y 
encre > vous la retenez ' en injuftice » & que 
iFOUs tafcbcz de réfoufïer (ans en apprebendcc 
les mauvaifcs fuites, fans prévoir les malheurs 
quevo^s attirez fur vous»& lans confidcxcr^ 
que k mépris ou le refus que Tpusen iFaites 
▼ow mecen danger de perdre voftre fouveraia 
bkn, fans lequel vohs ferez ctcrucllement mal- 
beureu^c ? 

^ <^eofin«*il y a descouronsiesdansleCiei 
pour recoo^nfer nos ferviccs » elles font tou- 
tes entre les mains de la grâce 9 & fi nous de- 
mandions a tous les bienbcureux de qui ils tien- 
near ce ridhe diadème dk l'immortalité ^ui 
onvirunne leur tefte , ils ndus repondront d'un 
OomnuiB accord qu'ils eu îbnt redevables à 
Qae^mmc pcnféeiau&bici^ que de toutes leurs 
; vflîtas. C«ft pouiquoy ff avant Tbeolo«- 
I gicn appelle ce rayoi] de lumière, qui fait la 
r ^cmiere ^baiae de i^)ftrcprcdeftination , la 

i boanc £E^tiinç4* W Uu«^i(iU p<U€e Qtt*en çi^] 
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fec tout foQ bonheur & fa félicite dépend de 
la fidélité avec laquelle il coiterpoud à la voix 
falncaire de ce boo Pafteur j qui l'appelle la 
pcnitcncc^de la pénitence à la fanâincacion de 
iba ame ^ & de la fandification à la confom- 
mation de la gloire éternelle. 
Faites donc eftat de récouter déformais a^ec 



teâion, & de luy obeïr avec plus de fidélité. 
SouTenez*YOOs que .tes lumières dtt Ciel , te 
les veuSs que Dieu vous donne , quelques 
precieufcs quelles foient » deviennent inutiles 
k elles ne gagnent voftre coafemement ^ 8c 
flu*clles font (ans* fruit ^ fi vous les laiScz 
lm$ eéêt. En vain fouiRc le vent , fi le vaifleau 
ne Icvcranchre, & s'il demeure toujours à la 
rade. £û vain le fils de Dieu vous parle^ pau- 
vre Samaritaine , fi vou6 n'écoutex (à parole^ 
en vain il vous appelle , fi vous refufez de le 
ftiivre. Il faut quitter la terre , fi vous voulez 
que la grâce vous porte dans le Ciel » il fauc 
lever tous les obfiacles, 8c rompre ces atu^ 
ches , ces palEons te ces aifedions déréglées, ' 
quifontles liens de voftre (cmtude qui vous 



Dieu 'y quand itfaic naiftre ht lumière de ùl 
grâce au milieu des ténèbres de voftre ame ? 
Il prétend vous découvrir le dangereux eftac 
ou voftre tiédeur vous a précipitée t vous por- 
ter k la pénitence , vous encourager à la pra-» 
tique de la mortification & delà vertu Mais 
que vous fervira de içavoir fes volontez fi vous 
j eftes rebelle : de connoiftre la beauté des ver-* 
tns^ fi vous n*en embrafTez Texcrcice : de voir 
par où il faut aller a Dieu , fi vous demeurez 
attaché à la créature i Vous prenez plaifir à 
voir la lumière ^ ces connoiflaaces vous piail- 





lent^ 
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tantj vcms coofolent^Tous actendriffcos mtimç^ 
& font tomber par fois des larmes de vos yeux. 
C'cft quelque choie : mais ce »*cft pas aflcz. 
C*cft une fleur fragile | mais ce ii'eft pas le 
fruit. FrtêSm lucii in snmi bmitMte ^ juJUtid if^êp ^ 

'veritati : probantes qnid fit beneplacitum D$o, 
Le fruit de là lumière cft l'exercice des bon-* 
ncs QBUvrcSj la pénitence Ik \^ deftiuâioii da 
Ticc* • De la eoonoiflance il faot paifer aux <ie«* 
fîx5, & des defiis aux effets 5c à Tcpreuve. Que 
£ les mains vous manquent au befoin^lalumic* 
te fe pcrt 9 la grâce denieure ftertie 9 vous refi«» 
drez quelque jour un compte rigoureux de la 
perte que vous en faites, & qui vous rend d'au- 
tant plus criminel j que le trefor dont vous fai* 
tes «a fi mauvais employ eft plus precitux» 
Si fùfês donumBei. 

XXII.. MEDITATION. l^^XWx. 

mancnc La 

Un Seigneur de la Cour s^adreffe à J e- !Llt\pr7s 
5us-Chrisx, &le prie de venic ^ 
en fa maifoft pour guérir fon fils qui 
s'en alloii mourir* 

Domine^ defandi priufjÊiMm mmaiur filim 
nfêus. Jo. 4. 

Seigneur^ venez avant que mon fils meure. 

c 

R £ M A R QV £. 

11 eft probable , fclon la vnigate, cjuc ce 
Jcigneur cftoit u^Olficicrdc i'£mpereur qui 

y. Partie, M 
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commandoit fous luy en quelque place de la 
Galilée, à caa(è dequoy on luy donnoit la qoa* 
lice de Roy« EratqHtdê^m Regulfis cujus filiusm^ 
JirmabMtur CMphamaum. Son fils eftoic mala- 
de à Gaphacnaiim » & ft*en alloic moorir » lou 

3a*il apprit que J b s u s eftois de recoor de Ju** 
ée en Galilée , & comme le bcuic des mira* 
clcs qu'il avoic fait à la fefte de Pafquc s'cftoic 
répandu par tout» ce pere affligé le vinc crou* 
Ter à Cana poar le prier de vouloir venir chez 
luy j & de rendre la vie à fou fils qai cfliûc à 
ragpnie. Iwifieb^t enim moru 

L POINT. 

^ tmeft amtnt que mon fils 
tm$. Noftre amour > qui eft le fils aîné 
de jfioftre cœur eft malade > & preft à mourir> 
lorÇque la violence de làceotatio» le mec aux 
abtK>is y & fut le point d'expirer en perdant la 
gralpe de Dieu, $*f 1 n'eft prorapc|nfient fi^courii» 
Comme il y a une chaleur écrangcrc dans le 
corps humain, qui écoufie la chaleur natiuelle^ 
le mec le malaoe^ft dapggr de perdre la vie x 
de mefihc.il V a danr noftre cd^r un feu écran* 
gcr , qui n'eft autre que la concupifccnce , qui 
afiroiblicinrcnfiblemeacI'aaMncdiTia, & qui 
l'éteint à la fin^iî nouan*y apporcons un prompc. 
rennede. Heureux celuy de qui Ton peuc dire> 
comme du fils de ce Seigneur > que fa fièvre l'a 

2uitté. Reliquit am febris. Q}£il eft quicce'de 
» aftâion» déréglées , que rantotor propre 
ne règne plus dans Ton coeur , que l'appctit in- 
férieur eft fournis à refprit « fie l'^rprit à Dieu* 
K'épargnes rien pour voftre encierè guerifon, 
£aîcea vous ▼(•fende ^ dbunes do lang , prêtiez 
^ct remèdes ucccilaiics > quelque amcrcumç 
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qtï*ils ayent, il y va de la vie de voftreamc. 
Nums es €Hm u quûd vin^m , id êfi €um cmesh-: S.^ug. h» 
fifcenùa : vinceh^ftim cnmquo natus es : ad fta^ 
dimm htejus vit a cnm illo vemfti , 6$ngreàtre €um 
§0 qiêi Amm fraceffit. Vous efles a6 avec cequer 
vous avez à combatre ftàvaiocfe* Sorœon^ 
tcx cet enncmy qui ^ft né avec vous. Vous cftcs 
ciitré avec iuy dans la via, comme dans la lice 
pour le COTibarre. Attaquez-le donc foiteinent^ 
défaites-vous d'un enncmy fi dangcreax qui 
vous fuit par tout > & qui vous pcidxa £ voua 
ne le preveaez. 

II. POINT. 

O meur$. Ce bon pef e ne lai Ce pas mourtt Ihn^ 
fils^avant que de recourir à Jisus-Christ* 
ibus refperance qu'il le pourra bien rcil'ufci-» 
ter. Il le conjure de venir avant qu'il expire^ 
Incipiebat enim mm^ Ceft un grand abus dor 
pécher par prcfomptîon , & de donner la mort 
a foname, (bus prétexte qu'on s'en coofcffc- 
m 8c quWen fera pcniteace* Hê dicm ,««!/^- 
ratio Domini magna efi , multituiims pwat^^ 
rum meûYum mtferebitur. Mtferieordia enim é* ' 
ir0 sb Ulù ciih froodmant , é^i» feccatores ref- 
picH ira iUim. Ne dites pas : la inifeiicorde de 
Dieu cft grande , il aura pitié de moy , nonob- 
jlant la multitude de mes péchez. Car fi fa 
jni&ficordb eft prompte à pardooscr aus 
hiAffibles 9 fa coltre ne Teft pis meiai ^cbâ-» 
lier les téméraires, qui abufcnt de fa bonté. S- ^^g- 
msra^ehâmini$fericlitanmfé'0êta99do,é*def^ 33. 

fir0ndâ , tmtratiHnkus , tmPtmrus aff*£Hmikmi 
SperMnd0 quis didfHur f §lr4i dmijbmwê ^ Dms^ 
mifificûfs efi Dem^facitm ^ued mihi placer, ^nci 

M ij 



Y 4^ Là vie de le fut 

lubêt^ la^eem hab$nm cupidUtutbiU piris , im'» 
ple0m dêfiéUris Mmmé mes. §it4é^rê.baci ^i^s^ 
mifmecrs ejl Dm$ , Hnus ejl Dem , manfut^s^ 
efl Dem, Spe ifli fericlstanttér. Les hommes 
dit faine Attguftin, courent fnefHie rifque de 
fc perdre par l'erperance & par le deieipoir ^ 
qui font deux cho(ès bien différences , êc deux 
afFedtions bien contraires. Qui eft-cc qui £c 
laifTe tromper par Tefperance l Ceiuy qui die* 
Diett eft bon , Diea eft mifericordieuic. Je fe-» 
ray donc ce qui me plaift , & ce que je veux ^• 
je iafcheray la bride à rocs appétits , j*accom«. 
pliraytous lesdefirs démon ame. Pourquoy 
non ? Dieo eft mi&rieordieax 9 il eft bon, il eft 
plein de douceur. Ceux-là bazardent Icurfa- 
j^tpar une fauiTe etperance.^ MetuendHmefi ,t§s 
te 0ceidat f^s > tim nmhhm fierj^s de miU 
ferieardid, intiiâi m fuditium.- Il eft à crain* 
dre que voftrc efpcrancc ne foie caufe de voftrc 
mort ^ & que vous ne tombiez entre .les mains 
de la juftice de Dieu > lorique vous preGimez^ 
beaueottp de fa mifericorde. Car fi les jaftea 
ne s'ofcnt pas afliircr fur leurs bonnes œuvres^ 
comment ofcz-vous pccbcr fous i'cfperance* 
du pardon è' 

1 1 1. P O I N T. 

SEiGMiuR, dcfcendez avant que ou» 
fils meure. Ce pcre charitable veut prcvcr. 
nir la mort de fon fils>& il fait fagement ; 
car qui fj^ait il le Fils de DieuTcuft voulu ic£- 
rufcicer i Mais il euft encore mieux fait s'il 
n'euft pas attendu jufqu*à l'extrémité , lorf- 
quc fon fils eftoit preft de mourir. incifUbAt 
emm mort. Helas i voila une criftc Image de 

l'cftac <m jum Xommes daos ce miferabJo exil* 
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La vie que nous menons en ce monde n'cft Munduj h\e 
qu'une longue mort , & comme dit faint £aii ^ mortaljs 
le, ayant que noftrc amc foit fcparéc du corps, f^^^ 
noiis mouroiisde plufiecirs morts , & plufieurs Priurquam 
fojs^& chacun peut dire avec faint Paul : §^o- anima fcpa- 
tidiê nmiar , je meurs tous Jcs jours , je meurs r^^u' ^ corpo- 
k tout mosient. J ay commencé à mourir en 'po- 

-iT» • -il • J '1 rimuï , vira 

naiflant, je eommufe i mourir daos toute la homiiuimpec 
fuite de ma vie, & je ne ceffcray de mourir naulias mos^ 
qu'en ceflant de vivre ^ car tout paiTc & tout explcri 
meof t icy bas 9 ii* n'y a queTeternité qui de- 
meure. Il ne faut donc pas s'étonner fi la vie j^^ç/^^^ 
prefente eft fu jette à tant de miferes , puifqutt 
c*cA une mort continuelle : mais il eft étran- 
ge que aouspetiffionsdaas ces miferes, parce 
que nous n'allons pas à Ji su s- Christ, 
ou que nous y allons trop tard au défaut , & au 
refus des créatures, qiii fout auffi indigentes 
qne npuSjOtt enfin que nous n*y allons pas'com^ 
me il faut , a ve c toute la connancc & la pureté 
d'intention qu'il demande de nour. 

O moname, puiCquô c'eft de ) x fru s qu«: - . 
TOUS devez attendre uniquement le remède de 
tous vos maux, imitez ce pcre affligé, qui s'en 
alla vers luy pour trouver dans Ion a^idion 
le (ccours.qu'iI âvott inutiléinent c&erché par«- 
jny les hommes ! Ahiit sd êum fogébat $um^ 
Allez à luy en tout temps, en tout lieu, en 
tout eftat » en toutes choies. £ftes«vousmala- ' 
de ? AU ndium i allez à luy comme à voftre 
Médecin, & laiflcz-luy lefoin de vous guérir 
félon qu'il le jugera expédient. Eftcs- vous dans 
les peines d'erprit» & dans les ténèbres- intc- . 
rieures ? Abi sd eum. Allez à luy afin qu'ils 
vous éclaire; car il eft la lumière; EfteS-voùS 
dans ia triftcflç & dans les prcfliires du coeur 2 
Abi ftdtnmi Allez à luy ^ & il vous con&)k*^> 
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ra. Car il eft la fourcc des vrayes delices.Eftes» 
vous cravcrfé & perfccucc par les créatures, 
jibàadêum Allez àlay s car il tft kCsea<- 
tear , qui ftsa poac vous lorfqiie toosles-hom* 
mes feront contre vous. Mais fur tout isc tar- 
dez point d'aller à luy dans les maladies fpiri- 
mclles de voftceame : relevez- vous ptoitipte-» 
mentii-toft que vouseftes- tombé en qoelqne 
défaut. Ne vous découragez que par une foi- 
blelTe de coeur : oe vous dépitez pas par oi» 

Sueil fecrec : ne vous plaignez pas par une MB* 
reffe Ar vous- mefme » comme les etifanscui 
pleurent quand ils font tombez dans la bouë: 
ne croupiiTez pas dans vos imperfeâiofis pat 
ime hontêufe infbleace : AH adê$$m. Ailes 
promptement à Jésus ^ prie%«^te qu'il vienne k 
voftrc fccours.D^wi»^, defcende, Scigneur,ab- 
baiflez voftre grandeur jufqu'à mon aeânt : 
fecoarez-moy avant que }e meure. Car fi ^e 
àe fuis aide par vous , je périra^ devant vous. 
Regardez ma miferc , & venez à moy par mi- 
' £:ricorde >afin que)e parvienne à vous en ef- 
prit depemtence^avec one i>arfeite recoiinoif* 
iaoce de vos boutez. Ainfi Ibit-iL 

îrdcSfi^^^^^ MEDITATION. 

52ÏÏint Oslil eft dat^acux de difièrer a coiW 

verfion de pur en jour. 

Dùmim » dijçtnde frinf^am moria^ur JUim 

SeiVaeur ^ venez, en ma] maifon avant que 
mon meufc.* 
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R E M A R QJJ E. 

Remarques le tbia qne ce pere afligé prcftf 
£e la guerifon de fon fils, il s'en cmprcflc tcl- 
IctnenCy comme du (aine Chryfoftomc , que 
iaas preadre aotseiDcac garde à ce qoe le £iU 
Je Dieo luy reproche ^ ne pentant qu'au dan» 
|rer où cAoit le malade, il redouble {es prières^ 
Se le conjure de ne point différer fa venue Fi- 

d&kre aJptSus non mubtém tune Ckrifii vêtbis S. Chtyif^bmi 

étrange I dans les malad/cs du corps nous cou- ^ 
jtons promptement aux remèdes, & nouspref* 
fcnsle lihde Dieu de venir à noftre fecours t 
te dans les nialadiesderanie,qui (ent infini*- 
ment plus dangereufes , nous di£&rons de jour 
en jour à y remédier j & au lieu de recourir à 
-Diea,& de follieiter fa boncè»il faiic qu'il nous- 
prefle luy-mefme, & qu'il nous conjnrcd'â* 
▼oir pitic de noftre ame. Miferere animA fuét 
flMêm Diâ^ heê dangers oà cette négligence 
nous engage ^feront le fu^et de aoftre Médi- 
tation* 

X POINT. 

PLus vous differc^i plus vous rendrez vô^ 
tre converfion diificilc du coftÉ de Dieu, 
'de la borné duquel tlk àéfcmi. Igimm^ ^p0^ 
mum hmignifMs Dri 0d fœniumiMm u êimêciff ^ 
Ne fçavez- vous pas que c*cft la bonté de Dieu 
qui vousaciire A; vous conduit à la pcnicence l 
N'eft^ce pas luy qui difpoiè de tous les 
mens de voftre vie ? Pouvei-vous Êin^ Juy 
• vous promettre une heure favorable pour vô- 

ite ceavcrfioa ï N'eft^-cepas luf qui diTpoép 
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de les grâces comioe il luy plaift : ^omtt^ 
vous former une bonne pcnfcc fans fon fecoorsf 
Ignorez vous la piicrc que l'Eglilc Joy fait 
pQor vous ) 6c que vous devez faite avec elle l 
$,Ber$ÊârJi h i>Ms umfus atceptabile , ^ f/enilins C0r trUmi 9 
Miiifm csnverM ut henignitas quoi hnga f^^ffert pietss. 

Seigneur > en nous donaanc un temps favorable 
pour retourner à vous , donnes* nous auffi VeC^ 
prie de pénitence y afia que voftrc bonté coo— 
vcrciiïc ceux que vous attendez fi loBg- temps 
avec une admirable douceur. Car en vaiovous 
nous donnez le temps de corriger nosdèfauts» 
£ vous ne nous accordez aufli le don de la pei» 
^ nitcncc , & le changement de nos mœurs : 

^ Truflra concedis cmigtndi ^Mmm > nifi 4iiam 
dideris cotteShms dêntm^ 

Cela eftant véritable , peafez (erkofemem 
fi c'cftunbon moyen d'attirer la mifericordc 
de Dieu fur vous ^ & de vous difpofer a rece- 
voir de lay ces deux faveurs 6 fignalées^ qne 
it multiplier tes ofi&nfes que vous commettes 
contre luy , & de remettre voftrc convcrfioa 
de jour à autre au mépris de fes infpirations, 
& des reproches intérieurs qu'il vous fais de 
Voftrc ingratitude ? N*cft-ccpas plûtoft pro* 
voquer fa colçrc y & n'avcï-vous pas fujctdc 
craindre ou'il nes*aliecc de vous, & qu'il ne 
s'oflenfe oc tan^ de refus que' voos* luy fàitef ? 
§lt}id enim eft qtiod différas f An ut plura pec^ 
cata committas f Erga quia Deus tenus eft , ideQ 
$§e malus , divitias honitatis ejut patiên^-- 
fia conUmnU i Car à quel deffein ces délais , il 
ce n'eft pour multiplier vos crimes ? Qijoy 
donc ? Faut-il que vous foycz méchant parce 
que Dieu eft bon i Méprifcz^vous aitïii lesrî- 
cbeiTcs de la bonté & d:e fa patience } Il vous 
prciente au^ourd'huy Ton (ccguis, il vous 011^ I 

vre 
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Trc la poite du Ciel , & vous Je renvoyez à S.JÎug.fctm. 
ilcmain. //>/î» res efi ^ha muUos occtdât , cUm ic.dei^erbit 
dicunt^ cfoit éf^cTMS, (^bi^o ûfiiwn cla$KU'^ ^«'w»»^** 
fur. C'cft cela mefinc qui fait périr plirfieurs 
pécheurs, qui fc flatcjjc d'une vainc afluran- 
cc de .l'avenir «en diiant toujours , à demain^ 
À demain^ & cependant la porte fe fctinc tout 
d'un coup, lors qu'ils y pcnfcnt le me ins« 
Voiis pcnfcz que vous aurez aflcz cie temps, 
& vous faites voftrc compte fur les années qui 
•vous rellcnc , te peut-eftre que fcft icy vô- 
tre dernier jour. Stnlte, hdcnoBe animam tut^m x»^^ 
frètent à te. Infcnfc , cette nuit on te va rcde- 
«nandex ton ame : fc^our qui fera ce que tu 
as amaffé ? Ne tardé dsne pêint de te emver'^ 
tir h Dieu , ^ ne diffère point de jour en jour. 
.Car fA colère viendra fêndre tout d'un coup fur ^cd, (| 
ûyy (^te ferdra ^ lors qu'il attra rdoln de f$ 
^nger^ ^ 

'-. 1 1. P O I N T. 

• I 

m 

PL u s vous différez , plus vous rendez vè-^ 
trc convcrfion difHcile de voftrc parc. Car 
encore que la pénitence foit un don de Dieufj 
néanmoins elle demande anlli voftrc coopéra- 
tion. C'cfc un ouvrage de la grâce & de vô- 
tre liberté tout enfcmblc. Non e§o ^ fed grati^^ 
Dei mecHm. Si je me retire du vice, {i- je cor«- 
Tige mes défauts , fi je pleure mes dcfordrcs , lî - 
je fais pénitence, je ne m'en attribue pas la 
gloire. Ce n cft pas moy qui fuis l'auteur de 
ce changement I mais la -grâce de Dieu avdc 
moy La gloire en cft dcUc â Dieu , & le mé- 
rite xne demeure Il en cft la principale cau- 
fe-y & je n'en fuis que l^organe. Uac miêtuti» 
^ éexieré^ e^celfii Ce changement cft un coup de 
V. Partie, N • 
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fa main , qui tienc mon cœur , Se mon cœur 
fnic le moaveibenc qa*il lay donne. 

Or plas vous dif&rez ramendemenc de yô^ 
crc vie , plus voftrc cceur devient incapable de 
arecevûir Se de fuivre le moavemenc de la gxa<- 
ce pour crois raifons. La première, parce que 
durant ces remifes yos mauvaifes habitudes 
croiflent & fe fortifient , par confcqucnt il cft 
f lusdi^cilc de les vaincre. La féconde , par<- 
ce qu'à mefnre que les mauvaifes habisudes 
croifTent , les ténèbres de Tame croiffenc avec 
elles, & vous engagent dans unfunefte aveu- 
glement > qui vous ofte la eonnoiflance de vos 
fautes, ou pour le moin; il les déguife telle» 
ment qu'elles vous paroiflcnt légères , & (bu- 
vent mefme agréables. Enfuite dcquoy la yo- 
loncé s*y attache fi fortement , qu'elle a peiae 
à s*en déprendre. D*oâ vient que par la ]oii-> 
gue accolikumancc elle coutradc une incli' 
nation il violente au mal , qu*elle luy paroift 
. comme une necei&té de pécher , dont elle ne i 
peut plus fc défaire, non qu'elle ne le puiffc 
véritablement» mais parce qu'elle ne le peut 
Ikns fe foire une extrême violence. £t voila la 
cioifiéme raifbn qoi luy^end fon changement 
£ difficile , qu'il luy femble comme impoffi- 
blc : jttfque-là que le vénérable Bcde affure 

3 ne de fon temps deux performes habituées 
ans le vic^^ après avoir fouvcnt rejctté les 
avis falutaircs qu'on leur donnoit , tombèrent 
enfin dans un funeftc defcfpôir de leur (alutj ; 
q ni fat tout en&mble par deux efltts bien coo* 
traircs , lacaufe de leur damnation éternelle, 
Se de laconverfîon de plufieurs pécheurs qui 
9ci«I.s.lbii}. pi^ofiterentde leur exemple, txmpU muU 
ték*& Mgmdsm , difer^ndam fcelerum 

fi^nm (ocnUfêdinmJirovpcajtwu Sf^dmMt^^ 
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ajoute-c-iii hâc mjt^strum ettAm fiatUâiene 
linerarum. Plaife à Diett<|ttc la iedurc de mes 
écrits fafTc le œcfine cfÊrt dans le cœur de 
beaucoup d'autres. Ce defir eft tiop juflc pout 
n'emporter de moy quuo refus, j'y coniens^ 
4& mon Dieu j de tout mon cceor I Faites- mof 
la grâce d'exécuter fans delà y ma refolution^&: ^ 
de travailler dés ce momcoc à me défaire de 
mes mauvaifes habitudes. 

III. POINT. 

PLUS vous difFcrez voftre cofiverfion t 
plùSTOus donnez de force & d'empire fur 
vdus au démon. Car, comme dit faint Cy- ^Xyf^^^M. 
ptien» cet ennemy mortel de nos amcs « nous deiayfîs. 
attaque en denx manières. Il fait première- Quî/ccUrum 
ment tous fes cfiortspour nous porter au pc- J^g^^ieTwi- 
ché, & puis il nous détourne tant qu'il peut nai. 
de la pénitence ^ qui eftiefeul remède du mal ille (alutife-i 
i)ue nous avons commis par fa ifuggcftion. nrni fumpic 
D'un cofté il nous prefcntc le poifon , & de «a^wu»! 
Vautre il nous ofic l'antidote ^ dit le Poëtc 
Chrefticn. 

Il ae fe foncie pas par quel moyen il porte 

rhommc au pccné. Tout poifon luy çft bon^ 
pourvu qu'il le tuë , & qu'il Tait en fon pou-, 
voir. Qujii foit avare ou prodigue , hérétique 
ou athée, ambitieux ou voluptueux , il m'cft 
indiffèrent, dit- il , toujours il cft a moy Mais 
après s*cn eftre rendu le maiftre , il luy ofte^ 
s*il peut /tous les moyens de remédier à (ba 
malheur , & de retourner à Dieu p^r une ve- 
rirable pénitence. Tàntoft il le retient par 
la honte j tantoft par la crainte, tantofipac ^ 
le plaifir qu'il trouve dans la joiiiiTance de ce 
• qu'il aime : & s^iluepeut ctoufTcr entière- 

N ij 
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ment d^Bs fpn cœn^ le^cfir de fa €Q&yer/3 
il rafchc de Tamufer ^ comme ce beau* pcirel 
Mane apad Lcviic, qui retint fon gendre dans fa maifol| 
n.c criam ho- p^^j. carcilcs plus loûi;- tçmps qu'il ne fainûi 
iimdicm, ôc priant dc dcmcurcr encorc un jour aveclay 
/cras prohcif- poùr fc réjouif , & puîs cncofc un autre , & fie 
fQ][is»Jféd,i9* tant par ccsdcla,is, que la nuic le furpric avant 

u il pûft arriver à Jcrufalt^i, ce qui fut eau-* 
€ de r enlèvement âc de la mort de fa fcmmc^ 
qui fut fuivic d*une cruelle guerre , oji itouce 
|a Tiibudc Bcnjimin penfa pcrir. Ce que ce 
pere fie par uâ excès d'affcdion , le malia ef- 
prit le fait par.un artifice plein de malice. Il 
amufc le pécheur , die faint Grégoire dc Na- 
S.^reg. îsT^V ^î^"3:e, & le fcduic par (es cajollcrics. Dt^ mi-^ 
cr^t. in S\ ht ^ luy dit^il 9 id quod fiu'u Umpçris > fkturwo 
Végnfm^ " j^iifi £téitis jhrem ^ Deo fmilhnem^ Don- 

nez- moy encorc ce peu de temps qui pallcra 
bien-ioft^ & puis vous rccourocrezà Dipu : de- 
meurez encore aujourd*buy avec môy. Y ouf 
paflercz le temps agrcablemcnt,& puis demain 
je vous laiflcray aller. C'cft dommage de per- 
dre la âcur de volUe jeuncllc : quand vous fe- 
rez vietùc , vous fonderez à faire pénitence» 
§iti(>i fi hodiivnum diem femper frAteriens fftlu^ 
tem in futurum rejicias , tacitis nimirum dilatio'^ 
nibus ifijliferû Jptritu deaptuf » quantp mifer im 
ferictdû vêrf^lferis ? §h4ot quantiqtu inopinati n-» 
fitm enfus te abriptent ? Q^c fi vous vous laifir 
ijez tromper par ces délais , que cet clpric plein 
de vfcnin vous fuggere tacitement ^ .& que voi^ 
rejettiez tbujours le foin de voftre falut au 
icndcmain , en quel danger ferez- vous de vous 
perdre pour jamais ? Combien d accidens im- 

Îreve'us vous entraîneront dans le dernier mal* 
eut ? Ne voyez* vous pas que vous donnez de» 
Wpics à voftre çaofm^ |>ouf vpus cogi|)atrc f 

Digitized by Gooç^I 



5i vous ne J*avcz pu vaincre au premier com- 
l>aCj lorfquc vous aviez toutes vos forces 
que vousefticrarn}6 de tous les dons du faint ^ 
£fpdt, &de toutes les vertus infufescjui ac- 
compagnent la grâce, comment luy xefilkrcz- . 
trous après qu'il vous aura mis à nud , & qu^il 
vous aura couvert de plaS^cs ? Autant de pé- 
chez que vous allez multipliant par vos délais^ 
ne loiic-cc pas autant de pJaycs c^\xi vous don- 
nent la mort , & tout cnlembie autant de chaî- 
nes c]ui vous rcticntent foùs rempire du de- - 
niôn , 6c vous rcndem cfclavc de toutes fcs Vo- 
lontcz ? Et que Iera«cc fi pendant que vous dif* 
ferez à fortir du malliettrctix cilar où vous 
cftcs , la mort vous furprcnd , & luy donne 
moyen d*cnlcvcr voflre amc^ & la tiaîncr avec 
luy dans Jcs flammes î Sera t.il temps de pcnlcr 
i vous ? Quand Dieu vous a mis dans le mon« . 
de,commcdansfamaifon > s'eft-il oblige à vous 
y garder un certain temps ? Vous n'y elles que 
par uneerace fpeciale ^ à condition d'en fortir 
^uand illny plaira! ^oniàm trgù diêtarus ejt S. Aug. îk 
i)omiYMs:migr(t: ^qtéêndo diêiurfis efl nefcis, ^f- l^* 
fmfcY farutiés tfio. Puis donc qu'il vous dira 
un jour 3 forcez jd' icy » & que vous ne fçavez 
quand, foyez preft à toute heure , le plus graa* 
loin d'un homme fagcdoit crtre de bien mou- 
rir , & de n'cftre point furpris , puis qu'il fçaic 

Jia*ilefi mortel. HàcfùOicUiffimsmetUtutio de^ S. Leeferm. < 
ijfe fsf sentis , ut qumum brèves dies ijliffs 
ifitA(^ mccrta fmt^atia, nfmqHftm fit mors mo- '^* 
^iim imfrovifa ^nec m inordmatum midst fi^ 
Vnt , qnl fe nfvit ejfe nmtdm. 
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^°|cufi"é. XXI y. MEDITATION. 

LTrés'^iT pcn- Qii'il eft encore plus dangereux de difie- 
ucoftc. lerfaconverfion jufquàlamoit* 

Domine, defanii , frmfitêam mmdtu/t fiUuâ 
mcfêi. Jo. 4* 

SeigQcar ^ defccadcz avant ^ue mon £k 
f&carç. * 

L POINT. 

SI cVflPaoe chofe û dangereufe de remettre 
fa^enitcnce de jour en jour , que fera ce de 
la diircrer jurqu'à la mort î II eft bien vray, 
que Dieu peut convertir une amc quand il lu 
plaifti puifque la pcnitcace eftun effet de ia 
grace,il la peut infpirer quand bon luy fcmble, 
& quand il atrcndroic jufqu'au dernier mo- 
ment de la vie , elle eft toujours ruffifante pottS 
le falut , pourvcu qu'elle vieno^de luy. 

. Mais fi nous en croyons les faints Pères , il 
faut confeiTcr qu'il n*y a rien de plus rare nj 
'de plus incertain que la pénitence du pécheur» 
^ • qui remet fa convcrfion à l'heure de la mort. 

Cenfidciczaccencivcmeac ce que dit faint Au- 
^iftii\ fiir ce fu jet : il ne fc peut rien ajouter 
, V a fes paroles. Si quelqu'un eftant à rextrcmi» 
té , veut recevoir la pénitence , & la reçoit en 
eâct ^ & palîe de cette vie auûî^toft qu'il s'eft 
réconcilié > j*avouë bienque nous ne luy rcfu* 
fons pasce qu*il demande , mais nous ne fom* 
mes pas ccrtaias s'il meurt en boncftat : je ne 
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rofctois pas alTurer, je ne veux pas vous trom-* 
pcr , il faut dire k vcritc, je ne Tofcrois pro- 
mettre Le iidele qui vie bien , fort de ce mon* 
de avec feurecè : celuy qui meurt aufli-toft 
après le Baptefme, fortaufli avec fcuicté : ce- 
I uy qui fait pénitence » lors qu'il le porte bieo^ 
Se qui vit bteoenfuite, meurt auflidemeûne. 
Mais fi celuy qui attend à faire pénitence ao 
point de la mort , croit cflre bien afluré de fon 
ialut 9 lors qu'il meurt après s'eftre aiofi re-» 
concilié , pour moy je ne le fuis pas. Je me 
tiens afluré de ce que je fçay certainement ^ te 
j'en donne aHurance : mais quand je fuis dans 
Tinccrtitudc > je puis bien accorder la péni- 
tence 9 mais je ne puis donner aucune afluran* 
ce. Confiderez ccque je dis : il faut que je 
m'explique plus nettement , de peur que quel- 
qu'un ne comprenne mai le fens de mes pa-* 
rôles. Dis* je qu'il fera damné i NuUemcntr 
Dis-jc qu'il fera fauvé ? Jenele dis pas non 
plus. Qucme ditrt-Toosdonc ? Qu^c jc n'ay 
aucune certitude de part ny d'autre > que je ne 
prefume ricn^ que je ne vous promets rien^ 
parce que je ne fuis certain de rien. Voulez- 
veus vous tirer de ce doute l Voulez* vous cvi« 
ter cette incertitude? Faites pénitence pendant 
que vous eftes dans une parfaite fantè. Car fi 
votts faites alors une véritable pénitence, & 
^ue la mort furvenant vous vous réconcilies 
promptement, vous eftes en feureté fi vouseo' 
ufczdcla forte. Pourquoy eftes- vous en feu- 
reté > Parce que vous faites pénitence , lorfque 
vous eftes encore en pouvoir de pécher : mais 
fi'vous voulez faire pénitence lorfque vous se 
pouvez plus pécher , ce n'eft pas vous qui quit- 
tez le pcchc, c'cft le péché qui vous qujttCé 

y ous me direz : que fcavez*vous fi Dieu ne 

^ T * • • • 
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me pardonnera pas ? Vous dicet ?ray , je n*ei^ 

fçay rien. Et je ne le puisfçavoir^ j'en fais-per* 

fuadc. Car c*cll: pour cela que je vous reçois à 
|>cniccncc. Je ne vous laccordctois pa* , ù j*c- 
toisaûuré qu'elle ne vous fervira oe rien, 
t\ je fçivois qu'elle voufidûft cftrc utile , je ne 
vous avcrtirois pas de prcndic garde à voui^- 
|iy ne vous donncrois pas une value terreur. 
De deux chofe» Tu&c : ou Dieu vous pardoa*» 
«era ) ou il ne vous pardonnera pas. Je ne fçay: 
pas lequel des deux. C*crt pourcjuoy tenez- 
vous à ce qui eft certain , & iai/Tez l'incertain*. 
Voftre (al ut «ft une aflkir« trof inipoc€ao(% 
pDur rabaudonner au kazaid. 

IL . P O I N T. 

» 

CONsii&iREzles raifoni pour Icrqucl- 
ics la pcuicencc cà fi di^cile , iî raxc & ^ 
incertaine quand on la diiFere jufqu'i la more 
Le$ Tke#lû|jîcni en apooftei^iK^iiatre princi- . 
pales. 

la première eft prifc de la violence du mal^ 
fui accable l'eCprit du malade an£ bien que le 
wrps , rempefche de s*élcvcr à Dif u , & de 

s'appliquer aux exercices de la pénitence. Car. 
alors Tame eft comme abyfmcc dans la u:ifte£- 
ie/lana la eraintç & dans la douleur qui «:mpor<« 
tcot toute (bn-attencion ^ & lagitcnt de telle 
forte , qu elle ne peut pcnfcr qu'à ce qu'elle 
fottfirc. Quelle folie donc de rcj^ettcr l'afiFaire 
du monde ia plus importante, en un temps où 
ronn*eft pas capable de prendre une fcLicufc 
pcnfce, beaucoup moins de mettre ordre àune 
confciencc embrouillée & charpjée de crimes 
durant un orage de pafllons fi furieufes l 
ta feçoudc cft foadcc fur la uatuic de la pc- 
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jfiîtence, qui doit cltrc volontaire, & partir 
<3'\iv, bon cœur , qui fic craint pas fculcineuc 
£on Juge > coiuiDc die xâinc Auguftia , rhais' 
cgui lai^ne, & <}ot*nequitre pas {ëulemenc le 
^icc , parce qiril y cft comme force , mais par- 
ce qu'il le liait & ic dctcfte. Oiii cftbiciià- 
craindre que ccluy quia négligé toute fa vie 
4chitc penkcnce , & qui eh a conceu nne Ct 
grande avcrfion , ne 5*7 porte par Ja feule nc- 
ccifitc qui ne luy permet pas de reculer, & 
q.u*il ne faffe comme Marciiœds qui jec* 
cent leurs richefies dans ]a mer pour (àuvcr 
leur vie , mais qui ne le font qu'à regret , par- 
ce qur'iis y ibnt contraints par la vioUnce de- 
J'orage. 

La troifiéne eft prîfe des masvaifes habi^ 
tudcs que le pécheur a coutraftécs durant tou- 
te ia YÎe ^ le de la pa£on extrême avec laquel- 
le il li^eft ftttadié aw biens te wx plai&rs kir 
vîé. Car quelle apparence qu'il pmffe ifen dé- 
faire en un mocncat qui luy rcfte^pcur prendre 
des (entimens toujcoutraire§> Ce cbaagement 
«'cft pas a efperer r fi^ ce o'eft par m miracle de 
graee j Ce c'eft ua grand areugUment à un pé- 
cheur qui a tant de fors refnfcies grâces que 
Dieu luy prefentoit dorant fa vie > d'attendre 
qu'il £aflc des miracles en fa ÊiYCur à l'henre d& 
la mortjuy qui ne mérite que des fupplices ? II- 
cft bien plus à craindre que par un }ailc juge** 
snencil ne permette^commc ditS.Gregoire^que 
teluy qui a fi long'- temps oublié Dieu, ne s*oa^ 
blic à la fin luy-mefme , le que ce premier ou- 
bly , ^ai cft ina péché d^ne d'un chadimeot rir* 
goureux > ne fort puny par le fécond , qui cH: 
toutenfemble ttnpcchc^& une effrojable pci* 
ne du pcchc. 
Ajoutez à cela pouc dernicre raifon y cji^ 
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la conver/îon l'une ame, pour cftré parfaite, 
enferme plulîcurs aâes de rertu fore excel- 
lens 9 donc la pratique n*eft pas & facile com* 
me l'on penfe» far couc à qui ne les a jamais 
exercez. Car il faut que le pécheur retourne 
à Dieu par les pas de la foy j qui luy imprime 
une vive apprehenfion de la grandeor de ce>- 
luyqu*it a irrité par fes crimes, & de la lî^' 
gucur de fa jufticc : de refperancc par laquel- 
le il fe jette entre les bras de fa mifcricorde: 
& de Tamour qui luy faffe coaceroir uoe ùm* 
veraîne douleur de ravoir ofFcnfé 9 &aac re<- { 
folution ferme & fîncerc de quitter le pechè | 
û Dieu luy prolonge la vie. Or quelle appa- 
rence qu'un homme qui a toujours vécu dans 
» ledefordre, & qui n'a jamais*penfc ferieufc- 

mcQt à fon falut , puifTe tout d*un coup prati- 
» quer les aâions d'un Saint , Se faire un chef- 

d'œuvre d'un coup d'effay I Que diray je des 
tentations de Tcnnemy , qui ne nous attaque 
jamais avec plus de fureur qu'à ce dernier 
comb^^qu'ii f^aic eftre dcciuf de noftre fa« 
lut éternel ? Si les plus grands Saints ont de 
la peine à s'en défendre , quoy qu'ils l'ayent 
£ fouvent vaincu , que doit craind|;e un mife* 
^ sable efclave , qu'il tient lié d'autant de chat« 

nés qu*il a commis de péchez, & dont il dif- 
'Apoc. là pofe comme il luy plaift ? V£ terré mari, 
1$^ qui A di fondit diaiolus ad ws « hahins irsm ma^ 
piam^feimsqtibdfttodHtimtmfHîhahft. Mai« 
heur à la terre & à la mer 3 malheur à vous 
pécheurs j qui r.e penfezqu'à la terre ^ & qui 
HC levez }amai$^ les yeux vers i& Ciel , parce ' 
que lediable eft defcendu vers voqs en gran* 
de colcre , fçachant que fon temps doit eftrc 
bien court. Helas î qu'il luy en faut peu poOl 
vous perdre i 
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III. POINT.' ♦ 

COMsiDSKizla fatifleré des prctexces 
fur Icfquels un pécheur foftdc ion crpc- 
rancc , en différant fa pcnitcncc julqu'à la 
mort. Demaodcz-ltty fur quoyil s'appuye ? 
ETpric cemerairc , que penfez-vous devenir à 
l'heure de la mort ? Én quoy vous fiez- vous, 
& fur quoy appuyez- vous actte malhcurcufc 
prefomption qui met voflre faluc dans un dan* 
ger fi évident ? 

Eft-ce dans vos legs pieux & dans vos dcr* 
lûeres difpoiitions i II cft aifc d'efire libéral 
d'an bien que vous allez quitter par neceflicé. 
La bonté'de Dieu ne vous en eft guère obligée. 

Eft-ccdans les prières qu'on kra pour vous 
après vofire mprc } Il n'y aura plus Ueu de re^ 
Idemptioii* il Ja mort vous fur prend dans le pè- 
che. De quelque cofté que i'aibrc tombc^^i il y 
demeure etexjDcllement. 

£ft«€e dans vos larmes & dans vos fanglots | 
Les larmes font toutes-puiflantes fur le cœur 
de Dieu ^ quand c'eft lamour qui lesrépaad.* 
Mais nefçavez-vous pasqn'Efaii pleura^ dcfi«> 
lant 4'avois la benediâion de fon pére^ comme 
fon premier héritier, bc qu'il fut xtyttit, quoy 
u*il le priait avec beaucoup de laimcs & de. 
ouleur ? 

£ft-ce dans vos bonnes refolutions } Antio-» 
chus n'en fit-il pas de plus belles en apparence^ 
mail parce qu'elles ne procedoient que d'une 
crainte fer vile 9 il ne fut pas exaucé. 

il n*avoit pas y dites<»vous ^ la grâce du Sa« 
crcment^avec lequel rattriiioneftfuffifantc. 
Que fçâvcz-vous fi elle fulfit à Thcurc de la 

mort j où vous devez faire cous vos ^Som pouc 



avoir la Concrition, afin d'atfurer voftrc fâ- 
Jut guand elle l'uifiroit, que fçavcz-vous 
il voas i*aurcz^ Mais quand meiiue vousJ'au- 
ricz, ne feriez- vous pas toùjbûr^ ôbJigé d'ai- 
mer Dieu par dcflius toutes chofcs , pour le 
' xuoius une fois à la morCj ne Ta janc jamais Êûl 
duranç la vie ? 

Que fi ccte cft rctîtabic , où en fc«z*-voUl 
alors ? Pcnfcz-y fericufcinenc des à prcfcor* 
Car enfin vous vous trouverez iafailliblcmcnt 
dans ce détroit Le temps pafle : voftrc rie s'é* 
coule par les momens^ dont le dernier viendra 
feicn-toft, &il n'y aqaelc prcfcntqui foît à 
vous. Q^fcrez-vousaior#«^aand vous^ ferez 
en vironnà de douleurs* accable de toins | déniié 
de tout fccoui*s, attendant le fore heureux ou 
malheureux qui vous doit bicn-coft échoir. 
O fort douteux 1 ô paÛagc redouuble 1 ô pro-^ 
jCcs duquel défend i*arreft de mort ou de vie* 
pour toute J'crr^it.^. Eh! fi Ton pouvoir le 
«ndrc favor;ibie 2 Voi:s poii ycz inaiarcnant: 
' vous ne le pln% dors* Suives^ donc le 

€on{èil du Prophète. ^Ante Dmfimm , dum 
invenirif ptift. Uivo^ttu ctf^ .Vv«? pr^>^f^/î, Cher- 
chez k Seigneur pendant qu'il fc fcut trouver. 
& qu'il n'cft pas Toin de vour Mi^inrmant il 
cft preft de vou« écvutcr, que*) qu.* roai ncr 
le voyez pas : mais fi vous jeeglj;^,^?. Toccafion 
q\x*il vous pcelentej --ouak vcricx^un |our , fis. 
il ne vous ccQûtera pas^ 
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eonverfÂnt avec Us hommes. .157 
XXV. MEDITATION. Pour le Met* 

^ cttAj 4?c !a fi- 

Jisus levé par Ta boncé ce qui fait ^ç')^^/'^** 
pbftacle à ixoft» Qonverfion* pemccçftc, 

'Nifi fi^na .(^ prcdigia videritis y npn creditis. 
Vdde filius tms njmt. Credidû ilU , 4f'f^^ 

Si vous ne voyez des prodiges & dcsmira»^ 
des vous ne ciojcz poiac. Allez ^ voftreâi$j:fi 
gucry. Il cruc^ iuy & toute fa famille. 

R E M.A R E. 

Les faints Pxrres donnent diverfes expliea« 

tiens à CCS paroles : Si vous ne voye^des mi-» 
YfuUs voHs m croyez, point» Saine Auguftin dit 
que nodre Seigneur reproché à ce Seigneur* 
la froideur & (bnpeudefoy, comme s'il ve- 
noie pour le tenter , & pour voir s'il pouiioic 
guciixXon fils. Euchymius dict]ucceicproi;i\c 
ne rcgai<de pas TOificier de la Cour en pani** 
culier » mais tous Icsjuifs en gênerai , qui de«» 
niandoient des miracles, au lieu que les Sama- 
licains avec lelqucls il n'avoir demeuré que 
deux jouts^J 'a voient cru à fa feule parole. 
Saint Cluyfoftome fsinbte dire que ce n'eft 
pas tant un reproche q',î*un avis que le Fils de 
Dieu donne a ce pcrc afflige, pour augmenter 
fafoy & fa confiance, & le di(po(çrpar là ^ 
recevoir la grâce qu*il Inyvouioic faire, // U * 
reprend ^ dic-il , potér l'affermir dav^r/ta^e dans ^ 

(# foj^ C-£ft k.^cAs que nous douneroos aux 



ijS Là vie de lefns 

paroles de Jésus- Chris T^pour voir zrtt 
quelle bonté it levé les obftacles qai recardcQC 

Doftre coûvciiîon. 



I. POINT* 



c 



Onsiderez le reproche que le Pils 
de Dieu fait à ce Seigneur de la Cour » ft 
ravertiflcment quUl nons donne en (a perfim- 
ne. Certainement il a fujct de nous reprocher 
noftre peu de foy , de confiance , & de pureté 
d'intention y qui font trois grands obftacles à 
tiolire parfaite converfion. Nous allons pins 
fouvcnt à luy pour nos intcrcfts , que pour fa 
gloire. Nous avons peine à nous abandonner 
entièrement à (à conduire , comme fi nous n'a- 
vions pas tout fujet de nous fier en luy. le 
nous (ommes toujours attachez au fcn/Iblc, 
comme il noftre bonheur en dépcndoit:auliea 
de noQsarrefter au folide de la foy nuë ^ & du 
pur amour. Nous demandons des figncs : nous 
voulons voir, goûter, toucher & icntir tou- 
tes chofes , fans nous élever plus haut que les 
^ feûs. De là vient que nous perdons cœur, 

quand cela nous manque , & qu'en mcfmc 
tc&Hps qu'il nous retire les confolations fenfi- 
bles j nous nous retirons aufli-toft de luv^ ft 
du nombre de ces (êrviteurs fidèles , defquels 
SSÏw rEcriturc. meiés ex fidi 

IXraaionîs '^ivit .qîiodfi fubtraxerU fe, non^acebit animé 
Sa\'m pcrdî- Mon Jufte vit de la foy. ^esUlfêretin, 
tionem, (cÀ s*ii fc fouftrait à ma providence , il nemeferâ 
^rl!fJ^^?"-' /li^rf/iè/^, & je ne le regarderay plus com- 
me Hêh. lo. ^^J^^ complaifaaces , Se unfo- 

51. * * jet digne de mes faveurs. Ne fuyons dme pgs des 

perfonnes nous retirer de luy four nous perdre : 

mm fojfons fermes ds^ns U foy fm U faim dê 
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converfant Mic les hommes, i^p 

nojlreame. Allons à Jésus pour Jbs us , 
.non pas pour nous^jncrmes par on amour io« 
terciTé. C^e fi nous y allons pour nosbcfoins, 
f\ lancccflité nous y porte, que ce foie tou- 
jours avec uncfprû d'humiiuc & dabanHoo 
à fa faincc volonté j nous gardant bien de luv 
preicrire la loy , comme ce Prince qui le prclïc 
de v<;nir en fa maifon pour guérir fon fils^com- 
jne s'il n cfioic pas également puifTaoc y foie 
prefcnt ou abfcnt , pour luy xcndrc U vie, 9c 
Je garantir d^ mort. 

II- POINT. 

COnsidbrbz la favorable rcponfc 
que le Sauveur du monde fait à ce pere, 
. tn Taflurant de la fanté de Ton fi Is. V^de, filiui 
PmMnrivh. Allez, yoftrc fils cftgucry. ^ 
Admirez en premier lieu le grand pouvoir 
B s u s. Il n*a point recours à la prière. II 
commande à la maladie & à la more , & il eft 
obeï> Il ne va pointa la maifon du malade : 
ÙL puiffance s'étend en tout lieu. Il n*ufe point 
de ccremoaics ny de remèdes. Sa parole lulEt: 
à l'heure mefme qu*il parle, c*eft à dire h une 
heure après mid y ,è^r^ feptimi ^ àJafepiiémc 
heurcaprcs le Soleil levé, la fièvre quitte le 
malade, Hatâ feftima fêliquitiHm fihis. O 
3 B s u s : dites feulement que ma tiédeur me 
quitte, que ma vanité me laifle libre^ tMttém 
die verbo , mon ame fera guérie. 

Admirez en fécond lieu là bonté de J s s u s« 
Christ, lors mefme qu il fcmblc le plus 
Xcvcrc. Le rcprochcqu'il fait à ce pauvre pe- 
xe, eft aulfi-toft fuivy d'un fignalé bienfait. 
Vêidê y filim tuus vivit. Çqz aimable Maiftre 
€iSL pas plûtoil blcfié qix il guciit ^ & fa milcri* 



ttJô TjA vie 4e lefUt 

. -corde cft il pioche de uous> qu'aulii- toil 4]ae£i 
juftice nous frappe , elle accoure pour àrrefiec 

les coups. O Seigneur , que vous eftcs boni 

Veo^à ij[UQetté^m tribnlatio hunefic 'mm efi ? Que 
ne devons- nous pascfperer dé la mi(èricoide 

de Dieu jpuifvjiic raiflidion mefmequM nous 
' cnvôyc clt ua fingulicr bienfait. Confitemini 

I II. POINT. 



c 



OusiDEitszIa convcrfion de cet Of- 
ficier & de toute fa famille, qui cft un ef- 
fet de ia rcconnoiflance pour le bienfait qu^il 
a receu , 8c tout enfcnoble mt nouvelle grate • 
plusgrandc que la prcmicrc. Il arrivcd*ordi- , 
S'JPf^jg' uaircjdic laiot Fulgence , que ceux qui tien- 
r.7J ocnt un eraod rang dans le monde , en perdent 

beaucoup d autres avec eux , ou qu us en attt« 
reiit phUicurs qui les fuivent dans le chemin 
du faiut. Fit u$ qni funt in [achU ctdminecon^ 
fiituti, plurimps fe€tm f triant^ ammukos 
fecum in vià fâ-lutis acqtêirant. Si vous avez 
une famille , & des fujecs à gouverner , imi- 
tez ce fagc Seigneur ^ qui fait régner J £ s u s- 
H I s T dâis fa maifon , & qui luy aiTu'- 
jcrtit cous fes fervitcurs. Celuy à qui le Fils de 
Dieu a donne du pouvoir, le doit employer 
premièrement à le faire fcrvir & honorer. Il 
doit eftre comme le Centurion dont faint Luc 
/icluum xo, fait un fi excellent éloge : Vtr pias actimens 
Deum cum emni domo (nd. Un homme reli^ 
gieux & craignant Dieu avec toute fa famil-* 
le,qu^ildoit irendre toute faîate & dcvoîiée 
att .fervicc de Dicii ; antrjcment , du faine 
m . Cbrylulo^ue, 
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eonverfant avêc tes hommes, lèi 

Chty[ologuc^§ijipm6dûfgChriJiianum crédit ^sut 5. Chryf9l$fm 
guùmpdo d^mum fiêam judicat ovileDni Corn- Jim. iQ* 
ment pcut-il croire qu'il eft ChrcfticH, & que 
fa maifon cft le bercail dejBSusCHRisx? 
Certes j s'il y fouifre le vice y il doit craindre 
qtte Dieu ne chaflie la faute des feryiceûrs en la 
pcrfonne dumaiftre. Si vousn*avcz pcrfonne 
îbusvoftrc charge, F/5 habere magnum hona^ LudolnhushÊ 
rem* DiUfo tibi $mfm$êm : imper a tibi. Voulez* vit. Ch, %. 
vous eft re en grand fioiineur fje vous donne* f^r.c^ ^5* 
ray tout un Empire à gouverner. Gouvcrncz- 
vous vous-mcfme. Réglez tout voilre intc« 
. rieur^faicesque tout ce qui eft à vous & dan» 
Tous*me(me foit foûmis'au Fils de Dieu : vô- 
tre cfprit , en croyant tout ce qu'il vous cnfci- 
gne, voilre cœur curaimant , vofire langue 
en le loiiant > toutes vos puiŒances en failant 
éclater voftrc foy par vos oeuvres , en forte que 
tout ce que vous cftcs le glorifie, & que vous 
puisiez dire avec David. Benedic Mima mes 
Demino, (^^omnia qua intra me fmt y nêminr 
fanifo ejus. Anima mea illivivet, f^femen meum 
ferviet ipfi* Mon amc ne vivra que pour luy, 
^ routes les productions de mon cffrit fcronc 
coafacrées à fon (ervice. 

XXVI. MEDITATION. Peurl.TeuJït 

de la fixié- 

Jésus commence à prefcher IX van- ^^^^^l^^l^^^ 

Exindâ cûepit Uftu prAdicuret& dicere : Pa?- 
nitentiam agin, appropinquavit enim ÉLêgnum €œ^ 
Urnm .... Et iircuibat lefuT totam GaJilsamy, 
dûtcns in syitagegis e$rum , & prAtiicans Evan^ 
V. Faillie, O 



lét t»â vU dt lefns 

gtltam Rêgni, fanansomnem langu§ftem 
omnem infirmitatem in populo. Etablit o^'mic tfuâ 
m tûtam Syriém. Match* 4. 

■ 

Depuis cetetnps-là Jbsqs commença a pref- 
chcr, & à dire. Faites pénitence > parce quclc 
Royaume des Cieux eft proche .... £c Jssus 
alloic par couce la Galilée , enfeignanc ^aos- 
leurs Synagogues , prcfchant l'Évangile du 
. ' Royaume , & gueriflant coûtes forces de mala- 
dies^* &de langueurs parmy le peuple. JEci^ 
jrcpucanon fe répandit par toute la Syrie.. 

R E M A R QJJ £• 

Jésus changea Teau en vin aux nepce» 
de Cana le fixiémc de Janvier,une année aprc$ 
Ton Bapccrmc. De Cana il alla à Jerulaleœ à 
la Fefte de Pafque. Il partit de la Judée pouc 
fJonne vos retourner dans la Galilée paffa par la Sa- 
ilicicis, quôd marîc environ' le mois de Décembre , quatre 
adhuc qua- mois avant la moi ffon , qui fc faifoit au mois 
f^Srt.&'Mcf- Avril dans la Palcftine. Eftant de retour 
fisvcnic>/o.4. dans la Galilée il ne s*arrefia pas à Nazarcth^^ 
Bx quo Do- qui eftoit le lieu de fa naiflancc, mais il vint^ 
aquam demeurer à Caphamaum^ViUc maritime» Goi^ 

.Vca- P^^^^^ Galilée, fur les confins de Zabu* 

naGaliîM," ^ Nepbcali : depuis ce temps- là„ 
4eauRC<|ucn- comme dit (aint Matthieu > c'eû à dire fur la 
dorcvcrtîtur fin Je la- fecoode aunée après fon fiaptefme». 
tceruminGa- H commence àprefcher. Rupcrcdic que c'cftoic 
nus exaâus latrente-unicmc année de ion âge. A la ve- 
cft,qaiellaB« tité, il avoit déjà enfcignéladoÀrineduCiel 
tans c)us wî- dâtes la Judée , & il y avoit conféré le Bap.ef- 
Sefimus prî» me par fes difciples, mais il n*avoic pascnco- 
I^nf§rmsii$ re pris ouvertement la qualité de Predicatcuc 
/#. ^ àc r£vaBgile j. & a*il j^reicha dans la ville de 



minus 

sn vinu con- 
vertit îo 
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Samarie, il ne le fit qu'en paflant : cefuc 

donc à Capharnaum qu'il commença à en fai- 
re piofcâion ouverte. Et aJors s'accomplit cet- 
te remarquable Prophétie d'Ifaïe. L0 ttrre dê 
Zi^htéton , & U terre de NephtsU vers U mer ate 
delà dté Lotir d^m , dMs U Galilée des Gentils y 
€€ pénale qui eftoit ajfis dans les ténèbres y 0 vete 
une grande lumière, La lumière s* efiUvie fur ceux- 
qui eftùient ajps dans U région des embres de lie 
mort. 



I. POINT. 



CONSIDEREZ les quâlitez admirable» 
de ce grand Maiftre de la doârine £van-* 
geliquc. C'cft le Fils de Dieu vivant engendré 
dans le fein du Pere devant Taurore , enviioo- 
né de Tcclat & de ja fplendeur des Saints ^ qui 
éclaire & réjouit là Jerufalem celcfte des 
rayons de fa lagcfTc , & qui ne dédaigne paS' 
pouttant de répandre fa clarté fur ce bas mon- 
de , couvert des ténèbres du péché & de I9 
mort. Kumqùid nenfapientineUmitat^ é'fru^ ?r«»4Siî 
dentia dat vocem fuam i In fummis excelfifque 
verticibus ftifer viam , in mediis femitibus Jians, 
jHxta portas eiiûtMtis , m ipfis forilms lequiiur f , 
La fageffc ne crie- 1- clic pas, & ne fait-clle 
à&z entendre fa voix l Elle va fur la plus 
haute cime des montagnes pour fe Êdre en- 
tendre aux grandes ames y elle defcend )u(quc 
dans les places publiques & dans les grands 
chemins pour inftruirc les fimples ^ elle fe 
fient à la P ortc des Villes où tout le mon** 
de pafle ^ elle eft à Tencrée des maifons parti* 
culieres prefte à communiquer ies lumic-* 
rcs à tous ceux qui les veulent tecevoir. Da- 
Orinam quaji untelmémêm sUntemo omnibus^ 

O i). 

■ 

r 
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MafféAù illam ufqHt ^ hnginqèiUfn: 
trsbo êmnes inférions partes rerrA , mjpieiêm^ 

e nnes dormantes y iUummaùo omnes fperan-* ' 
Ses in Domino^ Je répandray , dic-cllej Ja iu^ 
mîcre cie ma doctrine , comme Tanfore qii9 
vi toujours croiflant à -mefare qu'elle diflîpc 
les tcnebrcs de la nuit, & je rcccodiay in- i 
fen£blement jufijaes aux comrccs les plus 
loignécide roniVers. Je la porceray jufqa'aa' 
ccnrrc de la terre, je jctteraymes regards fa^^ 
Torablc* jufguc far les morts, & j'cclaircray^ 
toas ceux qui efperent au Seigneur. Adhac de* 
BrinAfn quéifi Prephetism effuniam , reUn^ 
qMfn illnm quArentibus fapiitHÎJim : non ie^ j 
Jinf^n mpregemes: iUefiém tifyue in Avusn faji^ 
&Mm. Je parkiay comme fes Prophètes, je 
communiqueray toutes leurs connoiflance^ t 
ceux qui aiment la fagtflc : & je ne ceflcray 
fktkditctiH ^^^^^ inftruirc de lîccle eh /lecle jufqu'à la 
hAç ^crl/a^. monck. ï^ideer mihi ssiêiifeGhrift$êm' sb^ 

centem. E^o vohfcam fum nfque ni cenfum'^ 
mMienem ÇauAi.. Nen igitur ceJfAbiu unquavi- 
frsdiestioEvMgelif^saerius , prjidiestie CM^ 
pi inîerists ufque ssd ûVHm fanSum y id efi- 
dternitatem. Jrl me fcniblc , dit un fçavanc 
Incerprece fur ces paroles, que j'entends J s-^ 
i iFS-C H K i^ t , qui nous dit : je fcray arec 
TOUS jufqu-à la conlonimation div fieclc. La ' 
, prcdicacion de TEvangile ne ccflcra point ex- 
térieurement ny inccricnrcmcnt jufqu'au fie- 
clô faine , c'eft à-dire jufqu à reternici. Videse 
qurni^mnen [oli mihi lahûYAvi y fed(^ omnibus 
ixp^rentibusveritatem, Coniidcrcz donc que 
iCzy point travaillé pour moy fcul « mais 
pour cous ceux qui cherchcQC la vérités £a> 
Sas^cffc Incaince ne pouvoic pas conclure par 
une IcmcucQ plus import&ntc. Car c^eil» coav^ 
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ConvîYfÀnt avec Us hommes. j £f 

ûxe fi* le fils de Dico nous difoit, 6 minds, o mortales; 
fe fuis venu dansls monde pour 'Vous enfeigner vcnilnmun- 
les voye$ du falut , ô que fay travaillé ! £ que • ^ 

J^es o» tê pe^ne t mais ms refie, je r^'ay rien raviaurem in 
fait que peur la gloire de "mon Pere ^ pour vo- glorlam Patrir 
tre interefl , fi t)oiés recherchez, la vérité , ne ^ciacommo- 
fet^grex, denc pas que je feis frufiri de mes def^ 
feins, ny veut d'un Uen fi eatifide^aile que j, inJuHds' nc 

^MS aj prOfUré.^ co-umiriau$ 
* ' crgo uc ego 

.•II. POINT. ^'^^"r 

' vosramo eu 

Ontsibirez rexccllcacc , Tutilitc, modo vdlro. 
& U ncccflitc de £i doârioc. C'cft la^ aUcius Lbi* 
icience du foluc . rEvwgile du Royaume , qui 
n'a point d'autre fin que la vie éternelle. Np- ffaUi^. 
toé mihi fecifti vtas vit&. Seigneur , vous»m*a- 
vezfak connoiftrc le chemin de la vie. Vous 
to'avc» cnfcigné la pénitence , l'humilité, la L 
charité, la patience, qui font les voyes qui S, ^//«jj. /r^ 
nous conduifcnt à la vie cjcrnclle. Hts enim ^^'^'"^^^ 
itineribus fervenitùr ad nitMm. Voftte parole 
eft la nourriture de Tame, le dégouft qu'on 
en a eft un fîgne de mort. Car oa ne peur .vi- ^^^'^^ 
vrcTans elle la vie des Saints. O viri^ ad ves> 
elamite, ^ vexmea ad Jilios hemirsum. Audi^ 
te , queniam de rébus magnïs locutura fum : ju^ 
/?/ funt omnes ferments met, non eft in eis pra^ 
Vitm fuid atque pcrverfum^. O hommi» , e'cft- 
VOUS q«c j'appelle J ce n*eft pas feulement aux - 
Anj^cs que je difpcnfe la lumicrc , c*eft aux 
cnfans des hommes que je pai Ic.Ecoutez-moy, , * 
car j*ay de grandes chofcs à vous, dire ^ qui 
Ibnt de la dernière importanee. Mes entretiens* * 
fos: faines y je ne dis rien qui ne (oit juftc , & 

cjiû lie vous porte à la Ycrtu- Il n'y a xica-^ 
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Jf rcprcnclrc dans mes diicoars. Ego Dâm 

Dens j^fias , dûcens te atilis. je fuis voftre Sji^ , 
gncui* , voïlrc Dieu, juftc & équitable, qtii 
ne vous enreigne rien qui ne ioic ucilc. Acçi^ 
fit€ difciflinsm meam ^ non pecui^sm , doBrt-' 
m agis qukm nmuih eligite. Afelhr efi ^lâÊI^ 
fapientia cténBU pretiojijfl/rjis , omne dcjïde^ 
fubiU ci non potejl cê/nfararL Vous devez £up 
re plas d'cftat de ma doârine que de counib 
les richefTcs > tous devez la recevoir avec pluûi - 
de joye, que fi yous aviez trouve un trcfor. 
Car qui m*a trouve ^ a trouve la vie , & il tc?f 
cevra le (alut du Seigneur. Rieno'efî prefei^i^ 
ble à la SagcfTe. Les chofes du monde les pldè 
precieufes ne font rien aux prix d'elle : & touc 
ce que les hommes défirent & tcchcrchcjQg - 
avec plus de jpaflîon , ne merîce pas qu*on n 

Mdfd*i9 parle. Oifpofcz-vous doncà la recevoir. 

niam impUtum efi itmpus ^ 0*'appropinqtêavu r e« 
H gwêm Dii. Pœnifemmi, mdin ZvMgelh. Ci|| 
le temps auquel Dieu avoir dcftinè d'euvover 
leMcfliccft accomply. Le Mcflîc tant dcuré 
eft venu : le Royaume de Dieu cil proche. Le « i 
Soleil commence à éclairer le monde. Je Cois 
lalumicrcdescœurs^ je n'en .bannis point les 
ténèbres que par la pénitence. " Ccft par là que 
je commence. La dcftrudlxon du péché elt le i 
fondement de ma dcArioe; Faites donc pe« 
nitcnce, changez de viè^quittcz le vicc,croycz 
à l'Evangile 9 & fuivez les confcils qu'il vous 
donne > pour panicipes au2t biens ^^'il vous 
promet. 

III, POINT. 

COnsidbr avec quelle force , avec 
<iucl zcle 9 avec ^ucl e(prit^ & enfin avec 
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quel fuccés le Fils de Dieu pxelchc 1 Evangile. 
SaiSnt Lacledicencescennes! Regrejfta tflle*^ 
fus in virtme jpiritus in GaliUam , ^ fam^ 
€xiit pcf univer[ékm tegiêmm i$ iilo. "Et ipfe 
dû^ebss in Synagùgu imrum ^ magfiifieabatup 
cmnibHs. Jbsus s^en retourna dans ]a Ga- 
lilée par la vertu de rEfpric , & fa rcputatio» 
fe répandit dans touc le païs. Il prerdioic dans» 
leurs Synagogues j & touc le monde luy donr 
210ÎC de grandes louanges. Jbsus ne faifoic 
xicn que par le mouvement de rEfpric. Ce fut 
l'cfpritde Pieu<)ui le fit retourner dans la Ga* 
lilée pour y porter la lumière de TfiTangile. 
Ce fut refpricde Dieu qui anima fon zèle, & 
le fit aller par tout le païs » pour répandre ce 
feu celefie ^dontildir luy^mefme : Iffum 
ni fnittere in terrftm & qmd wh nifi ut iucei^ 
d^tur? Je fuis venu pour jettcrle feu dans la 
terre , & que dcfiray-|e finon qu'il &*allumc i 
O qu'il euft volontiers étendu (es courfes par 
tous les Hoyaufiies du monde , pour embrazec 
tous les cœurs 9 (i la volonté de fonPere ne 
Tcuft arrefté dans la Judée 1 Ce fuc ce mefme 
Efprit ^qui donna tant de force à fcs paroles^ 
que fcs ennemis meûtie edoient contraints d*a-* 
voiierque jamais homme n'avoit parlé de la 
£br te. EniS^^ ce fuc l'efprit de Dieu qui le por*- 
ta à faire tant de miracles , non jpour contenter 
lacurîofité, ou pour attirer l'cftime de ceux 
q u i r ccoutoient^ mais ^our iatisfaixe à la ten- 
drcâc de Ton cœur en louiageant leur mifere^ 
& pour guérir les maladies de Leurs amcs ci| 
chaffant celles des corps. Sanans omntm letn^ 
guorem , emnem infirmitatem ii^ populo. Q 
charitable Médecin ! ô admirable Maiftre , \z 
ne m'étonne pas fî tout le monde vicnc en fou- 
Je pour vous entendre. Vous cftcs la païuk du 
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PiîccÇceracl : vous pailcz avec empire : vous* 
D '^on paroles de vie c'cft l'cfprit de Dieu 

i«.'ic.4!*^ qui parle par voftrc bouche. Tiàis débet ejfe 
prAdicAiîo perfeSti^ , ut fit tum ifirtféte Jpiritali 
conjiinSé^ 9 fecundum illud tfermo meus , ^prs" 
dicoM mea hm fuit in perffsafibUUfHs humaM 
fapient'tA ver bis , fed in ojtenfione jpiritus virtU'-^ 
ti ; têt fides vefira non fit in fafientU hêminis y fed 
in virUéte Dei* Telle doic eftce la prédication' 
pour eftre par&ire > il faut qu'elle foit joime 
a la vertu de i'cfpriç , fcJon ces paroles de T A- 
poilrc. Je n'ay point employé en vous parlanc 
& en vous prelcbant» les difceurs pelrfuafifs der 
'la fagcffe htitnainc : mais les-efletsTenfibles dtr 
r«fprit & de la vertu divine ont cftc les prcu- 
vent donc je me fuis Icrv j pour vous pcrfuader. 
Ic^vcritctt éternelles 5 afin que voftrc foy* ne* 
foit point établie fur la fagcfTc des hommes, 
mais fur la puilTancc de Dieu. C^rje nay point 
fait ffùfêjfion parmy vous de ffsvoir autre ehofr 
que Jb su$-C»RrsT,e$^jESus-CHRiST" 
CTHcifié. O ladivinc fcicnce de connoiflre J r- 
s u s - G H R I s T crucifié, de Tairocr & de 
Iwf eftce femblable I heureux celuy gui vour 
connoift, mon Sauvenr : plus heureux celof* 
qui vous aymc : paifaiccmciu heureux celuy 
qui vous reilcmble : on ne peut iica ad jouter 
à: Ton bonheur. 

iTiyéïT XXVII. M E D I T AT I O Nv 

Sxtéme Se- 

«urne a^néi De la Pefchc miraculeiife de 

laint Pierre- 

Ctim turbéi irmercnt in' et^m , ut audierent ver^ 
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hum Dei , ipfe ^Mbi^t ffcus fiapnm Ginefst^^ 

J £ s u s cilant fur le bord d\â lac de Gcne- 
ÙLtcth^ fc uouva accable p4r la foule du peu-* 
ftle qui le prelTeit , pour cficendre la parole de 
Diea, 
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•Cette Pefcke suracoleufe que (aiat Lue rt« 

conte cft difFcrcntc de celle dont parle faint 
Jean 9 conimc ileft aiféde le voir par la diilc- 
rence du temps , & des autres circoafiances 
ucTon a déjà remarquéesdai\s la vie gloricn- Dans U Me« 
c de J £ s u s-C H R I s T fur la terre. Poux tliracion pour 
ne point u(èr de redites, nous confidercrônS|^^""^^'/? 
icy celle qui appartient à là vie paffible , & qui scmarneamé, 
arriva lors qu'il commença a prefcher , corn roûavc de 
me une excellente leçon de ThumilirÉ cbré- P^^e, 
tienne : de mçfaie que nous avons dcja confia 
dett Tautre conme le modèle d'une parfaite 
charité. L'hu^ilicé de J i s u s-C h R i s t 
fera le fujet de cette Méditation. L*bumiiito 
de Tes dilciples fournira la matière des ùii^ 
irantes. 

I. POINT. 

> 

COnsibbrbz la bonté & rhumilitë 
que le Fils de Dieu fait paroiftre jcncon- 
verfant familièrement avec le£mple peuple^ 
te fonfirant leur importunité, fans avoir égard 
ny à (â grandeur «ny à leur bafTcflb. Cum ttit^ 
irruêrent in $um * Médirent virbum Dei, 
^ ^ffi ft^^^' s que ces pauvres gens fc jet- 
toicntentouliefurlQy pour entendre lapâro'* 
>\ Partie. P' ^ . 
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le <lc Dieu , il demeuroit paifiblemeoc avec ' 

eux, fans s'ofFcnfcr de leur irrévérence. Et ipfâ 
fit^bat. Vojcz an peu qui iooc ceux qui écoii<- 
teoc ce divin Prédicateur venu du Ciel poifr le 
iàluc du mondé. Nw$mnhinùhUes. Ce ne (bnc 
pas les grands qui font la foule, ils auroienc 
nootc de paroiftre dévots. iJen tnulti f^fètniês. 
Ce ne font pas ces (âges du Aeçle : ils (ont trop 
fçavans. La fciencc du falut n'cft bonne que 
pour les Amples. Nonm^lti divites. Ce ne font 
" {'as les riches. Ils onc bien d'autres foins & 
.2*atttrés affaires qui les occupent. Ce (ont des 
pauvres, des malades, des pcrfonncs affligées, 
de petites gens qui rcovironnent & qui le prcC- 
lent 9^ n'îayant pas t^loc d'égard à u Majefié 
qu^à fa bonté ^ cdttinre «fit'iafnt Bcnairenturc, 
S.'B^Hêv.^ Confiderantes ma^is Dêtnini bonitutem ^ ^nim 

O mcfveiileUfe humilité du Fils dé Dieu ! 

. ' cft-il poffiblc que ce foit là ce Seigneur ter- 
rible & rêdoucabic, qui parlôit autrefois par- 
my les foudres & les ccl;iirs, & que les peu- 
ples épouvantez de fa prelehde, n*ofoient écou- 
ter de peur de mourir ? Eft-cc là ce Dieu des 
aimées qui commaudoit qu'on marquaft des 
èornes aux Ifraëlites, avec défenlè fous peine 
de mott de les outrepaifet , pour rendre la 
iïi'ontagnc de Sinaï, fur laquelle il defcendoit, 
inacccifible l Oiii fans doute c'cft le mefn)c 
Dieu /mais ce h*eft pas la mefine condaite- 
qu'il garde furnous, dcpuîiqu^il a pris noftrc 
nitufe. Auparavant c'efloit iin Dieu fcverc^ 
un Dieu vcugtur : mais màihtenatit. c*ctt on 
Dieii plein de doûceiir , Uh lÛiàa fartiiher ft 
bràin , auprès duquel tout* le inonde cft bien 
venu. Tes pauvres mcfinc y ont plus d'accès 
que les rjlchçs, ^ le fimj^le j^eUple q4« tes 
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frandsdelaccrrc. O borne iufiaiaient aîmap- « 
le i Seigneur , fi voftrc douceur ft'empon^ 
mon coeur , qui le pourra toucher ? Eft-il rico 
de plus charmant que de voir uo Dieu fiait 
homme coovctli:! fi £uniljeremem avec txtx^ 
<|Qe non fiealemeot il Jrar permette de l'abor*» 
dcr dL de s'approcher de luy , mais qu'jls le 
pjrefleatj qu'ils le foulent & qu'ils le pouÛenc 
pour Je roir & Técoocèr de pins prét>fansqiifl 
ce bon Seigneur s'en plaigne > ou qu'il s'en 
tienne importuné ? O humilité de mon San-* 
¥eor ^que vous confradex bien mon oigueill 

. 1 1. P o I N T. ' 

COmsxiibeb>z la dmceor <t VmmA^ 
litè qnc fe Fils de Dien fait patoîfVre ta 

fc retirant de la foule , & encrant dans lal>ar- 
que de iaint Pierre. Afeêndêm in unam Lacs 
vim , ff$ét €Tât Simmii , ¥0gMvii mm à Hftâ' 
redfêCêfêfHfiiltêm, ^ fedem ioiêlMtidé navicu^ 
Id tnrbas. Entrant dans une barque qui edoic 
à Simon , il le pria de s'éloigner un peu de IM 
. terre, 8c s'eftant aiRs il cnkignoic le peuplé 
de dcffus la barque. Remarqiuz , dit Uint Bo- 
vavcnturc , J^humUfU W^-Jesus Christ. 
Jl prié Simon fon fervitetir , pouV Affrondre aux 
PfoUis éêvoo^êiUeéoucêm modéfâHo^iU doi^ 
'vmt goHvetmr Imrs Çujets, RogAmns vos , S, 'SùHâv^ 
êbfforatnus in Domino. Noiàs vous piion/ Lnca f^^ 

^MfMs , dit laine Paul , Mur Pumomr dso Soè^ 
gnour. Voila comvne parlent let Saints \ fca^ , 
cbantbien que le coeur humain cft jaloux 'do 
£i liberté , êc qu'on le conduit plus facilemeM 
far la déactar , qu'bn ne le tke parla fetctt»' 
Mais ils ne (ont rien en cela que fuivrc Te-^ 
xemplcde Jasus-CHiii s T. Vojctj dia 

V ï) 

» . • uiyitized by Google 



lyt Ld vie de lefus 

vM« qaomo. Tiico|)bylaôie,la douceur avec laquelle il 
do obfecrcc parle à Pierre » eo leprUoc de s'éloigner an 
Peiffum > tic à x,tiïc , & nÔP pa$ en commandant 

|;^^^;;g''icommcilavpitdr^^^ O ladmira- 

iUdm^ * Prédicateur de i'huiwiUï^ , qui la pratique 
avant que de renfeignerj on plutoft » qui corn* 
sncncc a Tcnfcigner par la pratique ! Rûgsvit 
êHtn. Il le pria. Qooy ? Le Seigneur prie fon 
cfclave > rîndépcadant ic rend fuppliant , & 
^ pieu y à qui tout honneur ^0: du » refpeâe la 
. créature , ic rhomme pécheur qui rfcft rien, 
faic lefouverain» & traite Icmoudc de haut 
CD bas 9 parlant à Ces inférieurs avec mépris » 
\ fes égaux avec empire , à Tes fuperieurs (ans 
modcftic , & fans révérence à fon Dieu ! quel 
aveuglement i cfprit vain & infolcnr^qui eftcSr. 
vtons ? Vqus n'eftesrien^ & vous a£Fcâcz une' 
fauJic grandeur 5 vous ne pouvez rien , & vour 
voulez dominer ; vous ne fçavcz pas obcïr , & 
<vous voulez commander. O cendre & poudre, 
tenez-vous dans voftre pouifierei ô vile crea^ 
ture, fovivcncz-yous de voftre origine , vous 
n'eftcs rien, tenez- vous dans voftre néant» c'cft 
Toftxe piaf e. . 

• * 
III. POINT. 

COMSiDBRizla douceur & Thumi^c 
litc que Jb sus-C HRi s T faitparoî- 

tre en continuant d*cafeigner le peuple de dct 
iils la barque de iiaint Pierre, pour montrer 
^oe ce n'cft pas i caufe de leur importunité».Q7 
* par mépris de leur perfonnc<fu'il y cft entré, 

mais pour éviter la confufion & ledefordre, 
en leur donnant moyen d* écouter fa parole 
avec plus dç tranquillité^ & pac &icte avec 
plus4e fruit. 
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Apprenez ilc là en prenaier lieu à ne rcchci* 
cher poinc roilre honneur en ièrvant ie pro** 
chain , mais feulement la gloire de Dieu , ç[mï 
vous doit faire oublier tous les relpcdls hu- 
xnainSyiansconiiderci (ion fait eliac de vous^- 
fkns vous rebuter du mépris ^ ny vou$ enfler dcr 
fucccs que Dieu vous donne. 

Apprenez en fécond lieu, que le.dcfir d'en- 
tendre la parole de Dieu , cft d'un fi grand mc^ 
rite devant luy , qu'il exeufe mefme Tirreve*-» 
icace que ce peuple groflîer commet en fa pre- 
fcnce> comme remarque iaint Bonavcnture. 
Dêfidetium verbi D§i meriii magni efi afad S'B»n£v.lH0 
If mm , qtêûd ipfam qudqne hrivernntiMm tariA 
irrtientîs tn tum ixcuj^f, . 

Apprenez en dernier lieu à aimer & à ché- 
rir tendrement la Parole Eternelle j le VcrBe 
do Pcrey le Verbe Incarné, à l'exemple de ce 
peuple. Mais ne Timiccz pas dans le peu de 
xefpeâ; avec lequel il s'approche de luy« Plus 
il a de cpndefcendance pour vous y plus devez* 
vont avoir de révérence pour fa perfonne. Caf 
fa familiarité ne doit pas engendrer le mépri^^ 
mstis Teftime , Tamour & le refpcâ Voulez- 
voos profiter de fe» eneretieos , &! jotiir de Im 
douceur de fa converfation ? Faites- vous pc» 
fit , car €*eft avec les humbles & les.pctitr 
()tt*il s'entrctient.volontters r écoutez^ le ave^ 
plus de filence Se de quiétude que ee peuple 
emprcflc , loiiable dans fa ferveur, mais non 
pas dans ùl confufion & dans fon dcfordre»- 
Ecoocez-le encfprit de fimplicitij d*adora* 
cioD,de facrifiee de louange j Se don pas en 
cfprit de curiofité , de fpecularion 3c de rai- 
Qmncmcni humain , aneantiiTant & lacrifiaiity 
pour ainii dire j la vanité Se la vivacité de v&<* 

ueei^ric oacutel^ àlavcricc & à la f^rcede^ 

^\ • • * 
P 11} 
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Tcipric ic J B s u s , qui vous parle ft vous tu- 
ilruic dans U aacellc de faiûc PicrrCyC'cIl à dire 
dans loD f^Iifc , & du lieaoà il xcpofe , c eft à 
dirct du tres^iàiat Saueneoc , qui eft le crôoe 
de foq amour. Voyez commcm vous vous ca 
approchez : comiQcQC vous i'ccouccz : comme 
vous ezccttcez ce qa*il vous die, 

(TPïïi^idî^PÎÎ) C9(^(i€if^ (X^<¥if^ 

«?iï/u XXVIII. MEDITATION. 

imine«pii& J^cs aûcs d'huœilitc que Jbsus-Chrjst 
laf eaterafte> fait ejceccer à iiùnt Piene. 

AUtem cejfavit Uqui , dixit ê^d ^imcnem i 
duc in altum^ ^ Uxsti fêtuê vifita m ^aftt^ 
tmm^ Itucsr j« 

Lorsqu*il eut ccITé de parler , il dit à Si* 
moo : avaoccz eu pleine eau > jettes YOt fi* 
lets pour peichec. 

/l. POINT. 

CONSI9B11B1 le premier ^Ae d*lHf- 
milité que J e s us-C h k i s t fait exer- 
cer à (âinc Pierre» qui eft U parfaite ibumii'-* 
fioQ à ce qu'il luy ordonne* 

Premiereafienc > il le prie de.s'él^'gner un 
peu de la terre. La prcniicre cbofe que Dieu 
demande deia créature, e(l rèloigncnientde» 
Ttqitexdu monde 1 c'eft à dire ^ de Feftise 4c 
dadc/Ir dcrhoaneur^du p]aiitr,& des biens 
pcriflables de la terre : à moins que cela , ne 

^ penfczpaaqucj a sii«*Ciin.is ventiednns. 
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▼oftrc cœur^ou qa*ii s'y cmreûeiioe avec vous» 
& qa*ii y demeure long- temps, s'il Toicc)ii*9 
touche encore à la terre , qu'il tienne à fcs in- 
xerefts>& qu'il foit auachc à fes aidions cci- 
rcftrcs* Delabufez- vous £ Vous l'avez cru^quit-^ 

xez la terre y dégagez- vous de tooc ce qui c^t 
crcc,pour mener une vie toute fpirituelle & ce- 
icâe. Si coft que vous ferez cloigqé dç ia créa- 
ture pour peu que ce foie » vous vons trouvère^ 
proche de Dieu : alors il fe repofer^ dans vo- 
tre cœur. Voftrc cœur fera la chaire de ce borv 
Maiftrc qui vous apprendra les fecrcts du CicL 
L' Epoufe des Cantiques le trouva * au/ll-tofS 
qu'elle eut paflé les fcns, qui font lcs gardes 
de la Ville , qui ouvrent les portes aux objets 
€xéeZ| & qui les Sont entrer dans noftre aœe^ 
FMuUdum cwn penran/tjfem tùs , mvini qu$m 
ddigit finimjt m^^. Ecoutez donc ce divin Epoux 
qui vous, dit. MLilinqm ti y& invênieimt. Quii> 
tez^voas yous-meune > tt vous me trouve'-' 
reZr Dimiste $mm0, (^invmies omniét. Qnît- 

,tcz tout, & vous troavcrcz tour. S ta p'4rè (j^- 
énhéfiUinter m me t habet^U me, JDcmeurc;^ 
en moy puremcm (ans heiîter je me don^ 
licray àvous. 

Secondement , le Fils de Dtcu ayant cprou- 

. vila foûmiffionde (on humble diiciple par ce 

. premier éloignement delà terre» luyea fait: 
Faire un plus grand , & luy ordonne d'avancer 
en pleine eau. Dfic inaltum. C'eft ainC QU*ii 
traitte les âmes quî liiy font par faiiemâ^t lôu- 
•nifcs, ic qai (çavenc la dépendance eflentiel-' 
le qu'elles ont de fa bonté. Il les fait avancer 
par de continuels progrés jufqu* au plus haut 
point de ia perfedion £h l lafches que nous- 
ibmmes, quand il s'agit des biens temporels,. 
ic des honneufSi^ nous n'en ayons jamais af*' 
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' fez. Après ce plaifif notti CD cherchons txnaïf* 
ixc, , après cette charge honorable nous afpi- 
xons a de plus grandes. Mais poar les biens 
rpiricuelsj nous femmes bicn^coft (actsfaits: 
ConUntifHmusnoJlrismngHfiiié. Si nous jet tons 
une larme ^ Il nous avons une petite gouctc de 
dévotion ^ nous fommes bien contens , mai» 
3 > ^ ^ H R I s T oe Teft pas. Bmem sUmm. 
IJ dit fouvent à Tamc vcrirablcmcnt humble, 
qui luj eft ^Icincmenc aiTujcctie ^ & qui obeïc 
fldciement a Tes înfpirations : avancez en plei- 
ne mer. Nt vous contentez pas d'une mcdio» 
crc peifcétion , ne vous arrcftez pas prés du li- 
Tage. Duc m mUum, Ne foycz pas fatisfaic d'ir« 
ne vertu eommune ^ pratiquez-la excelleot^ 
ment par des aAcs iieroïqaes qui me glorf* 
iSent , & qui augmentent vos mérites. Que s'il 
ia trouve iidelc dans Tadion^alors il fc montre 
ttiagoifique envers elle dsiDsTOrairon. Dut m 
altum. Il la conduit luy-mcfme, comme fou 
divin Pilote , dans la haute mer de fcsperfc- 
âions 1 & luj découvrant la profondeur de fes 
^ft' n« Myftercs , rabyfme de Tes grandeurs, la Tain- 
Dominiez dc Ics œuvres , av/^ncez, luy dit- il, en plei- 

crucis vclo , ne eau , non plus en ramant avec TefFort dc vos 
fan^i Buu puiflauccs , mais en vous laifEant conduire là 

bcnlTaii ar ^ ^^ ^^"^ * Icmouvcmcntdemon Efpritvons 
iiîundo!*^ pouffe: ne craignez point, car je fuis voftrc 
S.^mkJ hde guide. Netimeatis, nu hàfttetU quoniam Deus 
Firimibui. ' dux vefier efi. Mais après Tavoit éclairée de 
'fes lumières, & fortifiée par (es confblatiom, 
Tf 4$. il luy dit de nouveau : Dtic in altnm. Avancez 
maintenant dans la pleine mer des rou£ances> 
fitivez-moy ^ car j 'y fuis entré le premier. Veui 
in ukitudmem mûris, tempejtas utmffit me. Je 
fuis tombé dans la profondeur dc ia mer , & 

la tcmpefiem'a fttbmcrgé. Ne pcnicftpas^tt 
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e vous iaifle voguer doucetneoc au bord àt 
'côang , il fiitit Tenir a-ptcs moy en pleine eau, 
dans la profonde mer des croix & des humilia* 
tionsiarericures & extcfrieures. Duc m slnêm. 
£ft« ce tout } Ei iMXMii THirn mefirm m cafmrmm. 
Jcttei maintenant vos filets pourpefcher. Ce 
ir*eft pas aiTez de vou« fanâificr votts-meiœc 
la pratique des verras folides» par Icsexer- 
ciees de roraifon la plus fublime , fiar les 
pins rudes épreuves dcja mortification & de la 
Croix. 11 faut étendre voftre zele à laianâ:i<- 
fication du prochain ^ j^cter vos £lec^ > eni'* 
ployer vos prières ^ vos foins , vos cravai)x, v6* 
trc induftrie , & tous vos ralens naturels & fur- 
naturels pour me gagner des amcs. Car je veux 
ne fervir de voôs. pour les attirer à moy : U 
pour ceteiïet )e fufpeudray Tafllueiicc descon- 
iblationsdivincsc]ui combloient de joyç tou- 
tes les puiûances de voftrc ame» les faiianrna* 
ger dans an fleuve de paix, & les rendant cona<* 
-me interdites dans leurs propres fondions, afin 
qu'eftant plus libres pour opérer , elles foienc 
plus agiffantes , & s'eniploycnt mieux à mon 
iêrvice. O mon Sauveur , fi vous ne me parlcz 
pas toujours-par la douceur de vos confola- 
tions» au moins agiflez toujours avccmoy par 
la force de voftre efprit. Vous avez dit qu'é- 
cran t élevé en Croix , vous attireriez tout & 
Wous ; acconif lilfcz en moy voftrc promcflc : 
sire2$moy après vous ^ afin que }'cn attiic p Jti* 
£ears autres par vofire grâce, & que nous cott- 
• lions cous enfemble & rôdeur de vos parfums» 
Trahe me foft tê : curumiis in ^dorem ungmn^ 



ï/l 1,4 vie. de. lefuà 

1 1. P O I N T. 

COnsipeujez le fecood aâe d'bo*^ 
mîUcà ^ttc J B s tt s-C H& I s T Eûcczer- 
cer àfaint Pierre, qui eft Tavcu de (oq impuii^ 
s . ^«ifcr. in fance ,& de fon inutilité à tout bien. Mi$iftre^ 
/c.j. Luc^ j huœli>lc difcipk , ^^o/Piii trof^ 

vaillé tmte U nuit » ^ ri»9W$ titn pris^ 
O prAftémf^tiâ vJiCua ! ^hwnilitas fruSuofs l die 
£uac Ambroife. O prcfomption humaine j que 
ta es vainc iauciie l ô bumilkc , que ca^es 
utile & avantageude aux ierTicenrsdc Jesus^ 
Christ? ne pouvcz-vous pas dire auHi bica 
que iaia( Pierre :nous avons bien travaille & 
nous D*avans rien pris ? Car en eiFec ^ qu^avexp* 
iroaspris )ufqu*icy ? un peu d'eftin^ & d'ap* 
plaudiffemcnt ? Dites donc avec cet Apoftrc> 
nihil cefimus. Un peu de plai&c & de divers 
tiffemeoi l NihU cepimm. Un peu de bien 9c àk 
commodité cemporelle ? Nihil cêpimm.. Tov 
cela , à parler proprement , c'cft beaucoup tra- 
vailler ne rien prendre*. Ce n eft pasmoa 
platiir 9 ny mooiotercft temporel que je cher<- 
chc 9 me direz- vous y je ncfotthaicte rien tant 
que de fortir de mes raiferes , & de faire quel- 
que progrés dans la vertu > & dans le £ervice de 
Dieu : mais tons mesc£K>rts foniMÎns» mes 
travaux inutiles. Sç*^vei-vousbien pourquoy? 
Vous travaillez durant la nuit , & en raftCcnce 
de J B s u s*<*C M R t s T qui eft la innùcre 
monde. Il y a noe nuit dxpreuve > une noie 
de vengeance & de colère, 

La nuit d'épreuve eA un eiFct de Tamour que 
) B s u s-C H R I s T porte à i'ame qu'il veut 
purifier > & fonder ds^ns Phumilitè par l'cxpe^ 
ricnce de fcs foibicâc$^& de fon ioijpuiilance 



Digitized by Google 



eonverfunt avec les hommes. 17^ 

i faite le bien £lJc doit pendant ce pénible 

exercice , foufFfir en patience rabfcnce defon 
Soleil 9 & parmj les fa(€facux incidens qui luy 
iaryienaent datant la nuit ^ attendre le iccoutf 
divio , Se s*cncouragerelle*-mefine pat ces pa-* 

rôles. Nunc ergo retirée aptU Utnettffum doU^ L, 4. E[dré^ 
umttêum^ former fer y ^ tibi êêmigeriint^ f.io.i).iS» 
cftius. Tiens ta donleut iècrette dans tout ton 
cœur , & porte genereafcment les açcidcnsqui 
te font arrivez. 

La nuit de vengeance <c de colère eft un cffix 
de la jufticc de Dieu ^ qui punit la tiédeur , fit 
l'infidélité d'une amc rebelle à fcs lumières^ 
9c inrcafiblc à fesaccraics^ non pour la perdre^ 
jtiais pour la faire rentrer en elle-mefme ^ pair 
la privation qu'il Iny faic porter de fcs lamie-> 
rc$, de fcs confolacions , & de fa conouicc 
amourcufc , la laiflant dans l'impuiiTance de la 
natate fragile^ dans Tinatilité de (à propre in-» 
dufttie, te dans la fteriliti de Ton travail iir- 
fructueux. O que cette nuitclt redoutable î ô 
qu'une ame c(l foible, quand la main du Tout- 
puiffant ne la (bucieof plus ! ô qae (a peine eft 
grande,& que le fruit de fon travail eÂ petit} & 
qu'elle a fujet de recourir à Jésus- Chkist» 
de s'huipilier devant luy ^ s'écrianc avec les 
A^ftles } Seigneur ^ j'ay tràvailli touce la 
nuit fans rien prendre , & invoquant fouvcnc 
fa mifericorde fans fe lafTer de ks délais Car 
c&fin s'il tarde ^ce ne fera pas pour toujours, 
il fe laifle toft ou tard fléchir à la prière des. 
pauvres qui s*humilient> & qui confeiTcuc leur 

^* IJI. POINT. 

CONSIDEREZ le troificme aftc d'hu* 
milite que J a s u s-C Hi. is x fait pra^^ 



i^o £4 vie de Itf»t 

tiquer à faint Pierre, qui cft celuy d'une cnticrd 
confiance dans le iecours de la gracc^ fans s*ap- 
payer fiir (on adreffc ^ ny fur fon travail » mais 
ihr la (cule parole de ion Maiftre. Il nesVxco» 
fc point fur la laflitodc , il ne reprclcnte point 
que le jour n*eft pas fi propre à la perche « & 
qu'il vaudjroic mieux attendre la nuit fuivan*** 
te. Il foum'et fôn jugement 8t fa volonté à cet* 
lede Jesus^Sc plein d'une faince confiance 
il )ctte Tes filets audi-coft qu'il en a receu i'oi^ 
drc. Ih virèù tuo li^xabê tm. Car la verra d^lm* 
milité n'cft point une baflcffc de coeur^aa con-* 
traire , plus une ame cft humble &c plus clic fe 
défie de les forces , plus elle a de confiance ea 
Dieu> de déférence à fa conduite^ft d'abandon 
à fa providence; pârce que pénétrant le fond 
de Ton néant, elle n'efpcre rien d'elle» mai» 
elle attend tout de Dieu : d*oà vient qu'elle fc; 
feumet à fa conduite & obéît fans reflexion tc 
fansdifcernemcnt, auffi bien dans Icschofcs les 

{>lusdi£ciies que dans les plusaifées , & dan» 
es plus gtandesque dans les plus petites Car 
elle n'envrfage jamais que Tautoritéque J i* 
s u s-C H R I s T a fur elle, qui la fait toujours 
pencher du cofté de ion bonplaifiti elle ne ie* 
fie qu'en fa puiffanoe qui travaille avec elle, tC 
qui la foûttent dans fes foibleffes : & enfin elle 
ne cherche que fa faintc volonté , qui cft pour 
elle la feule règle qui la dirige en toutes cboi- 
iies. €^la n'empefcbff pas qu'elle n'apporte dfr 
fa part toute Tapplication qu'il exige de fa fi- 
délité pour TaccomplilTement de fes deâ*cins. 
Elle ne néglige ricn^ quoy qu'elle ne s'attribuS 
rien : elle prend volontiers toute la peinofur 
foy , & en laiffc le fuccés à la Providence , fc 
contentant de bien faire y & en rapportant to«^ 

H la gloire à l'auccur de tout bkiu 
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eôhverfitnt âvu Us humas ^ s t% 

C'cft ainfi que vous devez agir en tous vos 
cmploys & en coûtes vos affaires^ jectanctou* 
JOUIS voftre premier regard fur ia volonté de 
Dieu , pour exécuter tout ce qa'îl tous or* 
dpnne (ans examen & Taos réplique» & luy 
d^Iànc avec une amoureufe coofiaoce : in vet^ 
b§i tMû laxabê me. Seigoeur » ce a'cft pas par 
mon induftrie^ ny par mon cravail que je pre« 
tends tciittir, mais par voftre faince bcnedi- 
âio|i s & par la vertu de voftrc divine parole« 
Jn vifhfHê U^ubo Yiti^ Pere jEternel » c'eft en 
voftre parole Eternelle , en voftre Verbe, en 
voftrc Fils, que je mets ma confiance j c'eft luy Duc inalti, 
^ue je regarde s c*eft furluj que j'établis cous 
wcsdelTcinsj c'eft k luy que je confiicre tou-* ^^«^^^î"?? 

/r • o, V fL liffimi filium, 

tes mes aftcctions & mes pcnlees. C cft pour humilcf 

iiiy obeïr que je veux dilater mon coeur ^ & fuper altos 

déployer toutes les puiflances de mon amc. exalubic 

Snfin^ c'eft dans la mer de fes grandeurs «de J;."*?^^*^'* 

fcs vertus, de fes foufFranccs & de toutes fcs ' 

bornez que je veux jcctcr mes filets y& m'y 

plonger moy mefmcipour y pefcherfon amour», 

la grâce 9c fon efprit^ & pour le prendre luy» 

mefme en perfonne. Car c'eft luy feul que je 

chçrchc » & c'eft luy feul qui peut remplir les 

filets de mes deiirs. 

^^^^^^^^^^ ^^^^ 

XXIX. MEDITATION, "«"^i^w- 

manche de U 

Le combat de Vhumilité avec Pamour ma/nrapfés 
de Je s u s-C H n I s T da^le.copur ^ Pcaiccoftci 

4.e fainç Pierre^ 

* 

^ §l!f0d €iêm vidifêi Simm fUras^^êcidi^ êé^ 
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tt% La vie-iêlêfug 

gtnua lefu , tlicens : exi à me , qtésa homû peccatûit 
fam D0mim^tupor snim ^ifcumdtdtrM mm ^ or 

Simon- Pierre voyaûc ce miracle , fc jetca 
aux pieds de } B s o s , en dîtaot : Scîgaeiii^ 
retirez-vous de moy , parce que , je fuis un pc— 
cbcur. Car îleAoic roue cpouvcocc ^ aulG bica 
que tous ceux gui cfioienc avec luy ^ ^ie 
pcfche des poifloDiqu^ilsaroicnc faite 

i POINT. 




'AMoait dé jssiis anaeiie S« Pierre 

à fcs pieds, rhumilitc le retire. 



" Saint Pierre ajaot vu le gra,nd nombre de 
poiflbns qu'ils aroieftc prK ^ après avoir fatc' 
ce que J e s u s-C h r i s t leur avoir ordoi»-^ 
né , fe jette aufli tort à les genoux pour les em- 
braflcr > en diiant : Seigneur , rccircz-YOUS de 
mûy , parce que je fais un homme pécheur^ 
L'adion de cet A poft re ne s'accorde pas ce fem- 
ble avec l'es paroles. Il enibraflTe les genoux de 
ion Maiftre^ & les ferre tant qu'il petit : 8c en 
mefme temps^l le prie de s'éloigner de luy. Sa 
parole contredit fon aftion : & ce qu'il fait eft 
contraire à ccqu^il dit. D'où vient cette con^ 
rradiékion } De deux mouvemens qui s élèvent 
dans fon cceur tout à la fois j Tun d'bumilit^ 
Taucre d'amour. 

Ceft un honmie tranfportd d anvouif ^.qai ne 
tend qu'à s'approcher de fonMaiftre.t flc i 
€*att^cher à fa pcrfonnc. Car l'amour ne peut 
foufFrir réloignement de fon objet. Ceft ua 
homme abyûné dans l'humilité , qui s'anean«* 
tk eate prefimcedt lba^Seigiien^ 'clMt k 
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grandeur e(l un poids qui Taccable ^ & iuyfaïc 
dire^Seig«iettr> éloignez* vous de moy: vous 
cftes trop grand pour moy , & je fats trop vil 
& trop petit pour vous. Cette difproportion 
ine rend indigne de vodre pceience» Dcmeu* 

en YOtts-^mefmc , tt nie renvovcz dans 
mon néant » pour y rendre hommage a la fou- 
vcraîncté de voftre cftre. Voila quclsdoivcnt 
eftreies (èntimcns dés véritables difciples de 
J B s a s > principalement an temps de l'Orai«* 
ion Se de la Communion , qui cft le temps de 
la pefche. LMiumilico leur doit faire dire avec 
un profond refpeâi &r» k me^fi^g diUâê mi. 
Fuyez , mon bien- aimé > retirez*voas de moy. 
JDomine , non ftém dignus. Je ne fuis pas digne 
de vous recevoir j jen'ofcroisparoiftre devant 
vous. Je ne pois ibutenif l'éclat de voftre Ma^ 
jcfté : mais en mefine temps Tamour les doit 
autant attacher à fa bonté , que Thumilitc les 
éloigne de fa graadeur. Il faut fe jetter à fcs 
pieds, il fiaiit ierter*& embraffcr fes genonr, 
6c luy dire avec confiance : Mùnbfen> tUmi efi 
i moy , moy a luy : jt Utiins > & je ne le ^téit^ 
tway foinP^ 

«* 

II. P O I N T. 

V 'Humilité* épouvente faim Pierte» 
JL^ Se l'amour le r'aflurc^riM^ m^uméhéUréU 

Mm in captura pifcium, La pefche miraculcufc 
qu'il vient de faire , luy découvre trois chot^ès 
^ui répouventent j le pouvoir de J'b -s u s » la 
grandeur du bienfait q\^il a ^Iny^ 
fon indignité. Voila ce qui remplit les fcrvi- 
Éeursdu Fils de Dieud*une fainte frayeur. h% 
regani de fa puiflancetes fait tMnbler de peve 
4p iuy déplaire; la graudeui de fes^biciifaits^ 



184 ^^A' 

bictûoin de Icscnâcr d'une vainc eftimc d'cai:-^ 
mcrmcs^oude les eayvrer d*une faufle joycji 
te d'une complaifance >criai}nelle , les cienc 
dans une continuelle apprehenfîon du compte 
c)U*ils en doivent rendre : & la vcuë de leur in- 
dignité k les recevoir , de leur ingratitude à 
" les reconnoiftrc » & de leur infidélité à en bica 
ufcr leur fait dire dans la frayeur qui les faifît; 
Exi à me , qnia homûftccatprfum , Domine. Qjù 
dit un homme » dit us néant : qui dit an hom-* 
me pécheur , dit un néant malicieux fit crimi- 
iicL Comme un néant , il eft indigne de tout 
bien 3 comme un néant méchant & criminel» 
il eft digne de tous les maux , & de la mon 
éternelle. 

Voila comme Thumilité épouvente faine 
Pierce : voyez comme l'amour le r'alTure. Noli 
timm : ex hee jsm hemines eru M^ens, Ne 
craignez point , luy dit J s s us ^ déformais 
vous ferez Pefcheur des hommes. £h ! Sci* 

Soeur , le pécheur n*a-t-il pas fujet de crain- 
te } Non pas s'il s*humilie, s'il (è connoift, 
$*il fc méprife, & s'il bannit l'amour de foy- 
mciinc de fou cœur y pour y faire régner l'a-* 
mour de J c s u s. CeJuy qui eft véritablement 
humble , fc qui aime J e s u s , ne craint rien 
que le poche > mais cette crainte ne trouble 
point la paix de fon amc > parce que Dieu eft le 
centre de fon repos y comme fon coeur eft réci- 
proquement le trône ou Dieu repofe.Ceft dans 
ce Sanûuaire qu'il traite familièrement avec 
Jny J qu'il l'cclairede fes lumières , qu'il Tem- 
btazede fon amour « 4fu'il Tenrichit de rabon« 
daacedc fes dons , & qu'il le r'aifure par (a 
prcfence, en luy difant : î^oli timere, qutti eg^ 
Ufiêm fum. Ne craignez poinc ; je fuis avec 
ir«)us : jcfuis tout pour vous. 



Digitized by Google 



1 1 1. P O I N T. 

L'H u M I L I T abbaifli faim Pierre dan» 
fonçftimc , & luy fair prendre Ja qualité, 
dr* homme pecheor : l'amour de J e s u s le ic- 
lcvc> & luy donne la qualité de Pçfclicui dcs^ 
hommes. Ex ho$j^m hamîno ms tâfims. 

A la vérité y iltfy a point de qualité qui 
nous cooYiefine mieux que celle dcpcchcHr. 
Celles de riches, de nobles , de grands^ de 
puiflants , de victorieux , de conqueraocs, font 
< €xceriçares & hors de nous. Celle de Saints,, 
de veriueux , de fagcs , de paticns fom daq* 
nous , mais elles ne font pasde nous. U n'y ^ 
que le péché qui foie uniquement de nous, Se 
qui nous appartienne en propre. Chacun peut 
dire : Homo feccator fum. Voyez le palTc : qu'a- 
vez- vous eftc jufqu'icy l Hoino fnt^tor, U» 
homme pécheur. Qujeftea-vous encore à prc-- 
fkvkti HomofeccatOY. Que ferci-vous à Tavc- 
nir l Hemo peccator. Vous ferez toujours ua 
pécheur jufqu a la mort. Portez donc toujours* 
cette^penlcc pour vou» humilier, & vous ab-' 
baiflerdevanr Dieu. Ne craignez point de dire 
avec faint Pierre : Ex^à^ niê ^^téiêhomQfêçtAUti 
p4m , Dêmm e, S cigncur , retirez- vous de ir oy, ' 
parce queje fuis un pécheur. mnrogMt ur rfc- 
Jeratwr fed ne infietur . II ne prie pas le Seicrneur 
qu'il J'abandonne ,.di« faint Ambroijfc,%aiSt 
bien qu'il ne permette pas qu'il entre en vanit& 
pour les faveurs qu'il luy feit^^ 

. C'cft par cette raifon qu'il s'abbaiflc tant 
qu'il peut, & qu*il-prendja qualité de pc- ' 
cheur : mais^enmefme temps l'amour de ) b«- 
sas le relevé jufqu^à Tintimc union av^rc l'oa 
Maiftrc, qui rappelle à la conqucftc des arocs> 
V« Partie. 
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fç içfait Pefchèar des hommes. Ex hoejam 
mmes erh capims^ O que Vhumilit£ eft agréa^ 

ble à Dieu * il la mec en poflTcfTion de cous fcs 
creibrS9.iI TafTocica cous fes deûeins, il luy 



xe & le (aluc des âmes y il n*a poinc de rcTerve 
pour elle. Si vous confiderez faine Pierre dans 
Ùl foiblciTc uacureUe, il eft peu de ckofeiqu'il 
ii*çft pas fenlemcat propre à prendre des poif* 
fons , avec coûte foa ioduftrie & Ton cravail. 
f4r MsmmSem lakêtMiês nihd cepimus. Mais 
£.Yons regardes- ce qu'il devient apr^ s*eftre 
abbaiflè aux pieds du Fils de Diev , te s'elhe 
donné à luy y il eft capable de prendre tous les 
homme» dans fcs filets^ & de convercir toac 
rUnivecit Sa h0ù jsm hêmmhs ms- CMfitns. 
O rheureufc prife ! 6 *Ia riche pefche! 6lt 
glorieufe conqucftc J mais qui la pcutmctitct 
ou efpcrer , finon l'humble ferviccur de Jtsus- 
C H m.1 s T , qui eft ettcre (et mains comme to- 
inftrumcnc , qui reçoic ce! mouvement qu*il' 
luy plaift ? Un feul ouvrier fondé dans le me- 

Eis de foyi-meûne > foutenn pat une folide 
milité , eft pins utile an fiihit dn prochaio, 
8c auRoyaume de J i s u s-C h k i s t , que 
mille ancres » parce qu*il n*y a rien en luy 
rhomn»e , cent eft éc Diev» d'oà vienc que 
prières (bitit plus efficaces , les paroles pl us per- 
inafives , fes exemples plus puiffans, & fa coût 
jdkûtc glnsiaiflce & pins hcnicufe. 
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XXX. MEDITATION/ î»"'»!"»- 

de U fcp- 

JLa ▼ocation de iàint Pierre, &4e$ aa- î,e'^;,|;"j;f ^ 

très Apoftses^ Peacccoa^ 

Firiki» pêfi me y /^^amw» vh fiêri pifcaterêê^ 
kemkmm. Match. 4, 

Venez apr C3 mo y,. & ys. rouafcray Pcfctcuii^ 

Saint ÏMc ayant raeoot^ la peTcht miracuî-^ 
leufe que les Apoftrcs firent par le comman- 

rfcmcnc de J £ s u s-C h jm s t , & ce que le 
fils de Diea prédit à faine Piejrre , que defoi^ 
mais £on empidy feroit de prendre des hom- 
mes, ajoute qu'ils amenèrent audi-coft leurs 
barquesà bord , & qu'ayant tout quitté ils le 
Suivirent y fur quoyûiqt Augaftin dit qu'il ne rmclligeiK» 
£aat pas prendre cela pour une vocation , mais eft non tune 
pour une prediftion de celle qui eft rapportée cosiDomino- 
par faint Matthieu & par faint Marc, & qui ^^c^^^^^» 
arriva bicn-toft après , lorfqne noftrc Sci- pS^'"^ 
gnens marchant le long de la mer de Galilée, ciïc quôd ko* 
vie faint Pierre & faint André qui jcttoient mînes effet 
leur filet dans la mer, & leur dit : Ven^z^^rés 
f^ , & P vo^firs^ tp(chmrf4:homm$. Et ^ii^S^H..;: 

las avançanc 11 vie dans nne barque deux ^eliftdrum^ 
autres frères, faint Jacques & faint Jean avec c.. »/. • ' - « 
leur pere Zcbedée , qui raccoihmodoienr leurs 
filets » tL les appeUa auifi. Et auifi<»toft 
quittcicntleur ^cre Se leurs filets pour le fui>f- 



kju,^ jd by Googl 



t%% Ld vit de Ufns 

vre.Qire (î faint Luc femUc dire qu*ifs dTciefli^ 
dcjacouc quitté avant ccctc dcrnicrc vocation^ 
il faut entendre que c'eftoic de leur propre 
moavementj & iiealcinettc pour peu de ccmps^ 
s . Thon. après quoy ils retournèrent à leur eni ploy . D/i^ 
HAUk. 4* tut locus inteRigere , eos ad capturam ptfcium r^;» 

majff. Ccftccqui adonnéfujetalaint Tlio« 
masft iplufieurs autres de compter trois to* 
cations de ces quatrcApoftres 5 la première^ par 
laquelle J £ s u s-C h r i s t les adroit à £11 
familiarité , ^ui eft celle dont parle fa^nt Jeaa 
I. La Ht conde/par laquelle il les récent ait 
nombre de fcs difciplcs, qui eft celle de faint 
Luc cb. j. La troifiémc , par laquelle il les» 
prit pour Tes domeftiques^afin de les avoic toft* 
jours à fa fiiice , qui eft celle de (aint Matthieu 
ch. 4. & de (aint Marc cli i. q^ui fera le fujcQ 

de cette Méditation» 

•» 

I. POINT. 

COmsxdbksz les grands delTeins que 
le Fils deDieu a fur ces pauvres pefchenrs^ 

qu'il appelle à fon fervice. Il en vcat faire les 
conquerans de TUnivcxs , qui foûmettcnt tou-* 
tes les pu illances du monde fous Ibn empire; 
Cénfiitmi^i tâs principes fuper mnmm ierram^ Il 
en veutfaircdes Cieux nouveaux , qui racon- 
tent la gloire de Dieu , ^ qui cbloùiiTent tou* 
. te la ûigc^e'du fieclc par la lumière de leur 
dbârine. CM §nmrMnt glarUm Dtu f I ca 
< • reut faire les fondateurs de fon Eglife , & les 
Pcresd*^un peuple choifi^ qui furpalTc lenom- 
bre des étoiles & les fablons de la mer » par 
' une prérogative plus mcrrcilleùfc que celle 

d'Abraham , dont il eft dit. Fffchnt te' in gfn^^ 



Digitized by Google 



contferfkm Àvec les hôtnmes^ i 

àÊ^hû mmen t§mm » êrijqiàe ientdiSus. Je vous 
feray Pere d*an grand peuple y & je beairay 

toutes vos- cntreprifes. le rcndray voflrc nom 

illuftre j & vous ferez comblé de mes faveurs 

te de mes benediâieas* O mspmm ctfêéifixi s.chfyf.finmi 

f9tmiié$m ! é divins dignitatis frA^MiiMmt ^deS.,AMdrt0f 

jîpcjlâlorum fumma bénéficia t O le grand pou* 

voir de J i s a s-C h r i s t crucifie l ô laibu« 

▼cKÛDe excellence de l*eix)ploy qu'il donne h 

fes Apoftres^ & de la dignicé à laquelle fl Tes 

Élevé i ô les grands biens qu*il a faits par leur 

mimftcre à routes les nations de la terre 1 à - 

.Dieu tont- puiffant , que la fnblimîté de y os 

ccuvres & de vos pcnfécs xn'eft precicufe , 6c 

que leur nombre me paroi^immenfe 1 S^ue vos^ 

émis font élevez en gloire , qtu lem fe^inei^ 

fêiuéeji puijfammenf nfermielV &*apparrient 

qu'a vous de rirer le pauvre de la pou/Tiere 

pour le mettre fur le trône, & dechoiiir de 

£ foibles infirumens pour (aire de femblables 

snerveilleS' ; fyis mqunm vidie k nmtuisfif^ ihiiim 

€Ât$ribus vtventes hûmines tanqut^m fifces capi? 

Qui a jamais vCi prendre des hommes vivans 

comme des poiffons -, par des pécheurs après 

knr mort ? Qu[cuft cru que cela fc pûft faire ? 

O fagcflc humaine que tu es foible 1 Vides, que- Tertull. L i§ 

^fqH€ ocuîos hésbes , fed ecnU l>ûmim aUi, 'Mû" fnefcnft. mà^ 

^s in fnciem : Deta in frâieerdin caniimplâfnt : '^^fi' 

<$» idio cognofcit Dominus qui funt ejtn. Ta 

connoiffance n'a pas plus d'étcnduë que la por» 

técde tes yeox » qui nr voycnt que 1^ furfaee 

«M chofes : mais les yen» de 0ieu penetrens 

J^ifqu'au fond. L'homme hc void que le vifa-- 

S^j mais Dieu voit le fecrct des cœurs, & c'çffe 

P^r là qu'il juge ceux qui luy appartiennent^ 

* qui font propres i fcs deficins. Il voit denjc 

f^^ivicspdchcursca. apparence ; jpaisil yQis 



€onveffant avec lahomms. i^j 

irànt Içs Juges , oc peofez point i ce qné votts Jtftffijk i^l 
iéar direz : car ce que vous leur devez dire, 
voas fera donné for Thcure. Ne vous mettez 
point noa plus en peine c]*avoir dç l'or ny de 
Targent dans voftre boor& : ne préparer pour 
chemin ^ny (àc , nydcux habits, ny fouliez, 
txy bafton. Car celuy qui travaille mericr 
^u*09 le aourrifle. Smshêc mtmisffêt ynifi qtd 
O» €êfvês éUii , flêYMs veflit f Qoî euft pu par*» 
.1er de la forre , finon celuy qui nourrit les cor- 
beaux > & qui prend foin de veftir les fleors ! O* 
Seigneur , celuy qui (zit dificulté de vous fui« 
'we , & de s'abandonnet i. voftre providence,, 
fe défie de voftre bonté ou de voftre pouvoir^ 
Se ne fçaic pas ce que vous eftes,-ny le droit que 
irous aviez fur luy. Commandez , Seigneur, fie 
'dites à -mon ame qu'elle vous fuive. O mojtt 
ame , que craignez-vous ? C'eft Dieu qui vous 
appelle, g^d timês i §lj4id tnfiàm t V^tsi iê S.Bêm^ 
m»gû€9nfilif Angilm., ' 

III. POINT. 

CO N S X B m & 8-2 la prompte obcïflknce 
de ces quatre difciples, & la fidélité avet 
laquelle ils répondent à la grâce de leur voca«^ 
wm. I^^deux premiei» qoitrenclettr barque 
& leurs filets ries deux autres quittent encore 
leur pere. Les uns & les autres quittent toiit 
ce qulls ont. C 'cft peu de ekofe , et iembie i- 
jfioit , Mmme dit fiunt Grégoire : eeluy-* Xk ne 
quitte pas peu, qui ne fit rcferve rien, ^ qU^i 
renonce de cœur fcde dcfir à toutes choies^, 
jufqu'à^fôy-mefnoe. Mnltkm^liqfêitqHiJiHni^ S.Greg,himl 

Yumy totum defertiit. 

" A£pt€acz^dclà:quc poiuittincfacfiûeçmeai» 
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ï f X La vie de lefuf 

Jastt-s -Chris t^cc o*cft pasafTcz de qjaicsr 
ter le péché, il faut ciicoïc quitter l'attacha 
que nous avons aux parcns & aux biens pcrif- 
fables du monde, c*cU à dire à l'iionneur ^ ait 
plaifir , & aux commodiccz de layie. Helas t 
quQ perdons -mnif en- tes quittant ? Nous ne 
perdons que des filets, ou nous Tommes pris 
notts-mclmes , en penfant faire une lichc pc(^ 
che. Plua ua homme a de biens, dit (aim Chrjh* 
foftome y plus il eft efclave : car il eft retcna 
par de plus forces chaînes, t]ui rcmpcfchcnc 
de fuivie l'auteur de Ton faluc. Il n*y a rien de 
plus 'libre , & par faite rien de plus heureuse 
que celuyqui ne tient qu*à Jisus-Christ, 
& qui h*a rien que J e s ttS-C H R i s T qui le 
fctienneyouqui l'arrefteé Iakcs rcâexion fur 
la Tocatioa de ûint Pierre , & fur la pefche 
miraculeufe qui le précède , & admirez la for* 
ce fccrcte de la grâce de J £ s u s-C H R r$ r, 

2ui attire & enlevé toiit par des ehaimes.fi 
oTix , qu'on ne s*en peut défendre* Au corn* 
mcnccmcnt itprendk peuple dans les filets de 
fa parole : vcnfuice les poiflbns font pris dan9 
les filets de làint Pierre ^& à la fin faint Pier* 
reefl: pris luy^-mefine dans les* filets^ de làçra- 
ce , &: quitte tour pour s'attacher uniquement 
à celuy qui rature i comme Ycrbc lacarnéi^ 
par fa parole. > comme tout puiffiint par ici 
• miracles i comme Dieu par fon infpiration in* 
tcricure, La prifc que (ainr Pierre fait eft heu- 
reufe : c'eft un coup de Dieu , c'eft un miracle. 
Mais ceUe qu'il émStz l'eft cMoreiocompa- 
lablcment davantage. Car eU' prenant il ne 
sagnc que des poillons : mais eÔant pris par 
JA parole de ] e sus-Chris t > il acquiert 
la grâce del'ApoftoIaty la véritable liberté 
d^efpcic^ lamouf divin y & tout ce qui peut 

rendra 
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fendre an homibe heOVMx dans KectraMl 
Ainfî il vaut bien mieux eftre pris de Drcu^cjût 
^reodre toui le monde ^cflce acquis à la grace^ 
^ é>acc)tierit rUnimf /it* appwfwiir %Jb^ 
sus comme fonefclave, que d*eftré mzMktt 
de coûtes les ereaturcs. £r neanmouis^ aveu<* 
gles que ooiîi fommet t nous nom atsâchoiii à 
nos filets ^ iioM'deaieafOM-dafMUOtfftie barque 
BOUS cheriflbns ces snaihcurcufcs chaiRcs , qui 
nous cutrainetont en d'^raiigès fnalhcurs, fi 
nous ne nous eo dégageons au plàtofi j foie pat 
adrefle^ibit par violence ^fiMi pu èùàtcwc ' / 
par amour. 

: O mon cces*aimable Sauveur permettez H^cdîcfc Do- 
pas que je yom quitte', pour fervi^un mirre 
maiftreqne vous. }c ne voix pis èftic Sembla* (a,?âus'qus, 
bic à ce peuple ingrat » qui oubliant le refpeâ: ad cocren ptV 
qui vouaeft dû ^ (e rendoit etoteve #aacanc de biiem anima, 
snasftrefqn'il tordit îi'tdokvK quèv^Pto-^ ad abomina- 
phetes appellent pour cet cfifet , Sirvum Dmis^ ITfcrvu'm™* 
»sriim^' mais plûtoft àceluyque vous honorez Dominomm; 
de ce beau nom : Aims $sttê:T\x es k moy : ifaut 49. 7' 
/«ai écrii deia propre main^ fw fiwfiroMW 61» V^*^ 44* f« 
^n cœur , pour titre de farnoblcflc. Dêmini ég& 
pêm Je iui» au Seigneur, . 



XXXI. MEDITATION. 5- 

} B 8 n S prefcfaant dam U , Synaigogu*.^ JH"**^ 
•. de Caphacnaum , déliTfe.uu hoaune c«^«cuâ«, 
. poflèé^ d'im demi inqpw. • 

^ Br lis Sjnugêis erat bêmâ habms iâmonmm 
-mmmêium s êxUétmévii éUtms : fine , auid 
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fat(Cet-aot»4!q«*yA-.t-*» «*«rc nous & ïPttSi; 
Eftes vous venu poot boï» jie«lre «Je If «y 



I 



♦ .i - 



Et îngrcdiiin- ^ sjM^ %jttni a|>pcUc La^DÇ Pierre & les 
tur caphar. ^"^^^ ^^^^^^ diUiplcs , vint avcc eux à Caphar- 
^Z'^Ms. .•fc4»f<ir4'^id;d*i*U Synagogue 

Syrn:ig«gaifv . 5^ 6B .^4n^ira{ipn dc & -coArinc. Oïl 

,-11' : ; ',"'âitt.*U<soa!Wf foq%i#^«|4t^'<^adeana«^ 

It'^: ne pouvoKfouffiirlapiefc«<6 

tnm» fmt i»m9Hwma^^»^kk^ iti^inakc. 
La prcfence de J b s u f ift le tourment de» 

• , me. Lesaurrcsdifenuquc UsvUS-Ch R ïs» 

fa do£ttia^t»ii!€C.atifatié} <^jby qwt'ileo'fbit, 
de quelque ^it que vienocnt les plaintes de 
cetefptkimp^V ^-^F^ift^ixc «)(i4ttHires 
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C9n verfétm 4vtcJ4s hommes. îtf m 
I. POINT, 

COnsidikbz cQft pacolcst sinê^^mà 

qui .a^c-il eatu nous & y^uê, ] isn^s de 
Nazareth ? Quel difFeienc arnoos-noos à.de«- 
Aeflfic avcc'Voaf } X)gel iujcc avei-vout /it 
mM,îMMkmt rigucw t InfaiMit 

demande qœ cet cfpnc orguriileux oxe faire 
à loD Stouverato , duqnei il ne reçoit poioc 
4'Mue stfOfOk^BfiLùécgmcmea, farce <)u'il 

ter. Car quille fçait qac le rojct de foo mal* 
iuBttC joft.im fcclié ircemjfiixlerUM«iatkc4«» 
Ibie Jfc Me d^ftîMiiQiiiimnBÎfe dow tt 
fmàl , <fn m» tMte Dim tc Iwf mr ditmet 
ctetnel » tinmar ciediviiioiiinipeitctsabley^qfM 
âM&ic^ieuK de i'ciifici; BC^pcciveiit détruire , êt 
MH^^J'tfttfrmié'flrotf^ OtetrifleÀ 
nineftc chaos ^ qui icfnte te pécheur d'Mve 
Dicrri lniqHU0$is «e/frx Hviferunt inter v$s fff 

tczonc mis ladivifioa cocreDieu & tous , 4e 
vos péchez yooa ovst^ cadiè face , ôc Toot 
empdTchè dtécooter vos pnwc» Eh f S^tgaMi^ 
ne rc)ettez pas , s*tl toos plaift la detnande 

que je vous fais. §yiiùb mihi, lefu N4- 
^in$ i O mon J a s ii s ^ faires-moy con^ 
«oiffro ce qu'il yamorcMni 9c*moj i<fsàtùt 
pefehe V^vmm '«oton qtic ;e dernoif avenr 
aTCC vous , te qtii me menace d*uncmalhe«^ 
xcufe feparatiptt I .Geioe /demande* ne fcraMii 
Imuilek, finrena daigoO' me^ periMctff€<da véw 
dite moj-m^ore ce que j*yrapperçois ^ me 
décoOTfiiccafucîc^^voisfasY afin de kdi^ 
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1^(3 vie ii fefut 

uuire par voftxç grâce. Helas J j'y remarqœ 
un fond d'amour propre , qui k iccherche ctt 
toutes chofcs : mais voftre pur amour le peut 
aaeaacir. J'y vois mon propre jugement, mta 
fsopie volonté , mon propre efprit , qui vcu* 
lent toujours vivre , agir te itominer : mais 
voQrc efpric faint , voftre efpric droit & prin- 
cipal les peut régler, ftaffujcttir fous voftre 
empire» J*y découvre des péchez qui (ont in- 
lttimbrables,maîf non pas irremiffibles : veftfe 
précieux fang les peut encore effacer > & je 
conjure voftre bonté de me les pardonner. £n« 
fin, j'y reconnois des miferes infinies: mâif 
▼os nùferiçordes qui font £uis bornes , y pei^ 
▼eut apporter du remède. C'eft ce que je vous 
demande ^ Seigneur > & ma coaiblation«eft <k 
%avoir que mes mauxneibnt n» inentaUes^ 
eommeeefadadenoa. Cet efprit impur vous 
peut bien appeller j 1 s u s , mais non pas fon 
j*>fi s u s «parce que vous n*eftes pas Xbn Satt^* 
véor : mais vous eftes le mien s vous fares 
toujours efté^ te jVfpere que vous le ferez eter« 
ncllement. Oftez donc s'il vous plaift» de moy 
ccqui peut feparer m^n ame d*avec vous^ 9L 
finpefcher que vous «c fiyyex fi>n J s sus , peu» 
, 4ant la.v;e, fon Je sus ï la mort ^ & ion Jésus 
;dans ipnte ^éternité* 



I !• POINT. 



c 



Hsin B&iz ces paroles. pêr* 
der$i$asi £ftes*¥0tts venu pour noosKr* 
Att ? De quoy fe plaint eeteTpm impur i Qge 
demande- t-il ^ & que crainc-il ? 
Thiêd. Lîoi A craint > dit Tneodoret « qu'il ne Je ban«> 
^^"u'ct: ^T«c fcs compagnons de tous les Tem« 
Sr4t.4^t«i. ptesoàils fc /ont adorer, & des idoles d'od 
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tùHViffiMtMhlêihêémf. ip7 

ils rendent leurs faux oracles ^âc qu'il neJcs 
renvoyé dans les enfers. 

U craint» dit Tàcopbylaâe» qu'il ne les km* Jetdiiion^ 
iriffe du corps des pofledcs : car les démons Î^j^HT 
s cftiment malocureux lors qu ils «e peuYcns ^^^j ex ho« 
nous nui re^ ^ : nme : dm»*' 

Il csaintt dit Cuthyrae» ^*il ne détmiiî» ^ ^'"^ 
leur empire qu'il ne nous délivre de leur 
tyrannie. Car u appcllt la ruine 1 aftoiblme- pétant» oifi 
ment du pooToir qu'il a fur nous s ibo bon- pcnninstiir 
licor eft de nous perdre» s*il de le peut il s^e« ^ affigm 
ftime malheureux : & cependant lors qu*il 
nous tente» aYcuglesqae nous fommes j nous^ Kvf^ 
ne pnufons nonis peruiadcs qu'il ibit noftiu. 
enaeny : au contraire » noua réoontons aTco 
plaifir » & nous fuitons Tes pernicieux confeilsi 
avec auunt d'ardeujc » qac s'il cAoit ncftie plua 
giaad Miy. 

ititare Cûnf0gi4,é* te fçlum Dium purA mtntt JJ^lfâ^ 

O Seigneur » |aites par voftse aàùui^^ 
Cûrde » que Toftrc peuple ènte les appar con^ * 
tagicux du diable , & qu'il vous (ttive avec ua 
efpric pur » qui ne s'attache qu'à vousfèuL » qui 
(fies fon Dieu 8c fonialut. 
. KemarqiKX icyque ] aias«ï CMidif r 
point venu au monde > ny pour perdre les 
iiemons ^ car ils fe (ont perdus eux-mefoics x, 
fiy pour les fauver i car il a*/ a poiot de 
deniptioadans les enfers Mats il eft Tenu pow 
détruire le péché qui eft leur ouvrage , ic pour 
tenverfer Tcmpire tyrannique qu'ils avoient 
nfurpé far lea bommcs » afin d'eftaUir fur lent 
nine ladmceurde fon règne » le de nous ieo# 
<Ire la liberté des cnfans de Dieu. O que non 
luyibmmes obligez d'eft^e venu exprés pour 

K iii} 
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rrr nofifi^fn fslutem^defcmMi de ccclis. O la âon- 
cepefiféc l c eftpour nous, 6c pour noûreia- 
kltqtt*ileftdef(DCJMiii'dio Ciel^ Njoiis dsmss M* 
Ail niMi c^eit i tiotts qa*il 6iefté*«ioBfiè : c*eft 
pour nous qu'il eft ne. N'cft-il pas juftcque 
aotts (byoos cous pour luy , puifijuc luy-iDelme 

II I. P O 1 M T. 

■ 

» 

fmHus Dei. ]e fçay qui vous cftes : vous 
eftcs le faiat de Dieu îic regardez pas Tin- 
^^ité tiy lama^iœ^cctkiy qoi paflc. C*eA 
«aUclie AonJaMMT» cds que icnc «onKs^f- 
nmenc les impudiq^ucs & ks orgueilleux. C'cft 
lia trompeur ^ui jne ^(e que pour nous (e* 
ëairCt&ixHis attirer dans (es nieti. Ccft-on 
' mefimir^qai fe'«vttDt6*4c Ifawir ^ qu'il «e 
(fait pas , mais qu'il voudioic bien fçavoir, 
pour le tirer honide pei^e. Dc£i^vous ciooc 
de.fkmÊàwt ,siais w U^ittjSf pat de profioerito 
fes parcJcs^ ea ciraot le bien du mal. Sêiê qui 
lê Vius cmnoist js ffoy qui vous eft es, Uq 
iicmoii fait gloire 4k ^naottie j c « aa«* 
6iiii4«T> fcifm<|ir«A|Mpi.fte:^*l!eimcpaacii 
peine de le co^nmftce. O redraoge a*vcugle^ 
mcat i Ssh qm fis. Je ay qui voas cftcs S i ce 
iemoD iHq^€Q|MoiA^k»ftls^ Giie»» ikoon-» 
wiflaoce.aeili pas ^^im hmnvm ^ mmiè 
plÂtoft plus mifcrabic. Car il ne le coénoift 

2 te par rcxperienpc jc|U*il a de ijMi pomroir « de 
îaftice Je 4k ies ^eagiuccaJl ac le comknA 
comme im Juge inflexibb^ ijiii k- psou 
cooune un cnQCD3y irréconciliable > qui le 
pourfuic £ins relardie ^ & comme un Dica 

^y8P«<|^kcoiifopA»A>Myif^ fimm Jet 
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lerc 



mis il ne veut y ny ne peut diro : je i*aime^ & 
yoila la caul'c dc/op mllvv Ç'çft unjcavan^ 
^rgueiïteiik ^J^c^i Vâ^ Pi^pèW*! ^^^^^^ 

«étcmfô ks^aime^aKitwi^ poàr m brakc far- 
inais. 4:êWcf(^u.q^c4^ 9^9]r!4e fe«/S»li 
O itiôn Dieô > je oe^VéQ* fioinc cieifniii 
fans chaleur , ny de fciepcc fans humUitc., ny 
de connaifTaace (àas ^ppJW* Je &i$^cu îd*cjg^9 
de dire ; {m : fi )e ne dis en œefme teinW t^mo t 

toutes vos volontcx. î * ' : , - J^t 

Scié qms fis fanâlus Dei je fçay qui vous 
cftes : Toasc^skXakilieOicdLVaëa réciieil 
du démon. S'il a conntile Meflic yil n*a ^as- 
•^Voulu fc foûmcttre à fonempitc; ta-i^H^^c de 
i'kemme Dieu a^^t^è Qsrk è^ûjkléit*^^^^ 

fféndrt ref4imkimsig^«< *• R -lnoi . ^ 
O le Saim dès Si|îi»M^ fèèeik«'%ê Hi^^^ 
<ii**tièiiiiébr*^ (^«oUr^lT^nAf «tfIMeH* li^tn^ 
l>ieu , dam là concoiflâncti que )^ty-A^ y^s 
grandeurs, & eomme à mon SauvciM:^ da^s^ 
Javenë de vos fauiliiliAtioiit éù vt}6^i»bb2riflr^ 
«eut. Gtt je v«tts^4l^t«MWftlinM 
'for la Croix qu^ furie Trdnc î ^ fi jtctfi[s,'tn 
vens voyant for le irène de voftrè^gloilfb'î^^^- 
'»Êê$ , SmOlàà 'i-êé9Ê0iftsf • i ' M dis pa«M»#«C 
'ttimns îfe joye ft if aiffonr^ ydfts îik>yftlj»(yr 
la Croix z Tufolus SanS^m: tu f^lms Bûmmtéi : 
tu f§luâ ultiffimHs Ufu Ghtéfi^. V<$U5 cAes feiil 

trc, qtri«ft.^lc lieu des crifltiiiels î\dWëiftél^tlf 
"IcfoùYcrain Scigtiéur de l'Univers, jiifque ftfr 
«là Croix;^âi éft fêifop0li<<ê iies^fekivcï ^ ¥ôtis. 

«V • • • • 



La vti de Jefns 

fut le gtbct , qui eft k ceiitie 4c riofimât it 



ÏSyVî::^XXIL MEDITATION- 

wai^êfth ^ '[ Jbsus chafle le démon impur« . 

CtmminiUM tfi et Itftu âittns: obnmt^u 

; j| A s O.S. te meiiaia» loy dibiK ; Taii^ 
toy » & fwi it cec hommes 

r • I. P O I N Ti 

COinsiBiaiz le iCMimandSeiiirac que 
Jésus fait audcaon. lUuy parleavet 
i^si$iu€cs 2 pQur httmUiei^^.oIfmfwccbe^ 4c 
'«Âinfoodre fes flaceries pcuJcvi fêWéCBfimaM 
'-éc rigueur, t. Il luj impofc (îlcncc, le le cfaaU 
fe pxpiopceineiit » quoy qu'il cUCei la rerit^ 
ibi^ paccc^u'eftam la yehcc mcime, il pe veoc 
pas recevoir rapprol]atto»do.pei:edbmeii(ibi^ 
ge : i^ân iji^usof^ Uus in are peccatoris: foie 
;ffoi|i^iKNM4 apprendre à no^s dci^ccde Tafcififle 
rdu àv^M ^ 4^jG^.fiippoffts j qui ont ^i^iiwie 
^dejneller leurs pernici<m66 ■laxiaies»^ J^an 
'.mauvais confcil||parmy pludeurs vcriccz cres« 
.utiles & ImpotoMiccs '.pour Ic ùàut^ dfi 
* mçTine qw .ron incite le ooiroo Mcmy) 1^ 
meilleures viandes, & les plus excellentes ly* 
jqaeurs. Cum enim amêni mendscmm , fimqnt 

^Mh^ffêTé Car coname ils aiment le menfooge. 



cd by Google 



V €êmntfdn$ ûvhUs hêmmis. xt^i # 

ftnt mofcellemeoc , ils ne pous difeot jamais 
Ja vciicé y c]ue poux s*cn fcrvir comme d'ap pas^ 
afin de nous crom per.Lorfquc faint Paul cftoii 
à Philippe . ville de la Macédoine ^ il fencoiw 
tra une fer van te qui aroit un elpric de Pichon^ 
& oui appoitoir un grand gain à foo Maiftre 
en devinant. CettcfeiBine pofTcdÉe du naiio 
cfprit alJoit par les xoCs après falot Paol fci 
compagnons^ en crianc : Ces hommes font iftibomiiief 
firvÙ€Hrs du Diiu très* haut vmt énnonsent iervi Deî 
Att wfâs àm {éUm. £llc difiEHC viay : les loSan- ^^^^ > 
|esqa*cllfe domioic ) tet Apoftre,eftoicnt très- ^X^Wam 

i'uAcs^ & l'avis qu'elle donnoit au peuple de faliuii.«iA| 
'teniter cûoit cxcs^impatcaot. Et acanmoins i<« 17% 
-ftimPatil M le poavsmibiifiir, coaunaoda 
\ re(prit de lort ir,& il obéît à Theurc mefme» 
pour cous apprendre à fermer la bouche aux 
flaccois» & à ces faux PxophetcSj qui ne nous 
4c»maae de» looaages» U m immis parlent 4e 
Dieu , que pour nous attirer à eux ^ & fc don* 
ncr d.ii.cff:di£ acux-mcfraes» ou pour fcrvir à 
leurs ioterefts* JMaisbtcn loin 4*imtier eo ccU 
le Fils^ Dieu ft (00 dlvia Apoftre » en rejeta* 
tant les louanges qui nous (but deuës^ nous rc* - 
ce vpns mcâxiç celles qui fom £auiIcSj tc au licfi 
dedireàceluyquenoiisfçavoas qui OQUsflaii-* 
te : al|mtfs/aAf cai(è«»vmis» o'ca dites pas4ar 
vantage r ces difcours me dcplaifent ^ nous loy 
jdisipos valoaticu i loifuen ; continuez ^ vous 
n'en dir^ pas encore afle»: tant noftre efprû 
(bperbe (c plaîft aux vains applaudidcmeos 
qu'on, loy donne. - - 



II. PO I N T. 

I 

s 1 1> t R 9 Z robeïflimce forcée qae Cum pr<»}c4 

•«. ^ « • • 
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• /^0Z / : Isa été léjftfi « ^ 
jbnnonittm II nefay a pas pl&toft iktmàiêk bêmim f ftAi 
in medtam, cet homme : qu'il cft contruifitHes'oQfuir, 

lum flocuic. ^uoy qu'il »j€Otc pte ierfe> » inooitit 

Lmét 4. par les violeotes coacotfiops qu'il luy^Diie^. 

JEt difccrpcns quc s'il pou voit , il le Youdroil déchirée. 

Z'^mIZx. ^e«Ac<)tt»Fei|iier€m€orlaft>ibkfie4«i^ 
' * ble y fc le grMd povioîf ile ] ft»ii€^*<ÎH]t29«» 
Il ne dic^u'une parole , & coc efpric iiDpar eft 
€OQCraintdc forcir n*en ^aiMMic fiipporccJî U 
force. O il tmi» M Alomoas pobt <ic pM^rok 
, ; *fiif noM aa ^cmoq > qu'il ftMklbîAile t Mai^ 

, . . nous ^e for-ciiîôtis par nosraauiuifes habitude^ 
- \* %« & par l'oppoiitioa nous^laiioDi à la gtact.^ 
O SdgMttitinM ameeft f4^8 tébeJle k y/m nh 
4oiicei:qae Itickineiit { pèor les chaffcr , voiM 
ne dites qu'une parole : 4c Mnc de fois tmi 
parlex à mon coeof (kn s le pouvoir Bkcldi^ mf 
wiocrê h fefiftMCC tow fttlf « 

Remarquer en fécond lieu , la rage du de-* 
fiion^ & le xnalkcui d'uo iiooiiifie <lox]C il ie 
peut empâter. O'^flelle oonipagàkt ^ m 
$*eo dèli^reroic > s*sf e<W>ft e» fea pottu^eir ? 
Et Rcanmoins la poflTeffion des corps eft bieà 
%noiiis à craîflidfeyqtte cdle-dci ânes que nous 
, '»%pp»thcodoii$'pai^' ' * 
Remarquez en dernier tten. que le malin ef* 
>rit 3eite plus fon homme en le quitta nt,qu*e(i 
fe p€>(tcdant,'fic neanmoîolquelqtre elR>rt^*il 
4aHe,ilfieiQy peat ftîtvaiidtmihftltf €ela¥d4k 
montre que yos mauraifes habitudes , & vo§ 
afFcâions déréglées ne tous «lonocAt jmxaû$ 
. plus de peine , que quand TouSToolez voQsen 
défaire. Mail* tfèritéi (ioio^ pour cela dans 
le découragement : Sathan redouble Tes efforts 
' quand il void qu-on le çbfâe^ Vc v6us ai 
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cenveffâni éktt Ut hommes. 

ftciies qui oe lu; icfiitcnt point. Ayc2 iccoars 
Ml Fiis4e Dico , %^ k pri« de CMMiMder à 
fèos ¥os vices , à fovs toi cnoemis de vous 
lailTcr en liberté. 

feïIeffion.Bx/tf^ A#^mrDire8*]e atrvieil lionik 
me 9 <iîtes-le à cette pafEon^ à ceue afftûioo 
dételée 9 ^ei4e 4 cet cfprit îiDfiif >t^^lr^ 
|ifiRi«V#4iv«» ««MV» m ^^ifiêrihês pm$^ te rcnM"» ^ 
vêliez en moy rcfprit droit, refprk de TboBi* 
IM- Dieu , qiiji ûc m^abmdooBc jainaia. 
i - " • - 

III. POIKT. 

ksfpetftatcttn ^ qoî forent timoinl de ce 

tute imfifêU imnmndu J^itisikus » fdcetmtâ 
^IQacllêeft tette:pai^ 1 H ctntainndrMtfcaie 
aux efprits impurs avec amorité Se avec puif^ 
ûince y &c ils fortcnt aufll-toft. Q rimpoitao- 
le demande ! hûwnt^tYiQT^fHod^ftlm'Sir^ 
hm$ , qocMeeft cette faïde fottn laquelle tonA* 
'fHie, & (èfoufnet à (à fùiffsint^lVerbum fu-' 
f^rnim fr^dUns i tutris Attrni finu. C*eft la pa^ 
Mie ttetneUe, lamurate ÎDCtéée, U'fatroleqiiili 
ptocede du (êiti du Pere celefte > la paroit ift<^ 
finie, inconiprcl^en(]ble,ine£ibIe. Génération 
Uem 9fêU ^ss enarratii i dont on ne peut par^ 
1er ^oe pâr l^adoratiea te le filence; Vtr^m 
iMrêviMmm Ceft la parole abbrcg^e & anean«- 
tie èant le fein de la B. Vierge , qui s'eft rendu 
Ceafible eo Ccovetlaiii avec nous » & paillant 
ek^re langage, afia qae nous pu£oas p atiet 9L 
catendxc le iicn« ^ ' • 



to4 hê^vii J$ hfm 

Vêthum Çecutum, G'eft la parole (cCrette 9i 
^mourcufe qui peocue les coeurs, te qui (efaic 
eocçoflic à rame qui eft bumlilc, ioterieiirc £c 
recacillie>& qui garde aa fileocc profiMd pour 
O.Thùma. Técouceravec tranquillkè d'crpric. Erst êmm 
àdérùu éhcrnsM, %t^^fi p^tefitu^m bibên$. Cax elle 

fitU avec aiicoricé : Témqiêâm hiAm pêhfism 
um penetrandi eêrd^ $§r$àm,M€ pi r m M i m ù.Com^ 
Éntayane pooToir de pepecrer les cœurs » de le^ 
toucher > & d*]f faire telle impreffion qu'il iuy 
plaifty éitCUat Thomas. Pries* le qu'il eoi- 
tre daiisleToftre,& qu'il y imprime fou pur 
amour , la haine de vouS'mefme, fc le mépris 
de tontes les cçeatores» 

XXXIII. MEDITATION.. 

«■s Semaine 

sfwfrb Fcn. J 13 us guetit la jbcllc*merc de iaint 
^ . Piecre. 

SHfgm$ îifuf di Synt^gogé^ introivit in domtém 

péêBS fupif itlam impiti^vit fehri , dimifit il^ 
Um. £/ jtêêiismê furgti^ mnifirêbêt Mis. late 

J fi s u s ferrant de la Synl^ogue entra dans 
lamaiiou de Simon , dont la belle-mcre avoiic 
. «ne grandcfiévre. Ils le prièrent pour elle s 
& étant ttebooçaiiprés de ianialade » il com^ 

manda à la fièvre de la quitter : la fièvre la 

quitta à l inftant. £t s*eftattt . levée aulE-coft^ 
cUeles&rvoit. j 
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tênverjént dvee Us h§mmeSé toe 

I. P O I N T. 

C>Onsidbrez la mâlad e corporellç 
,1/ de la belIc-mere deiaiot Pierre» comme 
f knage de celle daoc Toftre ame eft travaillée. 
Le déreglemcQC des payons luy caufc une fié- 
rte fpiiicueUc, cçnciouë & ardente , qui pro- 
fit e0 elle les afeûdes jbfieci que la fiérre fiût 
fiirlecorpi. * / 

* £lle la brûle du feu de la concupifcence^ Conctfoifcen^ 
donc la chaleur éUangere éceioc peu à peu cel- tia maUardiit 
le de Tamottr diTio , qui enccedenr la vie de ^ ls<^* 

rcfprit. ■ . ^ PAL^''* 

• a. Ellcluycaufe une altération continuelle, ^ 
c*eft à dire » an dcfir infatiable des biens de la 

terre» ^Gar , cbttime die laim Bafile , elle nVft Novqaifii 

jamais contente de ce qu'elle a , elle ne vit que cottW«a ae» 
d'cfpciance , & fc tarant affûtée dubicnpre- [l^'l^^^l^^ 

icpc^elleibùpire tnceffaniBiencaprésraveoir ti» ficfcoifa 
Xemonde entier ne fiiifiroic pas pourétaocher 

ÙL foif. AdfMt^ndfém ftnffêMitatts affititum iahiai fiiturîs. 
$tês mtêodhsnûnj'ufficu. \iCMmt^* 

EUeluy fait perdre le goQft des cfaorcs ce- j^nharÂ^im 
IcAca U divines Ommm 0fc4m Mh^mmsim eft 'Senjatm. 
tmimn eorum : apprQpinqHaverunt ufjUe tsd portas 2^fALi96. iZg 
$»crtii. Leur ame a eu en horreur toute nour- 
timre^ 8c ils font venus jufqu^aux portes de là 
mort. Car ccluy qui quitte par dégouft là 
CoRfcAion^Ia Communion^la ledurc (pirituel« 
Icy & les autres ejtcrctcesdedevoûoA , eft bien 
en danger de mourir. 

4. Elle fcche TonAion intérieure , & là ; 
douceur de la charité qui eft àrcfprit, ce que 
rhuœear radicale eft au corps : 9c luy oftanr 
ktfOTce' Isr vigneni fornatureUe » elle la re-. 
doit k un cftat dç langueur p de fbibleft# jC* 



Digitized by Google 



04^ Là^^MlefUi 

abbatemenc fî grand, qu'il ne faut qu*an fott£- 
fle da malin cipik pfux.ia fCAViiri^v 
5. Eafia clic ioy caufe des inquicdicietf itraa* 

Î;t« 9 & HOC cemioe jUilbBiiiit ^tSfm, ^pi 
'emplit de chagrin, fans pouvoir trouver ioa 
fepos^oj dans les cicacoies , parce qu'il d* y cft 
pu> ny en Dieu 9 |wcc<|ii'cUe cft iodignc dt 
jottir du (ommcii myftique, qu'il n'accorda 
Qu'à ceux qui Taiment & qu'il chérit rccipco- 
qacrocQC. Cwn dederit dtUdis fuis femnantL 

^*Qne amc c& nwribciifccirc qua^éille (c um* 

te dans cet eftat ,011 Tamour propre l'cmpoc^ 
te (ur te divin, & la pailloa fur la raiion! 
voyez fi vous r/eftes point atteint de cette fi^H 
vffc coiitagieo(e:£ vrat kkseffMiw» om&M 
contraire vous la fomentez 8c Tentmcncz jh 
préjudice de voftrafalar. 11 Q'ya-j>oiQt.dç.fiia-- 
iadequi Coic plus eodaogçri|w ficliiy f ui çam 
çftre (aio. M*ea yoi|lez*iioiif croire. V^ftvQ 
mal eft dangereux. Ttneris msgnii febrihus, 

Voftte âcvrc c& violcate. Âffoctcz-y M 
f rompt remède. 

1 1. P p I W !• , 

COnixp^Eiz dao» la gaerifiM «im» 
culeafe de cette femme, la ^1 ace que } J< 
s u s-C H R I N T vous fait,quanci il cotre cbc9 
yotts par la Comrtuuûoa yOii pai la<iiQ(fiiil-* 
don , pour rétablir ?ofticc ame da^i uiiefw^ 
faicc famé fpirituelle j cii réglant vos paffiorif j 
& amortiflaot le feu de la c^MOpifctaco».^ 
eft à^ray: lUre un feu .d^eo&r,i 

Le pauvre malade voyam fitm M<4ecHi^>«M 
lay demande point clic meûne le rècablifCe-- 
inent de & faAté ^ pcot-eftic ^c^J^j mai qui 




L/iyiii^cG by Google 



Cêtivirfémti^^léphmitmes. it^ 

4ifcipic$ Ja demande ne pour elle : Rogsvttun^ 
ilkêmffo eè> Aiors k M% dcDifu €*approcbe 
4*rile s Iqy prcod la majo^ k kvc ^ & com- 
isandant à la fièvre de la^iucr^il Tca dcU- 
f ic au- mcimc inftant. , 

Rcmarijucz en premier tftt V^mc Çé 
crooTC 4]uclqiiesfott en on cftat fî pitoyable, 
u'ellc n'a pai lecociirny Tcffric de deroaa- 
er fa guerilbn , ny de recourir à Jamifcricar- 
4^d€ i)ku : Ebj Seigiiciir^fic fiermef c€i pas 
^oe je coflriie 4|Ki9 ce malheur : mais fi cela 
m'arrivoit , je vous conjure d exciter mea^*- 
fcsi jirier pour mo;^ Car s'ilacnodt klitoo-^ 
itvatm , f 'cft un e&c ét rofkt bonté , ^i c6- 
motg^ra. pat là qoc vous uç m^avczpas aban- 
donné. 

i RcwrqAicz en fcconH Jîeu » lea cirMoftaii* 
€â4c c^miuilclc. te Fils 4e Dieu à Ja pricrc 
^esslilciples s'aj^prwlic de la malade. C'eft le 
ftbfxc de ) 1 s \k^t Qh r i S X lîabboiflbc 
par comlefcendance ponr venir i noltcc ft- 
e6ofti. Gftf^Aaili fi grand , &-noùs fi petits & 
ravalez au dcflbus dcluy , il ne peut venir à 
nous fanstdoicendre ja(qu*au «eaar. U reo4 
b.jnMKirJaimdlade^c 1^^ feirè* EéhiHtmm^ 

goçar, é4fct^cz voftre mîo d'cnhaut, dcli«- 
viez-moy , & circz-moy^i'abylbir deDici 
xmS^^ ^Cm ùm ¥om>c oc puît Jiy'cn rele^ 
Wf. II commande à la fièvre de quitter l^i 
fidabde , cdmmîe ili luy avoit pernftis aupara- 
vant 4c;^^ourQ|emei t Afril^-i^ufliTtoftobrîT. 
lln*]raqne rkomne qui rdSft^ kimx foave-L 
rtin, &3j|]l>i fccoiie Icdouac jong dc fcs^loix. 
O qu'i rfak boi> do a^batidonncr à Dka & di 
ne fMnc of^«r : à fcs* dcâ^j matsd^m 
Mmroir^lwUPH (woci ks diTjpoiitiaiQi » 



ioS ^ La vU de tefns' 

tous les câctt i car c*eft luy qui blefle 8c qui 
guérît, qui etiYafe les maladies corporellsitt 0t 
qui les chaiTc quand il luv plaift , & la aiaiii 
qui oous frappe reçoit loa mouyemenc du 
c«ar d'un Dieu qui nous aimCf de 13e dcfirç 
^àcd'cftreaim^. 

III. POINT. 

* • 

COMstDBUBX le bon ufagc que eene 
femme Ycrtucufe fait du bien qu'elle vient 
de recevoir. 'Et continua fufgens mtmfirabiU 
Us. Elle n'eft pas plûtoft guerieqtt'elk fe ldre 
pour fervir foo Bienfaiâeiir ic (esdifciples qui 
l'accompagnent. En mefme cempsque Jbsus* 
Christ luy reodJa fantcdu corps^il luv im^ 
prime les fentimei» A*uoc &Ude^(aiAtetédaos 
î'ame , à fçavoir Thumilité & la ferveur. Elle 
fait paroiftre fa ferveur café levant auiIi*toft 
que le mal Ta quittée : Je iba bomilicc en ks 
Ntervant. ^ - 

Apprenez donc en premier lieu , que refprit 
de J a s a s nous porte premièrement à rbomi* 
£c6|€0mmc à(a plus cbece vertu, qu'il a exct-» 
c6e dafit les cfaofes les plus baflfes 8c bùê fk» 
viles. Car ilditqu'iln'eft pas venu pour eft/e 
fervy , mais pour ièrvif » luy à qui le Soleil^ ki 
Lonc» te contes les creatntes iêfvemdâiiale 
temps , te dé la mamcre qu'il leur ordonne. 

Cui Lféné^fSôl, f^omnia defervmnt pgr umfê^ 
fé. Pouvoic*il mieux confondre l'orgueil de 
rhdmme . qui vrac 4]tie tout le (bnre » & qur 
ne veut dépendre de per(bnne ? 

Apprenez en fécond lieu , que l'Efprit de 
J X s u s eft on efprit d*amour <c de ferveur^ 
f Qi fiûc marcher les ames en dilif^ence , fui« 
tant l'impetuoiicé divine de (qïx fççret mou« 

vcmcocp 
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fcmcm., Uà% pour agir , oa foax fealEciz , oa 
Jimr jouir. 

^•il nous porte à raâioi),c*cft avccdili- 
gcoccjfaas trouble I& ikoi empiècement^ > 
l'exemple de faB.Mereqai nercucpasplo* 
toft coQCca dans foo fcin , qu'elle 8*en alla 
promptemeuc (ur les moncagiics de la Judée 
pour yificer & ferrir ùl coufine Elizabeck 

S'il aous appelle k la Croix, c'efl Ù qu'il 
cft allé avec cane de vicefle» que les Apoftieâ 
ayoieot peiue i fiiÎTte les pas de ce Géant ^ qui 
conroientaTec tant d'ardeur au Calrairc. 

£n£n , s'il nous attire au repos de la con-s 
templation , il nous dit avec l'Apottie, qu'il 
fmi fuivie fin» delay le monrement de l'ef» 
prit. Fe/lmtnHêsingredi in ilUmnqHiem. Hâ^. 
toos-nous d'entrer dans ce repos, qui eft rcfer*. 
vê au peupi e de Diea. £k 4 qui me dmmera de«» 
ailes de colombe, & je voleray , & je mere«- 
poferay dans les playcs de mon SauTCur^Sc 
im le fein de ùl Divinité ? 

Apprenet en derirter Hetrqne vous ne deves 
tien épargner pouf fervir } i sus^C h a i s rr 
mais que vous ne le fcrvirea jamais bien, fi, 
TOUS n'cfles bien guery de vosiafitmite^i fpiri*. 
toelles. O 6 vous pouviez vous lever maiDie*> 
QantdcrOraifon avecune entière délivrance, 
^tous vos défauts , pour commeucer tout de^ 
bon à fervirOica I Sijoimtf^ fênfi^màmih 
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roykvçn. XXXIV. MEWTATION. 

dredy de u 

Le Fii$ Ken guérit ww les 

Ctêm Mtttêm SéL omsUffêt » 9mnts qui h^bt^ 
mi mm. M Vk finguliê mmmmt im^oitms^iÊ^ 



Sur le (bîr le Sokii elii|iireM€b6; 
^oi avoicot des malades affligez de diwric9 
mâladics^, le» lu^ aiticooienc , & en ini|^o£uift 

K EU A & QJT E - 

• fte Fîlede DieaajMr^Mry dâat la^S jm^B^ 
^;iie cet homme quieftoit peftdfc dTua éemoofi 

ifnpur>& le jour mclmeayanr délivre de la^ 
fièvre la belle- mci» de faict Pierre j le bruiv 
i^a ripandie per loét ^ le loir ettJfi|f 
amena tous les malaéee qoSl ^ucritfoit raos», 
deqae!qac maladie qu*ii$ fuflciu aâligex,cc 
oui £tt ^letçute la Viile accoanuà'l^aiairoBi 
ae SiiHoBoiLi J eftoit, pounmft çeemervexUee» 

Jlètrci- If er^/ êmnis civtrss cangregMtm ad jAnumm^ 
Lamaifon de iainr Pierre reprcfente T^^liC^ 
hors de laqaelle il o^f a poinc de fiUiic j ay.de 
^ remède poor le» maladice^de Uame- Le Soleît 

vtnn^ non • ^ , Air ii 

«une, non eouchani eft la hgure de Je s us- 

nttkUc» icd C tt^ jLi. s z miNuaat^^ & comme dû ùùat 



% 
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converfékfuvèc Bs^b^kmes. ^ 1 1 

iftine» ce n'cft foïni au matin ^ nj à miHj que ad Verpcram 
ciyB$fiMicgiicri£»iMiiâ iitle f^EIr» lorfquc le curantur.qua- 
Soleil fc couche, & que le grain de fron.ent ^JJjj 
Iheuic dans la terre ,afiiijde poster beailccitrv ^«ado (M- 
deirttû» I^oiimladict carpé^ilcs »rffoDCt}ui num frumeii* 
l'onriMe 4« pteU . de Sùrnnvkhi pcw» ^oi Ja moritur » or 
fuit. Ccft pouxquoy Gdnt Matthieii dit cjim! ^^^^J^'^/^jr 
a ii«;CHiil^f a XiÇaeiiflok toQs lesmala^ rsLuS.Hiif^.im 

accDriifJàe'; ilap^liifïÊse&neUoivlaiiga^ Mm6«S»i^ 
& il a porté nos maladie!. (.Ce qui Te peut co- 
fendre y ou de» iiiailaidiet du corpaiOudcaiom 
bdici^ de Tame/ Si vMàà'cxpliqucaLikt tnaloaë 
dks de Tame^lai Prophétie n'efticjraccesnplie 
ad*cn ^ure 5 car Ici maladies corporelles no 
iSdiiAfMedesligiiMa^.ottioiumiplDa dcae&c* 
^Itoi-^hca l|iMJm:ict îaabidéet cte ïlmàsf^ 
Si^OQS l'expliquez AtB maladies dpi ^orps ^ li» 
Pffipliecie eft accom^ilie darui Toofens naturel^ 
aouqne le Sils de Giieoaic ywuweâéwtodr» 
pais parce qu'il a. teflenty net aialadietroofli»' 
me les fienoes propres^ Ac qu'il nous en procu-- 
xe Iftjfrased^ • ùntca nouscindàliiiaAt cfFi Qàm 
tetaicM ^Gikr«i IkraaèBdam «îlfst|Oiir.biilia0 
de 90fraiiie». Gai la maladie y comme dk Qùcâi 
Ignace 3;n*cft pas m» moiadre ded qàc la fanté^^ 
' en £a<iLiio boa nfage. C?eft ce ^ue; 
jffi^*rG»Jfe«»t9 lltcteiHlylbit qttil niàà 
^o^c. Son premier dcÇTeifi eft de.rir e&lk)| 
aacirirdadf^ilama.ite Jia.iDaladie dt& œip : le* 
tefiond<l*attg«NÎB!(«oiai&aé^^ paeUSib 
IbâtielIe^dbMvaaiawtrdleiifnfit^ 
i^a^Ukê lie^lconfolasions de 1: cffnicr ée ht dcttf»i 
JM^^ëttfou&aocts 4^Jailifliai3 CTeft jiouffH» 
qupg^4i>iMwsl'. flft tiCf «imppciiaat' d'^ eprfi^ 
poodf Ciic noftre part » nous en CeroiA ie fo^iD^ 

^ S i}, 
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CO K s I » s jt E z que le premier dcdTeio 
de J 1 »tts-*C H R X.S T £ur nou$,loriqae 
ttOM fomac^ maiailss^ eft île mst 4e i'îafiiiiii« 
] cé du corps Ift guéri foo de Taine r le qu* au lieu 
! queU Êint&eft ordinakemcni uo grand obfta-^ * 
1 dft MxbaDgemcBrde ooftre vie , la maladw 
^ eftm nei^UeiixidfiiriydvMikboacilel^ 
' pour nous dirpcfer à |a pccitence ^ & nous ré- 
tablir dans {on amitié par une psu£iice coaTCff^ 
fiôn. Pcf^ks raiionafinvanesii 
' Premim-fatfiiBv Mfs camemê mr fB^ 
cheur ; il faut avant toutes cbofcs ftcchir TotM 
Aidatron de fa propre voioucé » c)tti t*attachc 
<ffi iiftti%' r fîwf g at^^ Ift esèamsev doot dfe^cAfi 
«oiiritiée ^ qu^etle ne peut refeodre a Ven dê*^ 
iairc. Pour cet efièt noftrc Seigneur employé 
les ialptcattoaa^ k» lomîejies , les feoumcei^* 
ltaOTiis>4e les mcotcet des Ftedicairafa» <B 
«cnt autres moyens €]ue iuy (uggcre ce zcle ar-^ 
deatdt4)0ftreuJut, qai Tembrafev qui te 
coéfitaie. '0;rpaidaps.i|tt*liakottttBë jaiicdb^ 
la fiiasHo nMps ^ tooa'aet te»eNea ««tau fm> 
beaucoup de force fur foa esprit. Le monde^ 
la chairj tolupcez (enfucllcs ont detartraita? 
ftfcfts/^*ii liiy eftdiâ|ci!ledelet'qaMeki^ Ic^ 
plttSOQ'Ëen prcnê^ plasilie raidit contre lest 
avertîfFcmens faIutaiFcs<^u*bn s'efforce de luy 
dAinen MaiaiaMSialadîe ao^ jmnt^Me eii uo' 
fffècéetkvti Mpà eiwcàe toas^aes Iîcmhmi pA^ 
foft c*eft un mârtëau comme dit i^Ecriturej.^ 
qui iuy briietousksos', & qur le réduit k^» 
poin t , oé il ne Ce wnt plas idéfeoibe^ liC pè*^ 
t^jMxIeteftas itle'^ciMTev'eft tni*«f;iiekeMï 
eooyainq[uam > oqe MÎiba pttûqaa^ui le m»«> 
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ëèaverfd/^éntâcles hommes. >m 

iraine^pn feat ^ & qui luy mooue 

propre cxperieoce^ qoelleeft ]a vanité de toa«* 
tes les chofes de la rcrre.U voit cJaiicm^fit que 
les lichcfli» ne le peavenc ^uanrir des traite 
de la mort : q«e let amie font trop foiUes pou 
le tirer de les mains : quVIle ne refpcâe , nf 
les charges , nj la faveur , ny les puiffances da 
fiionde : que les delicef ^ les plaiure de la vie 
ont it)z perikleoi ieur ^ & qae les langucuri 
de Ton mal luj tn ont oRc le gouft. Voila pour-^ 
auoyillojcft plasaifédc s'en dèprcndre^ Ad 
éeiegmteirlaiante q«*ila faite delet avais - 
trop aimez. 

- O Siignmr^ dit David , 7f me fuis cmvertyffil. 
JUmi wm àmUm » krffêêfay ijlé percé d'^têne ifi^ 
w$i psrce que vafifê mmm s*eft sfpefémtiê fmmêf 
durant le jour y ^ durant la nuit, le vous avoué ^ 
mon fechi , »s vous ay point caehé mon im^ ' * * 
fiitéi tmj ebt ,yê $onfêjfer^ mm^mi^mi mm 
mjifim m Soigmir, votes m éomei Htm tm 
tnâUcodotnonfeehé. 



» - . r . 
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^ Eco N D 1 raifbn. Pour retooraer iDretv 
w par nne^&iiitecosiverfioiijil eftœceiiâire 
qoele pedbeiuf sentie enhry-meûtie^ & qn'il^ 
pénètre dans le fond de fa confcicnce pouif ew 
décoavriilesplaycs. Car il ne peut pas fe rc- 
coDiioiftie , s'ilne {s JCOMnift aopaiiravant , * , 
il ae (è peut eoafioilhe qne par ce qn*il a dé- 
Dieu, ou par ce qu'il a de luy-mefroe. Ge qiilf 
a de fon fomd c'eft le péché : il tient de la boa-' 
tideÇiêtiy^MalesilvaBtagesdeMiaâiiCire 
de la grâce. O r pendant qu*rl poite Uea il 
Ac connoift ny l'un ny l'autre. Car il abufc de» 

dmda S)^r il vMi(4 de fea csinesv' 
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diflîpc & qui folttoot««(4çb»«rMM»V«J 
▼oit «I» le dcf<wclrc intmetK de fie>0>iMe-fe^ 
Votgaeil àwt il «ft «emply , ae peut foofa" 
«H'on leiuy ni«»tre.léai»<ïaaiul*Llift»oid alx 

batu aa mal , e'cft alo« q«'ÎA«F«».«««^^ 
le feniimcoc de la doulcuf^ombieo il cffeMl« 
mkrâak\9 » * aiiifi ii i«i^nï plm humfcie Se 

micres du Citl , il fccoBW «uen lct «ns 
hw donne , il fcçoit mkux les remontrancety 
.«t 1« «i&fe» Al co«p».1q» foK mieux 
Doiftre celles de l'ame. ^ - ^_ 

^tri(0tùres »à cw. O pcdleurs l qaiTiok» fai* 

ncz-voosdecela, gç ieo«f tcft W* piM ^P^ 
ceoibndez-Toac devant Dieu. AuditrmàmM. 

nm motahitm. D»h m Sim fdmtm y ^-m. 
Jfr»ëlglcri0m ntum. Cœots cnduien , écmfr. 
fe*inoy, ▼oo* q<ii *o«« «ftc» éloigne» de 1* 
juftïcc. Le temps dte ma «fti^e #'approchet 
elle ne s" éloigner» pas. te falot 

Ïçnit ne unHei» plus. Je tobi le dooneray 
tn» Sim y )e fciftj éciasc» saa. gloue da» 
llCi.afl. - " 



KJI. T. 



irrl K o I s I E M E raifeù. Pto«t * 
X xewiw <1" pccbcut vcïs Dieu , ri flM»<çe: 
k-.cftioM fcappo ^9» elpatr & qu'elle y&fei 
Ilk ptemiefe «uvenoce , pour donaei l enuçe 
àrcfperancc, à la douleur, & ^Vwmt. V«H. 
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ièlon les Conciles Le pechenr revenant k [oj 
Watoc las j^gcmcns <le Dieu puis il efpere 
en Ce mifeucorde r de l*e(peiiaace il paffc a 1» 
douleur de (on péché , & de la douleur à Ta-» 
mour. Or deux chofcf ont coutume d'écouf- 
fer durant la (amé cous les (êntimcns de lar 
^Itaitte. É'efferince d*une longue vie^ 9c l*oo- 
hly dereternité. Pendant que le pécheur fc 
force bien j lajpenfi^c delà mort n'cnti^ guet- 
tes dans Ton elprit ,00 £ elle j entre, elle n']^ 
{Mtqae de (bibles impreCons^ pavee qn*il la^ 
legaide comme un mal fort éloigné. De Ih 
iFicm que la juAke de Dieu qui Tactend à ce 
iedoncalik toomeae » ne le cewcle non plu» 
me^il aedeiNHC |anfiaif*rcndfe compte de fy^ 
dèportemens. Maisquaud i\ fc voit étendu fut 
na lie 9 feible y languiâant, èpuifé de forces^ 
A accaUé de doufents » alors il fe iouyiene 
^u'il eft mortel , 9c fe Yoyanc û prés de cet ef- 
^oyàble paâage , qu*iJ n'avoic pas encore bien* 
tecoomi^il nc(è pcot laircqu'M ne Ibit fai6 
d-'mif extr-éme £ra3Fcor,^m ^oblige à perfet aà: 
danger oà il eft , & à mettre fon falut en fet^ 
ittt. Voiki le chemin le pliu court par ou 1^ 
^TÎne mî&f icosde ramené les gens du monde^ 
M les enga^ dans fen lerriee. Ce libertin» 
n'auroit de dix ans fongé à faire pénitence ^ fi' 
Dieu ne luy euft envoyé une fièvre dangereux 
le ^lai^ràefiayè, 9c^irVà fak rentrer dans 
foir^e^oir. <^ pe«t dite le nombre de cen^ 
qui s'eAanr abandonnez aux plaiiirs , prcciv 
fîtes dans- le vi^e^ qoyt^ éàh% la débauche». 
pencMsdunale^ctWics (normes d^bne vie^ Icî^ 
ne 4'^j.u^i^^> de voleries ftde conèttftoiii^ 
011 lis uint demeurez jufqu'à la mort ,.ont rui^ 
né le (aitt(.deleur ame > pour avoir abufib de la 
du Mrest 9i ^ont efibfiap pea î4ea£(aid^ 



9 

hé Vh di lêfiêS 

du Ciei y & coodamnex aax Aammes de l^i 
fbr 3 faute d avoir éprouvé le feu de^inakldk» 
.fc des douleurs } 



I y. POINT. 



D 



En N X 1 K £ raifon. Les Médecins ooc 
«.^ coutume de bleâes une partie du carra 
pour guérir Tautse : ils oavreojB la veioe w 
bras qui n'cft pas malade , poiir foulagcr la 
eefteaui cft accaqu6e ; ils appliquent les bott« 
tons defeo y Se les cauteresaâueU aux partie^ 
extérieures^ pour faoyer les parties nobles : 
déchirent la playe pour la fermer , & comme 
dit faine Jérôme ,1c (ècrec de Içui feience cour 
S. RinMf .te ^ftc reodre la £mti par la doÀleur.^i'lû Mêr 

fils de Dieu qui eft le Médecin des ames , gar- 
de la mefme méthode pour la gtteri(bn des pe-v 
cheurs. Il firappe la chair, pour guérir Vcfjpk^ 
te de la maladie qui eft un acbeminenicDCâ 1^ 
l&ort do corps , il fait une cxccilenrc drfpoô- 
Sfon à la ne de j'a^ , q/fi ttowc fa refurre-i 
{kion dans tes playes , comme elle avojt troiH 
Çng. im vc la mort dans la (antè. Miro mado vivificMiM 

Kepreieatez--Ydus cet boimne de pafile qao 
Michol s'avi& de mettre éans le lit de Da«* 
vid , afia de luy donner mojfen de fe feuvcr die 
Jalureur de Saiil , qwav^s Qnf9jh com- 
pagnie de fet gïird^ pour le pferare danafoa 
Palais^ Saint Paul dit qu*ilyadeux homme9 
en nous ^ i'00 cxti^rfeur « qui eft le corps , & 
l'autre inre^seov qui eA noAie avie.^ Le pre-* 
inier o'eft qm^unr phafiic^me » & un homme de 
. terre : Iç fécond eft le vray homme, que le Dc- 
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tênvtrfmt avec la hommes, xij 

bit la mifericorde Divine ) £lJe amufe ce 

cruel cnncmy avec un homme de paille : elle 
hxy abandonne le corps , quio'cd qu'une om- 
bre de r homme 9 pour fàayer rerpritqoi eft 
deftiaé à la couronne ^ & pendant que (âraii 
exerce fa rage fur la chair , qui eft condamnée 
à gaidei: le lit, & à foufFrir de cruelles dou- 
leurs ^ le vray David • c*eft à dirç»rame fi: 
fauve ^ (ans cela elle coQroit rifque de la dam« 
nation eccrnelle. £h ! qui n'aimeroit la maia 
qui nous bleffe d'une playc il favorable ? Qui 
ne beniroic à jamais la bonté du Fils de Dieu» 
quia trouvé le moyen de fauvcr l'cfprit parle 
corps 9 de peut de les perdre cous deux dans Te* 
cernité ) 

Courage y pauvre malade , ce charitable 

Médecin ne cherche pas voftrcmcrt, mais 
voftre coaverfion ; ne vous plaignez pas de cet* 
te apparente rigueur qu*il vpus tient. Ce n'eft 
pas un trait de (a colère , mais plûtoft un efiec 
fignalc de (on amour. S'il rcnvcrfc voftre 
complexion ^ s'il ruine voftre fanté ^ s'il crou« 
ble voftre tempérament » c'eft pour faire for-^ 
tir Icpoifon du péché de voftre cccur, com- 
me l'Ange troubloit l'eau de la Pifcine ^ pour 
diaiTer les maladies du^ corps. S'il aMige la 
chair, & s'il la couvre de playcsi cVft pour 
s'ouvrir le partage dans l'amc, & comme le 
foudre éclaire & purifie lair en frappant la 
terre » de mefine il touche le corps ^ qui eft 
tout terreftre^ pour purifier refprit, &: le j^em«- 
plir de la lumière de Ton amour : enfin s*il. 
vous atterre par une force maladie, & s'il vous 
bile les armes 9 je veux dire là force» la fin- 
té ,les plaifirs dont vous abuficz pour l'of- 
• fenièr , ce n'eft que pour avoir occafîon de 
vooa donner la Vie fi vous la loy demandez 
V.\partie. ^ X 



%iB Lé vk d€ I^H$ 

f^chiêl. té. Ttanfiens fit te^ vidi tê €9nçiik0ri in [AnpÊim 
tuù : à* dixi tibi , ciém ejfes in fanguine ttiù : wve. 
PcfezbicD ces paroles. Panant auprès de tov^ 
)e c*ay vu plongé dans ton faog : Ac touché de 
compaflion d'un fi funcfte fpeâacle , je t'ay 
dii : demande- moy la vie. Tu fçais que j'ay 
Us clef de râbyfnic , & qu'il eft en mon pou-- 
Toif de t*y faire tomber : 8c maintenant que ta 
es fur le bord du précipice, & que la mort va 
couper le filet qui te tient fulpenduj n'cft-U 
pas temps de reconnoiftrc la main qui te porte, 
êt dé luy.crier mifericorde ? De quoy te(êr«» 
vçnt à çctte heure tes richcffcs, tcschargcs» tes 
amis , ta fortune , ton crédit ton pouvoir I 
Te peuvent* ils arracher de mes mains, ou te 
fouflraire à ma juftice. Pen(ê donc à ta con«- 
Ccicnce , & quand tu verras le nombre prodi- 

?ieux de tes crimes , (ans doute tu en auras de 
horreur 1 8c tti fongesas fericufemcnt i £ûre 
pénitence. 

îyïcuftr' XXXy. MEDITATION. 

nc^résl»* i-c Fils de Dieu guérit tous les malades 
peuccoiu. qu'on luy amené* 

Lê h» Hfnge àês maUtUes^ 

Omnes md^hAbim^ mtAfuit. MatthxiS* 
Il guçtic tous Gcuxqui eftoicut malades» 

\f I. POINT. 

ONMOsitBz que les maladiesttclcr^ 
vent pas moias 4 çaltif et I4. vciitH j 
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eùnverfdftt avec les hommee. iijf 

«lêtnûre le vice^ & qu'elles ne font pas moins 

«le Saints que de Penitens. Les faines Percs 
iious enleigncnc que c'cft l'école de la (agefTe 
chreftienne ^ Télement de la rertu , où Teiprie 
f^rend une nouvelle yiguenr, & le grand ref- 
lorc de la grâce qui redouble fes forces par les 
foibleiTes de la nature. Chm infirmer , tune po-^ 
tensf$$m. Lorfquc je fuis foible, dit (aint Paul, 
c^eft alors que je fuis fort. Jamais je n*ay plus 
de vigueur d'cipric , que lors que mon corps 
éfi épuilè de maladies, & abbacu defoiblefle* 
L'autorité de eec Apoftlre eft (ans reproche , & 
parole infaillible , & la raifoo qui l>ppuye 
toute évidente. Car où eft la fprce de l ame, 
finon dans la vertu dejBSUS-CHRisT? 
Ôû eft la vertu de J s s u s-C H R i s t ^ (looft 
dans la Croix ? Où eft la Croix de Jésus- 
Christ, finon dans les maladies ? Pour- 
qnoy donc regretter la perte de mes forces €or« 
porellcs^puiiquec'eft far mes infirmités' que 
mon Sauveur élcvc le trophée de fa vertu , 8c 
Tétendartdc fa Croix ? CUm infirmor ^ tunc po-^ 
^ans fum. J'ay trois puiflalns ennemis fur Ici 
bras y qui me livrent de dangereux dflauts 5 a 
fçavoir 3 Iç monde, la chair & le diable. Le 
monde m'aflicge au dehors, le diable m'atta- 
que au dedans , la chair leur fournit des ar-' 
mes pour me combattre. Mais la maladie CR 
affligeant mon corps divife mes ennemis, & 
én dimîauë le nombre. Elle me fait- triompher 
de la chair , te la chair eftant vaincuë changé 
d'inclination , fe range du parcy de rcfprit , & 
par fuite ellb redouble mes for ces. De trois cn- 
lleibis que j^avois durant tlia (àkité ^ il ne nri'en 
rcfte que deux depuis que je fois malade. J'c- 
rois leul auparavant contre trois : & maiute- 

Mttt iiôas'ttimmesdcak cotitxe deux N^ay* 

T. . 



»io La vit de Icjks 

je donc pas de ravancage î Çhm mjimpr, ttm 

jêtens fum,\ 

Pc plaf^iî je veux faire le dénombxemeiic 4e 
toutes les foiblcffes de rcfpric , je trouve ^ar 
expérience qu'elles cèdent prcfquc toute$>pen- 
danc que celles du corps onc leurs cours* & 
que la maladie eft une défaite générale de tous 
les vices , une viâoire de la grâce fu^ toutes 
les paiUonsde Tame , & un triomphe de Tamc 
fur tous les appccics de la chair. Alors le vo« 
I^ptueu^.penle plus à guérir qu*à prendre fes 
plaifirs % ravaricieux n*a plus d'autre trefoc 
ny d'autres richcflcs qui le tentent que la fan- 
té % rambiticux fc voyant couché fur un lit^ 
^ert fes defleins de vanité qui le portoient aa 
deifus des nuées ; le gourmand devient fobre 
pour échapper la mort y l'envieux borne fa ja- 
louse au fcul bien de la vie qu'il tafchcdc pro« 
lons;er s le vindiçatjf donne trêve à fes inquie«» 
tudcs , & les douleiirs du corps adouciilcnc 
l>igreur dcfonefprit, &appailent lesor«^cs 

2ui s'élevoient dans fon cœur. Ceft donc uo 
n^ulier bénéfice de Dieu de nous laifler les 
infirmitcx dacorps , pour arrcfter Timpctuo- 
(ité de nos pa/Iions dc|:cglées. Vous aviez peut- 
cflre déjà pafTé pluficurs années dans une mau^ 
vâife habitude, dont vous n'aviez pas Iç cou-* 
rage de vous défaire : & voila qu*unc maladie 
dp trois mois a fait heureufement^ce qu'une 
£imé de vingt ans n'avoitpû faire par tant de 
Confc/fions rcïterées, de prières ôc d'aumô- 
nes ^ elle vous a nii^ en liberté, & cUcvousa 
xendu les forces de Taipç en vous oftant celles 
du corps. Ne vous plaignez plus d'eftre ma** 
ladc , vous voila gucry de vos vices : ne vous 
ennuyez plus de vos langueurs » jamais vous 

A'eulUs plus de vigueur contre vos paflton^ 
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têHverfaftt dvee les hommes, ttt 

famais voas ce fiiftes plus folidemcac vec- 
cacttx , ou fi vous oc l'eftes pas encore , jamais 



CONSIDEREZ que non feulement la 
maladie n'eft point un emperchemcnt*i 
la perfeâion i mais qu'elle y contribaë beau- 
conp , & que nous voyons tous les jours par 
des exemples (ignalcz« qu'une foible complc- 
xion eft une exhortation muette qui nous pot'^ 
ce à prier, à pleurer nos pec^cz , à pardonoef 
les injures 3 & à pratiquer beaucoup d*aucrcs 
vertus, dont Taflembiage forme la véritable 
Sainteté ' 

Pendant qu'tm homme eft fain^Ies verirez 
de la foy n'ont pour Tordinaire que de foibles 
lumières qui n'échauffent point foncceur.Mais 
la maladie le réveille » & lùy donnant occa«« 
fion de penfer à l'éternité y elle le fait refoudre 
à mieux vivre pour éviter ce qu'il craint « Sc 
acquérir ce qu*il efpere. 

Pendant qu*un homme fe porte bien » fon tC^ 
prit eft tellement occupé des affaires du mon- 
de^qu'il ne pcnfe point à la Priere^& quand or 
parle de rOraifon aax.perfonnesdu ficck> ils 
D*ODt point d'autre repartie à nous faire , fînon 
que l'embarras du monde ne leur laide point dé 
temps qu'ils y puiifent donner : mais loraqu'il 
eft arrefté pat Tinfinaité iln corps » comme u|i 
prifonnier de la juftice de Dieu , il fe tourne 
comme naturellement vers fon Crcatenr, pour 
luy demander fecours , & fuy dire avec David: 




II. POINT. 




Lé wi de lifui^ 

De plus , dans uue parfaite &nté , la ^SLii^ 
que de rhumilitc cft une Icçoq difEcile a ap* 
prendcç j fur couc quand on eft dans l'honnear^ 
te qu'on a de grands biens. Mais la maladie 
cft un-cftat de dépendance, qui humilie Jcs 
grands auili bien que les petits. Donnez- moy 
riiomme dtt inonde plus puiflant & le plus 
Ih'che 3 quand il cft malade , il devient c(c)aw 
de toutes les créatures , & petit comme un vcp 
de terre* Il faut qu'il dépende d'un valer^tout 
inaiftre qu'il eft^cai jaos luy il ne fçauroit fie 
remuer. Il faut qu'il obeïflè au Médecin qni 
luy prçfcrit des dictes & des ordonnances faf-^ 
chcalts qu'il n'oferoix outrepafler , fous peine' 
de la vie« Il eft fu)et au changement des tempi 
qui le rend fi chagrin , qu'il ne peut fe luppor- 
ter. Il eft fi fufccptible des imprcfiions de rair> 
qu'un pcade^fcrain eft capable de luy caufer 
mille incommodicez» & paidefliis tout cela^ 
la prefcnce de la mort « & le danger oû il eft 
dç tomber bicn-toft fous fou pouvpii:» luy fait 
coonoiftre fçnfiblemenc > qa'iin'a pas f\m df at 
vantage en ce point q ue le dernier des nommes» 
qu'il n'cft qu'un peu de pouflScre comme les 
autres^ & que.tous ces grands Coioâes de vani- 
té » que la fornint élevé Ci haot > n-ont que des 
.pieds de bouc ^ qu'une petite pierre , une ^oac-v 
td ,une fièvre eft capable de renverfcr. Qu'on 
jic me flace plfts ,.<U^ic AntigpaCj cftaqç rele- 
vé d'une grande maladie j j'ay appris que )c 
^iiis homme. 

. Enfin I dans la fanté on ne penfc guère au (a» 
intyoy aux affaires du Cicl>êr de là vient qu^oa 
néglige les bonnes penv-res» qui font neanmoihf 
neccÀTaires à qui veut fauver fon ame. Mais la 
jTialadiccft unmcilager celeftc^quinous aver« 
fit dcprendre ^dq a flous de peu d*cilrc iiifr 
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tmiverfknt Mtfec hmmts. li^ 

pris , & de rccompenfcr Je tcmp? que nous 
avons mal cmplojL Or; Ait qu'il y f certaines 
stâifens o& il ne mraw penonne ^u*dn B*en 
foit avcrty par quelque fi^fc.--;^I^^ivilcge cft 
d'autant plus grand , que TheB^^de la more 
cftaDt inecruine , il importe ^en eftre biea 
averty. Mais celay de là maladie o*eft pas 
inoins conlidcrable. C'eft un avertiflcmcnc 
que Dica nous donne pour nous faire fçavoir» 
qa^ii viendra au premier jour , qu'il (e £aôf ' 
préparer avec foin^ & fe hafter de faire de bon- 
nes œuvres. Notum fac mihi ^Domine , finem 
mmm , m fùsm quii défit mihà. Seigneur ^ far- 
Ms-moy connoiftre rbeore de ma mort , afin 
que fe m'y prépare, & que je pouivojc à oc 
^ui me manque. 

III. POIÏIT* 

« 

COk$ij>ikiz ce que Ton a coutume 
de4ire , qn*un malade eft incapable d'en^ 
treprendre de grandes choses , 8c que (on mal 

emporte tellement toute ratrention defon ef« 
prit j qu'il ne penfe qu'à le combattre , & à 
s*en défendre le mieux qu*jl peut. Cela eft 
vray , quand il eft à Textrcmité : mais on ne ^ 
peut pas dire le mefme des maladies habitueU 
ies. Si Von en doit }uger par Texcmple quô ks 
Saints. nous oiit donné , quel efprir plus agif* 
fant, quel zclc plus enflammé, quel courage 
plus ferme que celuj de faint Bernard , quka 
remply le moBde de miracles » TEglffe de i'c- 
dae de fes vertus , Se le Ciel de la eonquefte 
d'un million d'ames ? Cependant il cf>oic tou- 
jours malade. Quelle mortification plusgran- 
de, quelle anfterité plus rigourcuIC} quelle 
-pénitence plus fcvcre >plus continue & plus» 

T iii> 
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conftaDtcqae celle de faim f raoçois 2 II efioie 
neaamoîiis prefi|netoajoai8 malade , & (es su* 

firmitez'^nUJl^ appclloit fcs compagnes , luy 
cftoieoc iidj^ci»(ja*^ le plaignoic à Dieu avec 
beaucoup r^|^me$ & de ccndrefle lors qu'il 
les lay voibfbit x>fter. Que diray- je de ûiiqc 
% Gf^gX^* Scrvulc, qui porcoic fous un nom d*cfclavc 

uoe ame vraycmcnc Royak>& foxis une cxu:é* 
me pauvreté des crefors ioeftimables de grâce? 
Ce Saint traîna une vie langHiffance depuis 
fon bas âge jufcju'à la more , dans une paraly • 
fie générale de couc fou corps. Jamais il ne por« 
ta la main \ la bouche > tant elle eftoit foible» 
jamais il ne fc leva de foQ lit. Il ne pouvoir pas 
mefme fe tourner fur le codé pour îe foulager. 
De toutes les parties de fon corps il n*en avoit 
aucune libre , que le mouvement de fon coeur 
pour aimer Dieu, & de fa langue pour le bénin 
£c toucesfois il mena une vie d'Ange , & mou- 
rut de la mort des Saints. Auffi ces bien-heu- 
reux Efprics qu'il avoic imitez durant fa vie, 
firent à fa more un concert miraculeux , com- 
me s'ils cufTeqt voulu célébrer /on triomphe; 
& l'odeur des vertusqu*il avoit fi Iong**temps 
cachées , (è répandit à la (în fur fon corps avec 
tant de fuavitc, que ià pauvre cabane en fat 
toute embaumée. 'Etu qtêâ fineêxhdcvitd mi'^ 
gravit, qui in h4i vit A é^quanimitir fiagelU to» 
leravit. Q^id in judicio diéluriffêmHSj ckm hune 
S*6reg,hcê ServféUêm vider imus ^ eut longus UngHêr In^^ 
ciufê^ ^Iflf^ tinuit, ffd tsmenà 6ûn$ ùpert nmligMvitf 

Voila , dit (kint Grégoire y quelle fut la fin de 
ce grand Serviteur de Dieu y qui avoit fouffèrt 
les maladies avec tant de patiçnce. £h ! que 
que dirons-nous au jour du Jugement» lorfque * 
nous Terrons cet heureux Paralytique» à qui 
uae fi lonj;ue & &{cheufc infirmité aroit o&6 
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Tufage des bras & des mains, fans luy pou- 
voir oftec la pratique des bonnes œuvres? 
Pcnfcz - y fericufcmcnt , & rafchez de ré- 
pOHdrc fidclement aux dcfleins que Jésus-. 
Christ a fur vous , lors qu'il vous envoyé 
éc% maladies. 

XXXVI. MEDITATION, rncfeïia 

huitième Se* 

Le Fils de Dieu guérit tous les malades mainc apré$ 

qa on lu^ amené» 

Le bon ufagc des maUdies. 
Onmis mM hstmtn mmit. Match. S» 
Il gaetit toas ceux qui eftoicnt malades. 

I. POINT. 

CONSIDEREZ que !c dcffcin du Fils 
de Dieu fur nos maladies cft de faire 
oaiftre la joyc de rcfprit parn^y les fouffranccs 
de la chair, & que jamais un parfait Chrcftiea 
n'aplusdc fujetd'eftrc content que lors qu'il 
cft malade > quelque mifcre qu*il le figure daos 
cet eftat. 

Car fi la vertu cft la fourcc des vcritabler 
contcntemcnsde rcfpric, nous avons veu dans 
la MedicatîoD précédente qoe la maladie cli:> 
pour ainfi dire, leur élément, oà elles troli* 
vent leur force & leur confcrvation. 
• De plus , fi la vidoirc cft toujours agréable 
an yainqueat ^ jamais on n*a plus d'avantage 
pour triompher du vice , ny plus de grâce pom: 
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abbatcre les ennemis vifibles & invifibles Je 
noftrc faluc. 

Enfin j fi U bonne conicience eft on feft» 
continncl ^ jamais elle n^eft pins calme 117 pltf» 
tranquille : & (i les confolations divines cjui 
l'accompagnent ^ fons capables d'eâTuycr ne» 
ennnys j & de noyer tQittcs nus uifteffcs.j ja^ 
^ais elles ne font plos abondances i)«ic dans kl 
maladies. 

Il cft vray ^'elles aoBS éconnent d'abordj 
. fc qu*enmefme temps que ladoalenr fe iâific 
des fens, rcfpric (e remplit d'inquiétude, foità 
caufe de Tamoui cxcedif que nous avons pour 
la vie> foie pont Tatuche que nous avons à des . 
objets donc elles nous oAeni tayoiiitfaoce j fott 
à cauiede rhorreùr quela nature nous donne 
des foufirances 3 âCjdes iQcommodice:^ qu'elles 
traînent avec elles. Mais peu à peu le temps 
en adoucit le fcntimenc > fc comme les reme-* 
des, dont Tufage cft difficile , font commodes 
dans leur opération , de me&ie les premieses 
-atteintes qu'elles nous donnent , épouventent 
un pauvre malade,qui fc plaint & (c tourmen- 
te : Mais après avoir reconnu par les fruits , 

3u*il en retire > la dooseur de la mifcrtcorde 
ivtne » ils'7 accoutume infenfiblemenc , il les 
aime y il chérit la main qui rompt fcs liens , tu , 
il entre enfuhtc dans les difpofuiôns que Dieu 
demande de luy , difant avec faint Auguftiu^ 
je me trouve bien fclon Tcfprit : pour le corps 
jç fuis contraint de languir, parce cjuc je ne 
puis ny m'affeoir^, ny marcher : mais après 
tout , je'^ne puis dire autre chofe y finon que )e 
fuis tres-bien , mefinc en cet eftat , puifque 
Dieu le veut ainfi, & fi je n'eftois j>as content» 
je blâmerois mon impatience ^ plttioftquc de 
defaprouver (afionduice. 
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« 

1 1. P O 1 K T. 

• » 

COnsidekiz que ce fcniimcnr eft un 
effet de la grâce de ji s u s-Ch r i s t, 
& de la doQccar de ion efprir, qui s'kifimië 
amooreii(ciii«fitdaiit lecceur du malade , pour 
appaiier ces émotions & ces impatiences^ qui . 
le portexoienc autrement à de grands excès. 
C*eft ce diviii Médecin qui porte doocemefic 
la main fur la playe , & qui éclaire en meûne 
temps le parient, en luy momraor ksraifons 
qai l'obligent à Te (bumettrcaux ordres de la 
bgelTc diTtne. Quel fujet, luy dit* il; potivet* 
vous avoir de vous plaindre de ma bonté? Quel 
tore vous ay* je fait ? La maladie vous cftoit 
OQceflaire ^ & vous avic:s memé de plus gtan^ 
des peines. Mais quand elle ne vous feroit pis 
seceâaire , c'cft aflcz qu'elle me foit agréable, « 
Y pila ce qui doiriausfairc voftieelprit , ^ii 
eft^ant feit feu laîfoiwabie t Coateiittr Dieu, 
ô quel bonheur ! plaire à fa Ma jefté foui^nH» 
TA y ô quelle consolation l cela fèul doit.ar^ 
lefter toutea- vos plaiaccc^ & vous obliger à 
mettre vofi te cœiir enrre les maias de Jesus^ 
C H n I s T , pour le toucher comme un luth 
haxmoiiieux^dc ^eur que voftre amoui: |>rof re 
ne le mecte codeiibrdre. Car , comme di&fâiat 
Auguftiti» ia patience Cuit dans le coeur d*un 
malade un concert harmonieux qui réjouit les 
Anges > & qui plaiit excrémemenc au Fils de 
I>ica : mais fi elle vous manque» vous rom- 
pez le luth au lien de le toucher. Omnis efiim S ^mg.h 
fMienfîa dulcis eft Deo y fi mtem in ipfis tribu^ ^M* 4*« 
léUàûmkus defâceris , cytharam fregifti* Et puis 
que gagnez» vous de vous plaindre du mal que 
;otts&>ufiicz«£ Dieu le veut i Quelque re£« . 
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ftancc que vous fafTicz , il fera toujours {t 
Maiftre. Quand Pieu envoya le Prophète au 
Roy Ezechias > pour i^aifarer de Ct coQvalef* 
cencc y il fît reculer le Soleil ^ pour nous mon* 
trerqucceft vouloir donner la loy au Soleil, 
& le faire retottioer far (es pas , que de vou- 
loir décourner le cours des maladies coocre Ùl 
volonté. 

Kencxczuo peu en vous-mefme, examiocz 
toutes vos pUîmes ^ te voyez fi elles font lah* 
ibonables. Dequoy vousplaignez-vous ? Vous 
cftcs pcut-cftre accable de douleurs aigiics & 
violentes. Ah i vous aimiez trop voftre corps : 
voiis avez offenfé Dieu par fcs délices» il* vous 
^uoic par les douleurs de la chair , il fait (ervir 
a fes vengeances ce que vous avez fait fer vir à 
vos crimes , vous avc^î péché par ks Icns » il 
vous fait (bttffrir par les feos. 
^ Vos langueurs, dites* vous, ruinent toutes 

vos affaires , & rcnvcrfent voftre fortune. Que 
veulent dire ces paroles» fioou que fi vousavica 
de la (knti » vous feriez au(& ardeat i courir 
après les vanitez du monde que lesautres:& 
. pour dire ouvertement ce que voftic paflîoa 
didimule par artifice^ vous feriez un (bperbCt 
uo ambitieux, un homme a tout faire pour 
vous damner. Qoc d*intrigucsne feriez -vous 
pas y d YQU$ pouviez porter vo^lre corps oà 
i'ambitioD porte voftre efprit ? d*eatcés , & 
vous aviez a vos gages ces eDchasterefles qui 
^ perdent tant d' ames , je veux dire les riche/TcSi 
les aiCcs, & la fanté du corps ï 

Vous regrettez l'ufage que vous avea peida 
de vos pieds fcdevos mains, ft vous dites eu 
ThtUmêH Sà' ^^^^ voyant perclus de vos membres ce que di- 
fh. apud Phi" (oit cet ancien Sophifte. ComedendamifiiMn* 
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&NU Dûlmdfâm^fi f M anus, fj^ fedes hstep. Fauch- 
ât flMiiger ? Je ii*ay point de maioi. Faot-il 

marcher ? Je n'ay point de pieds. Faut*il fouf- 

f rie 2 J *ay des pieds & des maios qui me eau- 

iêiic mille cottrmeiif . Que oe dicei-vous plfi^ 

toft que roa$ll^i▼e^ point de pieds nyde maint 

pour pécher , mais que vous en avez grâces à 

Dieu pour mériter 2 Que ne dites- tous com« 

me ce (âge Romain. J e rends grâces mon in- lofirmicad 

fîrmici; , qui m*ofte le pouvoir de ceque je ne ™* grauss 

dois pas vouloir ? Vous alliez les yeux fermez 26*^3% 

au précipice, vous eftiez preft de vous perdre^ fe, quodnoa 

la main de Dieu vous a aireftè far le bord , 8l dcbco veltet 

avec une goutte d*humeur qui fe jette fur la ^••«m^ 

joincure des pieds & des mains, elle a mis ân 

à vos dércglemens :n'eftes-Toas pas infinimenc 

oblige k u bonté} 

Vous craignez de mourir, & vous appré- 
hendez que la violence du mal ne furmonte 
cous les remèdes , & tonte la fcrence des Me* 
decins. Quand vous ne feriez pas malade , fe- 
riez- vous pour cela exempt de mourir ? Af^ 
riiris y non qHia ê^groitu , fed qum vivis» Cum 
êêun^iUmris ^ nm mmrum y fed iaUtudinem ifii^ 
gies. Il cft afTuré que vous mourrez, n|^n par- 
ce que vous cdes ^alade , mais parce que vous 
eftes en vie. Voftrc vie n*eft qu'une courte à la 
more , & fi vous réchappez cette fois , ce n*eft 
pas la mort que vous fuirez » mais la mauvaifc . 
iantc. ' . , 

£nfia « vous vous plaignez de ces langueurs 
fafcheules ^ qui vous empcffchen^ de faire le 
bien que vous avic2 projette. Jettez les yeux 
for la Croix , & vous apprendrez que J s s u s« ^ ^ 
C H & I s.T n'a pas (anvé le monde pincipa^ 
lemcat par Taâion , mais par la foofifrancCf / 
S'y pour eftic crucifié comme lu y » vous ac poiL- 
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Yczpas agir 9 au moins vous eflcs capable èt 
îbuiFirir» & la grâce qui nous fait ioumix afcc 
mérite > a plus fanâîaé d*ames • qae la grâce 
^ui nous fait agir. Mais l*aâioû ^ me dircz* 
Yous , eft beaucoup plus agréable. £d eft* 
die plus méritoire \ Je ?eux qu'elle cooteo- 
€e plus la nature , je o'ay pas peine i le croiiel: 
mais pour l'clprit^ |c nefçay s'il y a de plus 

Scandes coololacions que celles qui viennenc 
es playes de Jtsas-CHi^iST» &qiii 
s* écoulent dans le -ecsnc d'un pauvre malade % 
au moins il cft cerrain qu'il n'y en a point de 
plus pures. Recourez à Dieu avec une parfai* 
ce rengnation à (k (ainte volonté j yous éprou* 
vcrcz ce que produit la patience dans une ame 
vercucuie>& vous direz avec le Prophète Rof. 
P/i^ 9y If» SiignêHf » vos CM/olations ont rtmflji mon éum dt 
foye , à pTâ^ortim iks dmlmrs fui Ml 0€€0Ui 
moii cœur. 

I I I. P O I N T. 

REPRESENTE z-vous lesPaveurs ad- 
mirables que Dieu a fait aux Saints aa 
pl ns fo^ de leurs maladies. Qui a jamais fott£- 
tert de plus longues & de g|us cruelles dou« 
leurs que (àintc Liduvinc ^ que la Providence 
ièmble avoir choifie pour fervir d'exemple 
aux malades ^ Eftant âgée de quin«e ans rRe 
tomba fur le verglas, & fc rompit une code» 
qui fur le commencement de tous fcs maux» 
ou plûtoft de ion falut & de fon bonheur eter« 
nel. Car comme elleeftole fort pauvre » (es 
parcns n*ayanr pas le moyen de fournir aux 
remèdes ncceiTaircSyraplaye fut négligée , & 
eUe actka e'^fuite tant de fang corloihptt» ft 
tttt deiiiau;¥ailca humeurs-^ qu'il ii^ forma uti 
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cû picoyabtiç > elfe o*ofbic (è plaindre , de peur 

2UC Ces parcns ne Juy fiflcnt des reproches plut 
:o£bles que le mal mclme. £h i que la don* 
leur qui eft iècrmc » & qui a'ofe pasfe deda*- 
rcr ny fortît du coeur par un foûpir, eft faf- 
ckcuic Se difficile a poiccrlcet apofteine ayanc 
eafin crevé , & jeué quamicé de pus , une par* 
tie de cette humcar maligne fe répandit fut 
tous les membres de Ton corps , & ia rendit 
paralytique^ ne luy laijdauc ûen de libre que 
la cefte Se le bras gauche : Se comme & le mal 
qui avoir affligé le bras droit , euft cf\é trop 
peu de chofe , un feu fauvage fe joignant à la 
parai y fie acheva de le perdre /eu confumaut 
Se dévorant jufqu'i la moiielle des os. Ne 
pouvanr donc plus s'aider en aucune (orte ^ el« 
le eiloit toujours couchée fur l'épine du dos^ 
(ans jamais changer de pofture j finon lors- 
qa*oD la foulageoit par pitié ; encore ce fott* 
lagcmcnt luy cftoit un nouveau martyre , par- 
ce que la peau s'attachanc à Ton lit ^ on ne pou- 
voie la remuer fans Técorcher. Dans cet cftat 
fon corps tout couvert d'ulcères eftoit (èmbla- 
hic à un cadavre à dem y pourry dans le tom- 
beau ) finon qu'il re/pirott encore , & au*il 
£eatoic vivement (on mal. £!leavoit un cnaa- 
exe aux mammclles,qiu la rongcoit julqu'au 
çœut, & les vers qui s'engendroient de Ton 
corps «chevcicnt de manger ce que le chancre 
avoir laiffé. Sa tcfte eft^e eotitinoellcmeflc 
uavaillcc de douleurs fi aigiies, qu'il luy fem- 
bloit qu'on y coEbnççitdes cloud$»quipene* 
troicnt jufqtt'aocerveaQ» Son front cftoit eB«« 
tVouvcrt d'une horriWe pJayc , jba m^méa; 
fcMda jM^^'alghoucha»^^ cc>ut.p^^ 
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caillé 9 qui rcmpcfchoic de xcnuicc les Icvress 
fi bien qa*eUe ne pouToic» ny 'prier , nj par- 
ler 3 ny prendre aacune noarritnre » éc pour le 
comble de fa difgrace elle avoir perdu un œil 
encicremenc ^ & celuy €]ui luy rciloic ciloic& 
feible»qu*il ne poavoic iboffrir le jour. <^ 
croiroic que le corps humain puft ibuffrir tant 
de tourmcns cnfemble, & que le courage d*une 
fille les puft rurmonccr ? Ce n'eft pas- tout. Ce 
corps ainfi ulcéré » eftoic encore aâbibly par 
une fréquente hémorragie, le fang luy forcanc 
par la bouche , par le dcz , par les oreilles , te 
tirailleurs la diâiculcé de refpirer luy eftoic 
une more continuelle , quifembloic ladcToir 
étouffer à tout moment. Avec cela clic n'é- 
coic jamais (ans fièvre » cantoft continue , tan* 
(oft intermittente • régulière & irreniliere, 
outre Ton vomiflement perpétuel qui luy fai-- 
foit rendre une fi grande quantité d*eau rouf- 
tt^ qu'on euft dit que tous les élemens fe chao- 
geoienten pourriture dans Tes entrailles, tane 
elle jcttoit d*ordure, tant elle en engendroit, 
(ans qu'on puft avoir de quoy » bcnvant fore 
peu« & ne mangeant prefque rien. Quediray«* 
je de fon hydropific,de fes coliques » de la 
pierre, & de tant d'autres maladies qui la tour- 
mentpient les unes après les autres, & QUel^ 
quesfois toutes enfemble ? Etrange mélan- 
ge ! hydropique, paralytique» heAique, phti-- 
fiquc , corps accablé , cœur dcfolé. Et combien - 
pen fez* vous que dura ce Purgatoire ? Trente 
9c huit ans. Q cœur fidèle !o miracle de grâ- 
ce I foutfrir trente & huit ans des tourmcns ^ 
fi cruels & fi frequens, & les fouiFrir (ans fc 

Ïlaindre , (ans s'abandonner à la furie du malj * 
ms témoigner le moindre mouvement d'im- , 
F^ience. Peut-on licn dire deplusroerveiK 

leux l 
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Icux ? Mais peut- cftrc que rcfprit ncfoufFioic 
pas^pendanc que le corps eodaroit tant de mar* 
tyres. Chofe étrange ! elle ne fut pas fealc-^ 
xneiu dclaiffcc, mais encore pcrfccuccc de tou- 
tes forces de perfonncs. Scsparens après l'a- 
voir long- temps mal- traitcée de paroles ^faf- 
cbez de rincommofâité qu*elle leiîr donnoifj 
Tabandonncrent enfin , & la laiflcrcnt dans 
une exticmc indigence de toutes chofes j le 
peuple qui fe piaift toujours à médire » l'ap- 
pelloic hypocrite ti ibrciere > difànc que le 
temps dccouvriroit fa malice ? que fi ces ma- 
ladies eftoienc véritables , elle dcvoit mille 
fokeftre morte : qu'elle fe faifoit fervir com-- 
me une Dame : que pendant que fes pauvres 
parens cravâilloient fanscefle pour gagner là 
vie 9 elle paflbit fon temps bien a fon aifc . dif« 
courant toute la journée avec celles qui la ve» 
noient vifitcr, & que fi oh luy faifoit fon pro-» 
cés> ondécouvriroit bien des chofes. LcCicl 
tneône confpirant avec la terre à la faire fouf* 
f rir , permit qu'elle fuft Tefpace de quatre ans 
fans aucune confolation fcnfible ^ & fatan qui 
xcgnc dans les ténèbres , n'oublia rien dans 
cette fafchenfe conjonâure , pour ta porter 
au dc(è(poir. Quels pfaantofmes, quelles noi«* ^ 
tes imaginations ^ quelles funeftes pcnfccs ne 
luy £iiggera-t-il pas ? QjieDieu Tavoit ré- 
prouvée 3 qtielle commençoit fon enfer en ce 
monde , que fes péchez l'avoient plongée dans 
cet abyfmc , que toute fa vie n'ayant eftéqu'il- 
lufion^ellefe defcfpereroit à la mort» & que 
ics crimes meritoient encore davantage. Que 
fait ce cœur invincible parmy cesaffauts ? Qtie 
fait cet Ange du Paradis au milieu des puil-* 
(ances de l'Enfer \ Bien loin de murmurer , cl'- 
le prend contre ellc*mefmç le pàr^y- de-fei 
Y- Partie;» ^ ' "V 
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perftcateors : elle s^arme d'une eeintiire.Ae 

crin de cheval pour en ceindre Ton corps , & 
renfoncer juique dans la cbaîr. £c quoy ? Far 
loic-il encore emprunter la rigueur & Tâ* 
. prêté d*un ciliée meurtrier, peur tourmenter 
un foibic corps j qui n'cft plus qu'un amas de 
playes entaflecs les unes fur les autres ? O que 
ramour de J i s h s C H R i s t eft puii^ 
fane ! que fon exemple a de charmes pour at« 
txret un bon cœur I & que fa grâce exerce ua 
grand empire far les anncs qur fe dbnnent à 
luy (ans partage & fans referve {* vons Tousrfi* 
gurez pcut-eftrc Teftat de cette pauvre fille 
comme l*extremité de la milcxe humaine l 
Yous vous trompez fi vous le croyer ainfi : 
Liduvine f trouve ia béatitude. De trente- 
. buic années qu'^eflc demeura fur la Croix, il 
eft vray qu'elle en palla quatre dans un grand 
abandon rmaisle refte ne fut pour elle qu'on 
déluge de grâces 8c de faveurs extraordinai« 
tes , qu'elle rcccvoic du Crel avec tant d'abon- 
dance I qu'elle n'euft fi$ roulu changer ùt 
condition avec celle des plus grands Rois de 
la terre. £c pour le temps de fon delaiflTcmenr^. 
Dieu luy donna un cœur il ferme & fi déga- 
gé déroutes cho^è^ttQe ame & gcnereufe 6c ft 
Miûmifi: à (a Providence ^ une imprcifion fi 
forte de la Paflion de J e s u s-C h Ji i s t, 
une tcndrciFe de cooilcience û délicate : une 
'crainte de pecber fi pénétrante » une refi^goa* 
• ' tionfi parfaite à la vie & à la mort , qu'on 
peut dire que le Paradis n*^cftoit jamais plus 
te Duc de Ba- prés de (on cœur > que lors quelle le croyoic 
dSfé? ^*"*' plus^^oigné. Lesgr^dU monde la venoicnc 
M^gucritc vifiter, pour voirdcleurs yeux ce que lare- 
Comreffede^ nomtpéc leur avoir appris dies merveilles que 
HolUAde, le Ciel ùùdo^t j^aimftsfi en fii^ pcrionac ^Sa 
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8*csi retoarnoienc fi ravis & fi coniblez , c\u'ûs 
ne pouvoicnc douter que ce nc fuft un iefius<fc& 
glaces^ qu'il verfoic daos l'ame de cette fille 
. miracoIeu(c> pour adoucir Tamcrtufiie de Ics^ 
douleurs. Ame Chrefticone ^nî méditez cccy^ 
fi vous euflîcz cfté avec eux , & que voyant 
tant d'ulcères & de playes Air Ion corps , vous 
luy euflîe!( demandi cpicl» efioteuc les lèmi^ 
mens de fon cccur , quelle iGpoiifepcnfcz vous 
qu'elle vouscuft fait ? 

Vous troitVÊ2 étrange qu'une pauvre fille 
aulfifoiiile que jefuis^ puifle endurer tant de 
martyres; fi c'eftoir Liduvine qui les portai): 
toute fçule» vous auriez fujet de vousctun* 
net :.maisr{acbezqu^U4nd Jssus-CHJtfST 
cft dans le cœur , rieinTcft infopportable à la 
ïbibleflcdu corps. Quand je me Je reprcfcntc 
dans la Croix , tout couvert de laog & de 
playes , ye vous avouSque tout ce que je fouf* ' 
tre me fcmble peu de chofe r & lî quelqucsCois 
l'excès de la douleur fait fortir quelque plaÏQ* 
te de ma bouche^ mon cœur la dément auflî* 
toft y & fe tournant vers fon Epoux » il luy dit». 
6 mon doux Jésus , augmentez ma dou- 
leur autantqu'il vous plaira ^ pourvu que vous- 
augmentiez mon amour. Eh ! que ce que je 
fouffre eft peu de cbofe, fi je le compare àl*e«» 
ccrnité. Que puis-je craindre fi je fuis entre 
les mains de Dieu fSa juAice? elle ne punie 
pas deux fois la melme chok, fi^eUeimm'i^^ 
pargne pas en cette vie, elle me pardonnera,, 
comme |/efpere» dans l'autre. Sa fidélité ? El- 
le eft invariable > il a prpmis qu'il feroit au«* 
prés des aiSigez, ^ tkna^peisraficrré ^^'ii nt 
m*abandonnera point. Son (bin? Ilaunccruc 
de Pere« & des entrailles pleines de cendrcfle 
Icd'ainoui. Sftfageflti U a cMiprénoseke^ 



x^g Léwedeltfks^ 

veux ^ il n'en tombe pas un fansqu^il le fficbc. 
Sa mifencordc ? Quand oa nous couche il dit 
qa*on le bleffe en la peniielie de Tceil. Ctà 
une impiété de croireqo*il nous donne plus de 
mal <)uc de force : & une infidélité que d'écou- 
tei; feulement cette jpenfée Q^oy i Cette in£- 
nie Bonté qui pourluit fans cette les plotdefef- 
pcrcz criminels, voudroit-il perdre un cœur 
qui ne rcfpire que (bu fervice > & qui ne craint 
rien que (a difgrace ? Ab Ul n*a garde de le 
faire , il cft trop fidèle : il a trop de clemeso» 
& de douceur. Imprimez ces fcntimeos dans 
yfoàtc cœur , & tafchez d'en profiter ^ & de 
TOUS en fenrir an befoin. 

î; de uï: XXXVII. M E D I TAT I ON. 

lîémc Se- ' 

inainc ap és J £ S US loit Ic matin de la maifbn ic 

U Pimscotte. ^ ^^^^ p .^^.^^ ^ ^ ^ j^.^ ^^ç^^^^ 

Ei dilmtdi 'usldt fargem igrtffus siiù in J^ift 
tum UcHm i ibicpii arMtai. Uarci 2. 

Le lendemain s^cftantlerc de grand matin, 
il fortit de la maifon de £unt Pierre,. où ilavoit 
pafTé la nuit , & s*en alla dans un lieu defcrt^ 
. ouilpiioit* 

I. P O I N T. 

COnsidiRez^ par quelle raifon le Fils 
de Dieu fe dérobe fecrctement avant le 
point du jour , 8cCc retire dans un defert après 
• avoir guery cous les isaladcs qu*on luy avait 
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prcfciiccz. EhlSeigneur^ pourquoy fuyez- vous 
ce pcnpic qui vient à tous en u grande foule, 
te avec unt de ferveur I N'eftet^^Toos pas venu 
pour attirer à vous tous les peuples ? Et main- 
tenant i]ue vous les voyez venir vers vous^vous 
les fuyez } Craignez* vous la iraise gloire ? Il 
ne la craint pas pour Inv , mais pour nous. // 
fe retire dans un lieu delert^àii'Exxihymt^four Abîit îndci 
nous prendre fuir les njMins affUudiffemens iercum loc6, 
éUs hommes , Mpres nvûir fuk ^udquê nSien ieU^ 
tnnte ^ digne d' admiration , ^ nous retirer n j^miiiuionc 
réparti afin deremer^erDieu^qui neus n gra^ digoa fcceii* 
$^ de ce fignali Umfak. tnus , laudem 

Cénfiderez enfiticte ce qu'il va faire dans le feoraînibj» 

flcfcrt. Abiit in defertum locum , ihique çrabat. ^u^lfi^wAÎL 
Il cAcrchc un lieu retire^ pour prier avec plus gaû , Dto qui 
âc recueéUementyluy qui voic.Dkuface à fecc^ tancum ndUs 
& qui n*a pas peur d'eftrcdiftrait : & moyqui beaefeium 
ay un cœur fi volage , & fi difiîpc par de con- ç^^ï^I^^T . 
tinuelles diftraâions 9 je ne crains pas de ren* Butbjm. lie% 
contrer cent occafions y qui me divertiflent 
encore davantage j Enfin , confiderez le temps 
qu'il choifit pour le donner à Toraifon. Dtlu^ 
mU- vnUe fnrgens. Il fc levé de grand matin, 
pour yous apprendre à donner voftre cceor & 
Dieu , & à luy confacrcr les prémices du jour. 
11 eÛ écrit que le fagCj c*e{l à dire T homme de 
bien , donnera Ton cœur à Dieu dés le point da 
jour ,pouryaquer à la prière. Ccrfuum tradet Eccli»}^^ 
ad njigiUndum diluculo ad Dominum qui fecit 
iUum. Pcfez bien ces paroles. Des le matin il . 
donnera fon cceuràDieu* Il commencera le 
jour par la prière, il Je finira par la prière ^& 
Vpiaifon iera commelc Tel dont il aâaiionncra 
toutes fes oeuvres >afin*qu'el]es foiect augouft ^j!^'^/^^ 
de Dieu* AUis epetibus minime tradendum cft çratlL xlùor^ 
fed modetate affUcandum , ne in infirmis u^.-^\ .\ 
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hAreiU , ne nrum vifibilium nm^re^ mergM^nr» 
Pour toutes les autres aâioaSj il nelktttpai 
leur donner tout le coeur, mais l'appliquer 
avec modcration, de peur qu'il ne s'attache 
aux choies balTcs , & qu'il ne iê iioye dans l'a* 
ffiour des cfaofes vifibles t At arsiioni trsdm^ 
àum êft , qnia idem omnino funt cor orationi tfH* 
dere, ^^«^ DeOyCui or^ione j^ngimur , con^ 
fiffâte. Maia il le faut tout donner à roraifoii, 

J>arce que c'cft la mefRie chofe de le doDues à 
a prière , & de le confacrcr à Dieu , auquel 
BOUS fournies unisen le priant. Nevouscxcu- 
fez donc point Cur vosauues affaires. Vous n'es 
avez pas plus que David , qui trooyoitbieiD-le 
temps de prier Dieufept fois k jour : mais 
quand TOUS en auriez. davaatag# , la premiete 
& la plus importante de toutes vos^occupa- 
tions eft d'honorer Dieu, & de procurer a«- 
S/Baftt.€p.ïé présdeluylc falutdevoftre ame» Ecqfùdbti- 
04%. 6fH. hêmmm m mtâ c§»cinmm Angi- 

hrnm imiuri ^meunu fistim di§ m arstiim 
; ire ^ in Hymnis ^ Canticis Cret^torem wnerm, 
êxinde foie js^m Ulufientê eanverti ad ofeta ^n4^ 
*\ meêm fine oratiene , dmUfêe Gltintim tsnquem 
jaU coniire sSiones. Quel plus grand bonheur 
^ peut arriver à un homme , q ue d'imuer en ter- 
re le concert que les Anges font dans le Ciel|. 
d'aller à l'otaifoD dés la pointe du joar» ^ 
chanter des Hymnes & des Cantiques à ThoD- 
Beur du Créateur, & puis lorfquele Soleil Te 
levé 8*applic]uer au travail » mais ne quitter 
famais la prière , qui doit eftre comme le kl 
qui affaifonnc toutes nos allions } Car,cominc 
S.^m.€f. dit iàint Bernard ». Nihil dignité^ cûgiisri fotf^^ 
Mi quimiani. qujtm cêT dd tum refirre y qui itiviviresy meri 
wl^^r^'w w/n// : nam ér f'^ftft^ cor futim tradidk md 
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Il n*yariea de plos jufte, ny de plas digne, que 
de tourner fon cœur vers ccluy qui cft more 
pour vous donner la vie. AuiTi TEcricurc dit 
que le jufte a donné fon cœur k Dieu de grand 
matin pour vaquer àlapiicic 

IX. point/ 

CONSIDEREZ avec quelle ferveur 
faint Pierre & les autres diiciples , femi* 
tem en devoir de chercher Jcur Maiilre j fi» 
toft qu'ils s'appercenrent qu'il s'eftoit reti- 
ré. 'Et pro[ecutu$ efi eum Simon , qui cum illâ" 
€ra»t. Eè chm invinijfent mm > iixnmt et : §luim 
mmis quâftmt u. Simon te ceux qui efioienc 
avec luy le (isivirent , Se l'ayant trouvé, ils luy 
dirent tout le imonde vous cherche. Admi- 
rez le zele de cet Apoftce. Ce n*eft pas tanr 
four fa coofolation qu'il cherche le Fils de 
Dieu, que pour ie bien & la fatisfadion du 
peuple qui le cherchoit auifi. Que n'avez-vou» 
autant de charité pour vos frères } Vous ne 
peniêxqu'à vpusiatisfaire : & comme vous 
vous cherchez fccrctemcnt en tout ce que vous 
faitesjvous vous trouvez auiTi partout : mais il 
cft à craindre que ce ne ibit à voftre confu^on^ 
te que vous ne trouviez pas J i s u s-Chkist. 
Peïcz encore ces paroles. Omnes quarunt te^ 
Tout le monde vous cherche Oqucl bon- 
heur j fi tout ie monde cherchmt Dieu ? U y 
en a plufieursqui le cherchent pour leur in- 
icrcft : mais il j en a peu qui cherchent 
Jbsus» pour jfssus. Comment k cher- 
chtz*vous ? fmti proféBo funt , qui finceri 
mre folum Dei honorer» fcllicïtant ^fed fxhispMH* 
lis oporui Msfieri A la vérité il y en a peu qui 
cfaerchens avec iiucesité rhoaueur de Dteu : 



£4 f^ie de Jefuê 

mais il faut que vous foyczdu petit nombre ^ 
EmCMusNir fi yous voulez eftre du fioaihre des élcus. Qmi 
I^S^*'''*'*'* inim gloriofius nobis quàm unam Des glêrtém 
. 9. c. 1%. ^f^g^Ytre f ^orrjodonobts glariofum non erit , quêi 
fiêit if fi FiUû Dà 9 incup$$ npmine omnê gêimf$i» 
BHhy cileftium , terrejirmm infmwfum if» 
0mnislinguj^ confitetur quod Dominus Jefus ejl in 
glorta Des Patrie* Car qui a-t-il de plus gU}f 
rieux pour noas , que de. chetchcr uaiquctfiâjll 
la gloire de Dieu ! Comment eette fidela M»t 
' cherche ne nous fcroic-elle pas honorable,pais 
qu'elle Ta efté au liis de Dieu mefmc , au 
nom duquel tout gctx)iix fléchit dans le Ctdli 
dans la terre, & dans les enfers , Sc toute lalp» 
guc confcifc que le Seigneur Jesus-Chrisx 
eft dans la gloire de Dieu Ton Perc. Poorquoy 
dans la gloire de Dieu fon Pere? parce qov 
n*a point cherche la ficnnc. Non quAvogloriâm 
m€(êm. Pouvez -yous dire commeiuy : je ne 
cherche point ma gloire i Vous (êrez avec iuf 
dans la gloire de fon Perc j fi vous ne chefdidl 
point celle des hommes. 



c 



1 1 1. P O I N T. 

Onsiderez avec quelle devotioa 
le peuple ufichede retenir le Tils de DiéU 
après ravoir trouvé , & larèponfe qu'il lear 
fait. Dettnebant tllam , ne dtfcederet Mh eis. Ilk 
le rctcnoient^ afin qu'il ne les quittait point. 
Voi la ce qui doit faire le comble de nos defirs^ 
f/a. 70. tf . Si Tabbregé de nos prières. Domine , m iif* 

cejferis à me. Seigneur , ne me quittez poinî. 
£r alqiêt in feneéfam ^ fenium , Deus nêdireUB^ 

ÎHMs mê, O Dieu , ne m'abandonnez point : 
emeurcz avèctnoy jufque dans ma vieil leHc, 
& dans rcxtxemité de ma vie. Mais que leur 

répond 
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repond le Fils de Dieu ? Aliis civitAtibui opor-^ 
t€t me evanjielt'^re regaum Dei : quia ideo mf^ 
fusfum. Il faut que je prcfchc aufli aux autres 
villes l'EvangiJe du Royaume de Dieu. Car 
c'eft pour cela que j*ay cftc envoyé. Adorez 
avec rclpeil les jui^emens de Dieu , qui s'cloi- 
gnc quelquesfois de ceux qui le cherchent , & 
plusil talchcnc de le retenir , plus il feir.ble fc 
retirer pour exercer leur vertu, & pour éprou- 
ver leur fiflclicé. Mais admirez d*autrc part la 
bonté de J e s u s-C h R i s t , & le foin qu'il 
prend d'inllruire & d'illuminer tout le mon- 
de. Allons, dit-il, à Tes Difcipics, aux Villages 
Se aux Bourgs voifins,afin que j*y prefcheauflî. 
Car c'eft pour cela que je fuis venu. Beattés, 
quem, tu erudteris , Domine! heureux ccluyque 
vous inftruifez , Seigneur , & à qui vous cn- 
fcîgnez les vcricez éternelles 

Priez-le qu'il vous éclaire & qu*il vous ap- 
prenne le chemin du Ciel : mais prenez garde 
que voftre cœur ne foit comme un vaiffeau 
percé, qui ne retient point les confeils de la Sa- 
'gefle Incarnée. Cor fatui qnafi ^(u confra^lnm, 

omnem fapientiam non tenebit. 



XXXVIII. MEDITATION. Pouriew„. 

dy de iahui- 

Ji • • • > licme Semai- 

Esus donne trois importans avis a ^pj^j 

trois perfonnes , fur le fujet de leur Pcmccoftc, 

vocation. 



proximos vi- 
ens, ôc ci virâ- 
tes, ut &ibi 
prsdiccni.A4 
hoc cninx 
venu 
Marci 



Videns lefus turban muhas circum fe , jujfit iré 
transfretum,^^ accedensunus fcriba aitiUi : Ma^ 
gifler , fequar te qtiocfénjque itris, Matth. 8. 
V. Partie. X 



I 



tj\.i La vie de le fus 

Jésus fe voyanL environné d'une ernndi 
foule de peuple, voulut paflci à J'aucrc bord tii 
Jacdc Gcnczarech : & en mefnic icmpsuii Do 
âcur de la ioy s'approchancjuy du: Maifirc.ji 
vous luivray en quclcjuc lieu que vous alliez. 

R E M A R QJJ E. 

J I s u s fortant de la nuifon de faint Picr 
rc , avoic pris le chemin de la mer : les D''Vi 
pies s'en eftantapperccus , allcrcnc ibr fci pa^ 
& le trouvèrent : le peuple vint après eux , & 
fc rendit bien- cofi: auprès de ce divin MailacB 
qui n'avoit pas moins de force pour lesatti" 
acr, que de charité pour leur faire du bien. Il 
firent ce qu ils purent pour le retenir avec eux 
niais comme il le vit environné de la foule, luy 
qui n'avoit pas borne fa Miflion à une Ville, 
éc pour le 7elc duquel le monde eftoit troppe 
tit .avertit les Difciples qu'il vouloir palfer 
l'autre bord de ce grand lac , qu'on appcllo 
Faûumeftau- la mer deGaiilce. li permit néanmoins qu'c 
tcmambulaR- allant trois pcr Ton nés l'ab rderent,qni mon- 
^^'â^dix't^ troienc avoir envie de le luivre : is: s'cfi^* 
damadfllum'. ^rrcftc pour leur parler , il leur donna des M 
Scquar cc,à:c,' împortans hir k îujet de leur vcication , do 
9. ils ne (ceuicnt pas le prévaloir , Tun par 
ambition ^ l'autre par Tatrache qu'il avoit à 
chair & au Tanj;, le troificme par TnlF dio' 
déréglée qu'il avoir pour les biens temporels 
Nous tafcherons d'en profiter, 5: d'apprend 
de leur exemple , le danger des refpcfts & d 
afFcâions trop humaines, qui cmpclchent n 
bonnes refolutions , ou qui les étouffent nief^ 
me dés leur naiflancc , fi nous n'avons autant 
de force, que de complaifancc dans la pour- 
fuicc du bien. 



COnsiz)£Rez le défaut du premier, ^ ^ 
& l'avis charitable que le Fils de Dii^il 
luy donne. CcfloicuoSctibe» un Ooâcnr Je 
laloy, un homme de confidcraiiqn , qui vint 
.«'o.ftar à Jesus-ChRist,& iuy dit d*af 
4^4' vouloÂc * Ipiyre par tout. Mafjl 

.comttif^ il aimoit l*honncur & le l^icn , & qqc 
peur- cftre, comme difcnt les faines Pcics, il • 
i^fqroit faifc for^cane avec le Sauveur de nos 
t àon% tout le monde^dmiroic réioquej|<« 
j k iàgclTe 4Sc kfi miracles , il ne pût goûter 
"îa réponi'e qu'il luy fit, pour \uj cnfcigner la 
ài» ^nt.s 1 cnneinie des aiiès & des 
|^eç9s;U8rei}«ldibl.uyi;ep(tmti^oarc$ci. . 

Îûeur , ont leurs tanières ^ & les oy féaux leurs 
ids : mais le £i|s de JL' Hqiç^p n*a pas où xcr 
»|!Pjfecfa tcftc. " • / 

Cels pâf olcf cftoient de rayons, di vinji 
qui dévoient éclairer l'cfpric de ce Doftcur, 
1^ échauffer fon cœur , s'il^n'euft cfté mai dil- 
,^fé. Cependant elleS; le refroidirent paj un 
ci^t contraire , & il aitna mieux quitter J i- 
$ u s , que de le fuivrc pauvre : ne voyant pas 
Jisrjcheflesfpirituelles , & la véritable gloi- 
or^ qui eft cachée (eus rhumilicé & la.pauvre- 
tî^t Evangelique. Beatmqui tirrentim foveam D V0navmi 
jcommutat in Aternam aulam» Heureux ccluy l>f^c^ 9% 
«jqui change une vile tanière en un palais ecct' 
aeh VmIiU iimes eft y qui tmù$m hf^tef , qtàm'^ Uiitm 
ti^m Rex eœli terrd. HujHfrnodi autem efi 
. ifféi nthil hsibet profmtt^tê , totum po/jfiUet cha" , ' 
fi(i^t€r Certainement celay-*là eft bien rtchc> 
<i^»a autant de biensr nue le Roy du Ciel & de 
Krcjcre. Or tel eft celuy qui n*ayant ncn ca 

* ij 
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Nen eft tem- propidcté^poflede tout par çhanté.C#n*(ry?^ràif 
poralc côm- 1^;» commerce temporel^ dit Simon Caffîen , »jf 

"^^^^u"^^^' if/ijî^ ^«le fmvre Jbsus-Chb.i&t. // 

«Ocric , cLxrn /^'^f^ Seignetêf 0$ iùHtes thofes :éi^ilne wMpoM 
fit Dominas qu'on le fuive par autun interejl temporel. Comme 
omnium , & j-^^ domfiine eft éternel , il juge qu*tl eft digne de (tf 
îlT^'îônTJ"r grandeur de dimmr des biens éternels k ces^ qui k 
vcrtitâfcque-/^^'^*^^- ^ eft pourquoy U vous avezTin dcfir 
la fui rcfpcau véritable de leluivre, ne prétendez point dç 
commotli recompenfc tcmporjsllc 2 ne le fervez poini 

temporalis^ g j^^fl- Sif^^Chfifti , r^tkHm^ 

^fcrnus Do- * ^, / 7 t /• • 1 t - 

liîinusdignû Chrtftum habet. Le Icrvitcur de J e s u s«* 

aeftimac fibi C H R i S T ne poûcdc rieu que JfSUS-CURiSt 
fuis fcquaci- Et J 8 s U $•€ H R I s T luy-mcfmé riâf« 
bus zttti» ^ propre , rien Hc fuperflu , îl n'a paaf nteûÊ- 
Simon C 4 fi. le neceUairc. Il le contente de voftrc cœtlf, 
/. 9. c. itf. & il vous n*eftcs content de luy , il vous dit»- 
S. Hieretgf.. comme à ce Doâcuf iHt la loy : filites ké^ 
^ r ^^^^^ non httbet ubi caput reelinet. Set aU '^éfs 
y.de^erHs* f In fide tua. Vulpes enim habent fbveas ^ 

liémm* ^ ^^^^^ ^'^^ ; dolâfus es : voUtilin habef^ 

nidàs m cerdetne , ijHÎ» elÀttss es. Delofus , eln^ 
tus t non me fequeris. '§lrêomodo dolofus feq^itUr 
fimflicitatem ? Le Filsdc THomme n*a pasoii 
repofer fa tefte. Mais od^fiôon dans irbfhr 
(6y ? Car les renards ont icnr tanière dant 
voftre coeur, parce que vous cftcs un trom- 
peur : êc les oyfeaux y ontlcur^ nids ^ parce 
qae vous eftes naûtain & orgneilleux, Vo8s 
cftes artificieux & orgueilleux , vous- ne me 
fuivrcz donc pas. Car comment un efprit dou- 
ble & trpmpeur pourroit<*il Tuivre ccluy qui 
eft la iimplicicé mefme ? 
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II. POINT. 

■ 

COiisiiiRBZ rimperfcâioo <Iii fe* 
cond , & ravcrtiflcmcnK que J e s o s- 
C HK 1 s T luy donne. Il avoic le cœur afTcz 
boa^ & porté à la Tcrca, £ 1 attache go'U 
ayoit escore à la chaii/ Se au (âng , n'eoft mis 
obftaclc à la grâce. Il ccoutoic* volontiers le 
fils da Dicu^ & le fuiToir coxnme un de fcs au« 
diteots ordinaires j mais il nettoie pas encore, 
de fes doBieftiqucs ; noftre Seigneur Vj appel- 
la pour lors , & luy die , Suivez-moy. O quel- 
le grâce 1 à que cette parole ciift produit de 
grands fruits fi elle eufteflé recenë a?ec fer- 
Teur, comme elJca?oitefté dite avec amour f 
mais ce pauvre jeune homme fe JailTant vain- 
cre au fentin^CQt de lanature » demanda du die* 
ky , n^ayaot pas le courage de quitter hi mal* 
fo;i de fon perc , & couvrant fà lafchetè'd'un 
^cicuz prétexte de pieté ^ il dit au fils de 
B^iL Seigneur,) accepterois volontiers la fa- 
veur que "VOUS me faites , fi je le pou vois faire 
avant la mort de mon pere , que je fuis obligé 
d alTifter dans la caducité de fa vieillcfic. 11 cft 
for le bord de fa fofie^ permcttet-moy feule- 
ment que je demeure auprès de luy pour le peu 
de vie qui luy rcftc > & h- toft que je luyauray 
tendu les derniers devoirs, je me dooncray tout 
liTout);Ce délai qu'il demandoit paroifibit bieo • 
juftc félonie raifbnnçment de la nature , mais 
• iJ ne Teftoic pas félon les maximes de Ja grâ- 
ce^ Il ne faut pas Ce laifler toucher de tout ce 
qui paroift bon : la volonté de D^eu doit eftre 
lîoftre règle. Ccn'cft pas afFcyt de dire, cela 
cft hoqnefie 8c louable « il faut encore ajpû- 
1er ^ Dieu le vcut*iLl Jëcquccz ce <)ue repart 

' 'X iij V 



14^ Xk vie de Tâ/hi 

}£sas-CHKis.T9 & de quelle cnanicre H 
rcfctte cace excafe mai foociée. Laiflcz aux 

morts le foin d*cnfcvclir les morts : Suivei- 
moy fans xcurdemenc^ puifque . je vous appel- 
le (ans iûceteft. Les gens dû fflonde feront bi<tt 
cette adion : coinme ils^ ne rivent qne à'viat 
vie mourante parmy les foins de la terre, JaSÏ^ 
Sine m moN lez- leur la charge d'eafevelir leurs'morcs. Je 
m repeliànc VOUS deftine à cho(è phis grande, il fantpre- 
ttoiniosfuos: f^jç^ ^hofcs divines à tousd^s <h^voirs Im- 
tu aatem va* r > ^ r o - 

de Scanmm* ne penlcz qu a me luivrc , & quitcci 

lia'regniim tout le lefte pour aller annoncer le Royaume 

Deù LMCét 9, de Dieu* 

* Apprenez premièrement à régler l'amour At 

s. chryfll, parens, & de charnel le rendre fpirituel. Sêb 

firm» 1^. fietMis ùkfeqiéium negut Chrifi:4S , ftd dtvmêm 

prdpmit hftmanis i$fff£Hhts fet^itutnn^ dit tres- 
bienfaint Chryfologue ,~ Jesus-Christ 
improuve pas les devoirs de la pieté ^ mais il 
préfère le fervîtc de Diett aûx weâk>ns%n« 
lâaînes. Afnmdm ê/l gnittâ^ , fed ftéLpêntnêm ^ 

'^mhd Creater. Il faut aimer fôn pcre,qui le conteftc? 

ifiais fi cette affeâion naturelle nous empefehe 
de fuivre j x su s-C nwiitt » ll&ut prcft* 
rer le Crtatctir. 

t.Amh.imc^ Àpprenet en fécond lieu ce que dit fainc 

^* Ambroifc , qu'il y a trois cfpcces de mon. 

L*une do eor{»$ <{tii éft inévitsable , ttiais l)d 
n'eft pàs à crainâre : rautredeTame qui eft 
dans le péché, qu'on doit avoir en horreur La 
c'roifiéni)c eft du pecliè mcfaie ^ & de toarcs 
les alS^ônk déréglées qtd notrs y permit. Et 
cellc-Ia eft trcs-heoreufc & trcs- fouhaitta- 
ble. Il la faut chercher & procurer de routes 
nos forces. * ♦ 

Apprenez en dctnîcf Heii qn*ify a trois fbf^ 
As de morts <}ui cnfevcliiTc'ac les mores. Les 
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Ercmicri) font ceux qui, comme dit Thcophy- Q^îdcdlmeâ 
lâc, enicveliiTcut kucspcchcz, & les cachent ai ud pcccarc, 
dans ta Coafictfioû an lieu de les découvrir^ Les g"^^ occum* 
Irconds (ont ccuxcjui ne corrigcni pas Icuis iijçVuaos^Sfr 
jfajccsdont ils (bac relpoiilablcs , inai&<]ui dil* conderc 
fimolcnt 4eArs Sames par des confidcranoof S. greg.hh.^ 
Imoiakies. Les derniers font ce«3r quîiiatteiii ^^l^^*^-'^ 
les pécheurs , & qui les loiienr, on les foûticn* ^ d^irnih 
jiencdans leurs cximes. Les ferviccats de J 
's ti f C H K 1 s T font bien éloigner de ce$ 
ex-cés Leur cmploy o*cft pas d*enfe¥cJk les 
morts , mais de les reffufcitcr , c'cft à eux que 
ces pamles s'adrelTooc. Lmffix, jmrts 
faim di^Miit iu mtofis- 7 mtif font imttall^ 
fnfthèr ItRoy/^umit dt B4m, Ceft à dire, fcUra 
^laGlofe ordinaire : laiflc2-les enfcvelir Içs ^ 
corps., mais pour vouSi,, re&Ucùcz aint«. 

, mdréffufciM. Cet cmplpy n'cû il pas hi^cû£l^s 
iiQaorablc^ ^ 

- II I. P O.I N T. 

CONSIDEREZ, la faute do troiiiémc^ 
& Va^is {klmaiic que le HU de Dicn Ittj 
-donne. Celuy-cy eut plusdcfcfîvcdr ^iicleft>- 
cond Car il n'attendit pas que noftre Seignei^f 
lyydeclaraft (avofonei c il fuivit le raouvC'- 
itienc intérieur qui le portait à le dévQiier # 
fon fervice , Se ne luy demanda autre chole^ 
finoD qu'il luy petmjft de donner avis à fcs pa- 
renis de Ùk' refolution , & de mettre ordre à fcf^ 
-affres. Mais lionoluant le Fils de Dieu luf 
fît voir qu'il n'eftoit pas aflez détache des cho- 
fesde la terre pour le (iiivre , puifquc fou coeur 
«t'yxouriifHt éneost* Si œlby qui ayant mis 
mii^ à I» iC^rxoji regarde derrière foy >Jiuj 

X 1X1} . . 

* • ■ 
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du-il, ne peut bien labourer, fçachczquç ce- 
lu y qui ne quitte pas cnuerement la penféa 
le foin de fes iptercfts tcm poreis , n'eft pas ca-« 
pable de fcrvir Dieu , ny de maintenir la gloi- 
re de fbn Royaume fpiritucl : mais qu'ail faut 
toujours marcher dans Je chemin de la pei- 
feâion , (ans jamais reculer fiy s'arrcftêr* Cu 
avis eftonna tcllemcr.t le nouveau dîfciple, 
qu'il perdit le fruit de fcs bons deârs par.ia lâ*^ 
checè , & J B s a s^^Ch k i s t le permit^ pour 
nous apprendre conibieo fes grâces font deli* 
rates, & combien le faim Efprit eft cnncmy 

^m*f.i9» die na|^etardcmens & de nos cxiufes. S^ilvi^ 
^snimÊh nw^ ^ difoir r Aoge qui âif a loch dk 
Sodome, & n§ti re^icerg foft lergum. $auvci 
^oftreame, & ne regardez point derrière touSw 

S» Oreg. hom. Ante no$ Aiun^[u»t^.f0i^ô$ temforsiia s, fuM 

iftê^Ji pofi tirgumrelinqffimus. Les chofes éter- 
nelles font devant nous, les temporelles der- 
rière nous : parcç qii*cn allaoc nom rcncoa* 
tiw «^les^U , & nous retiram de celles-cy 
, nous les laiffons derrière nous. Voftre vie^ 
ame Chrétienne » n*^eft qu'an voyagç t vous 
allés à rcternitê t s^prés la mort vous ne cco»- 
Vèrexqne k Paradis ou T Enfer, car il^*'^ a 
point de milieu : l'éternité tous attend ^ les 
cho&s temporelles vous paflcat & vous quit- 
tent : pourquoy donc vous y aœftez-voiia^ 
Si vous aipirez au Ciel qui eft devant tous^ 
pourquoy regardez-vous la terre qui eft der- 
^•^i'ff^fff* ricre vous î VûCMt te ornas : éf^ ttà MêmUs ^c- 
T>9mid i^ide»Um^ J s s ti $-C H Jl i s votwappcUc k 
* rOrient , & vous regardez à TOccident > vous 
n'cftes pas propre à ion fcrvice : voyez-vous 
< comme il traitte cet homme ^ut-déiibexc^dc 
^lediivjre ? llncveiiS|oint ^ il pcfioac coa-*. 
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fcil de fes parcns f parce qu'ils font ordinaire- 
ment contraires aux bons dcffcins ; ny de fa 
pa£on 3 parce qu'elle dcbaucbe Teipiit > il ne 
veut poioc qu'il s'amnfe i faire de vains com«* 
plimcns, parce qu'ils font inunJcs,ny à-di- 
ftribttcr fes biens , parce qu'il y pourroit avoir 
^elque arrache. O le grand xnalbeur ^ quand 
mie ame qui Tait poindre en Ton coeur le r^yoP 
de la grâce , tourne la vcuc vers le monde , car 
ileft ini.pQfliblcde joindre le foin de plaire à 
JDieii 9 avec Tatfcâion & la pea^i^e des crca* 



tures^ 



'r^ 'filtré*- ■'^■■*> '■ * ^ 

^XXXIX. M E D I TAT I O N. l^/'ii'.T 

Le Fils de Dieu appai(ê Ut tcmpefte. «laiaev'és 
Des troubles & des orages <jui s'é- »»'«*^»»« 
, ' lèvent dans noftre ame, ■ 

$ranfêamt4s contra. 2i JUmittmiês Utrbam affu^ 
Munt eum , itaut erat in navi > ^lid nav0S - ^ 
sr^nt cumillo, EtfaSa efifitêCêUa magM vm-» 

fur Mvis. Marci 4. 

Ce jour jà fpr le foir il leur dit : Paflbns de 
. là l'eau. Et, après qu'ils eurent renvoyé le peu- 
ple > ils ramenèrent avec eux dans la barque 
où il cftoi^. Et il y a voit encore d autres bar- 
. ques avec luf» Alors un grand rourbiljon ((e 
vent s'éleva , qui pouflbit les vagues avec tant 
de violence dans la barque , qu'elle s'cmpllf- 

* hit^'V^ dtc^tt, J« s 4 s .cependant cftoii,iki; 
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Tiincdimiffis 
turbts vcBtc' 
sndormim>8c 
acccflertist ad 
•ttm dvftipuli 
cjus diccnt<s : 
cdiAere oobis 
parabolam 

zizaoioraiu 
agrî. 

Méitth» U* ^ 



Tf ^é Là vit ât lefks ^ 

la pouppc ^ où il dormoic Tui uq oreillerr 
R E M A R QJJ E 

11 y adivci ficc d'opinions fur ce qui regarde 
Tordre & la fuite de cette hiftoire Cat (aim^ 
Marc après avoir raconté les paraMes 4e 
rre Seigncur,a joute ces mors : Et attèiUsmiltd 
die cum fero efftt facium : tranfeamus centrât Ce 
jour- là fur le foir il leur dit : paffcmaà VwBâté 
lK>rd. 11 femWe doncrqoeTe fat le )tim mcft rti 
qu'il avoir prcfchc les parabolcSj^ Maisfaiat 
Matthieu dit au concraire^qu'aprÉ0avoirprc£^ 
cbc ces paraboles y' neftiT ScigMW le jEettfè 
dans ti^ai(bn , & qu^alora les Apoftres s'ap* 
proc liant de iuy , luy dirent : expltquel^n^ (4 
fMraifole de l'yvraye femé dans U €h/^mf, Outit 
que ùÀm Maire dit citimiiètA'q|af*»|Mi:^s ^ 
ûoftre Seigneur eut raconte ces parabole», le$ 
douze Apoftres juy^n demandèrent l'explica- 
tion. Or il o'aYôit pas encore choifr les douze 
Apoftres, ny appcliéCitBirSIfttthîea lorsqu'il 
pafTaiamer, commcil eft aifé de le nionrret 
parle huitième & neuvième Chapitre de fou 
Evangrle. 11 faut doue ditéavec Euthymç qoe 
faiot Marc paHe des paraboles par anci^pa'* 
tion, & qu'il ne veut dire par ces mots : In illi 
die^cu ce jour- là, ce que die faim Luc r ImHwâ 
àiermm. Un certatti |0ttryfafl8 le déterminer. 
Mats (aint Matthieu marque que ce fef tra^ 
fuicte de raudicnce & de l'avis qu'il donna 
aux trois peribones ^ dont il eft parle dans la 
Méditation précédente , & qu'après cela îleiN 
tra dans la barque , ellanr accompagné de fe» 
difciplcs, & qu'aurtî-toft il s'éleva uncfi gran- 
de ccinpeilcy queia barque eftoit couYcrte èt 
flocs^ & iuy cependaârdQimoi&' v 
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nn^êrfam âViC les hêmrnes. ' 

Cela prcluppolc^nous fuivons icy le Cardioai 
Baroaius & plufieurs autres graves Auteurf 
après faint Augiiftin , toitchatit Tordre de Thi- 
ftoirc Evangcliqiic , renvoyant les paraboles en 
lear lieu & en leur temps, pour nous arrciler à 
lâ temf efte qui s'éleva lorfque le tih de Dieu 
fiotmtoâc , Se qui nmi d«mie trne belle figure^ 
1 des troubles & des orages qui arrivent dans 
H vie fptrituçlle , z, des remèdes dont il le faut 
ftîvît cotrrre la tempefte , ft de la tra^qnil- 
lîté qui luy facccrfc. C'cft le fujcc des cioi» 
Mcditarxon^ foivantes. 

' ■ J. P O I K T. 

« « 

CONSIDEREZ en premier lieu que 
teitrpefte s élevé en la prefemce de J a s a i« 
C ti t s T. Ce Ttttt pas un tdup *de %a%afd» 

iby un accident fotttiit , c'eft un dclfcin de fa 

eorvidencc ^ qui nous apprend deux veritc2^ 
iponaâtet. 

■^'Xa pïeBricre eït , qu'en qtielqtie/'éfhct ifnb 

Vousfoycz, quand mefmc vous feriez alTnrè 
^Uis vous avez Jesus-Chki.sx dans le 
* ttttrr y te que Vous eftes dans la grâce de Dieu» 
Voirs rte devez pas pour cela vous tenir hors de 
danger , pendant que vous eftcs fur la mer ora- 

Îjeuit du monde. Souvent la tem pefte furvie&t 
ors qu'on y penfe le moins : les icrupiiles , le» 
tentations, les craintes, les peines d'ciprit nous 
dttaqncnt tout d'un coup , comme un tourbil*» 
Ion de vent impétueux , & viennent fondre Tajr 
nous ^ comme lesiots d'une mer irritée , qtii 
nous couvre de fcs vagues, & fcmblc nous 
vouloir engloutir dans ion fein. Bçce motus ma^ 
p^us fmSiêî efi m mâri » iia ^ navUuU ûf irmtuKt 
pêBUtts, .. .. . . 



La féconde cft, que vous devez veiller fet 
vouspendanc que l^*orage dure , mais que voiis 
ne devez point vous décpuragcc ny vous CMit^ 
bler^ comme fi J b s u s-C H n i s t voiit ByraH 
f/U.UQ» abandonné. Dominus çujlodit te , Dominas pro^ 

U&io t$é0 fupif mAnum dêxtfum ttsam. C'cfi le 
S eigneu r qui vont gar^e, Xl^eft le Seigneur qu i 
fe tient à voftrê coflédroit, & qui vobs cou- 
vre de fa proccâion.Car s*il ne vous roûccnoie^ 
vous u*auric;£ aucune force pour icfifter. >Ie 
legardez doncpas Tenoèm y qui vQut attaque^» 
mais le bras de Dieu qui vous proccge , & qui 
vous dit par Ton Prophète que lor(quc vous pa£^ 

ferez à traver&de» fioa>ilfe;ra avcic vour^4& 
vous ne ferez point engloury 4ans Jes eaux. 
Chm îranfieris per aquas , tecum ero , flmnmm 
non 0f trient tt. Dieu eA noitre refuge & ooftisii^ 
force jT dit David ^ tious ne- ciato«09$ poiiii^> 
quand les vagues de la mer s*ikveidicn» avec , 
unbrnit 3c une impetuofi te extraordinaire^ te 
. que les montagi^cs (eroicnc ébranlées par 
S.Cyff.êx. ^riolçB^^Mes flots. Km0 t^gt^jj^U fmetdum 

ImiMMst- diaiolus im^rtet, fed confidiret cfubd ^xilium i 
^* €. pYAfietyntcmintem UbefaQet humAnxinr 

fêf^iù y f$d Cùtr^bùfH per fidtm dimiM frattSi^^ 
0^ .iml ô*apprcbende le sial ^e le cUable> 
luy veut faire : mais qu^il confidcrc le fccours 
i^cDxeu luy donne ; que la pcifecation dci^^ 
liçmmes.n^abbare point voÂrec^ritt maisqm*: 
la proteâion divine le fortifie par la foy* Cê^\ 
iiî*n©bif cï^^ /«y qui efi en vous , ^ plus gtsnà qm celty ^Hf 
ïâm qûi^cft mondé. V- A 

In mundo. 

i./Mj|t.4. II- POINT. 

Onsidba^z que Torage ne s'^left . 
pas finlcBimc «a Ja fitkwtdc j i f u ; 
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converfant dvecles hommes. 2^5 

Chris t , mais encore par fon commande- 
ment, & qu'il en eft luy-mcfmc VzxxtzMï.Tem" Orî^enes ère- 
ftftas non ex fe or ta eft , fed poteftati pari4it iw^ ditus homil.6, 
ferantis , ejtu qui educit ventos de thefauris fuis. diverj. 
La tcmpcftc donc Jcs Evangeliftcs parlent nt 
s'cicva pas d*ellc-mefmc , dit Origenc , mais 
elle obcïc au commandement & au pouvoir de 
ceîuy qui tire les vents de fes trefors. Saint 
Ambroifc dit que Judas en fat la caufe. Son 
. tHrb^tur navis quA Fetrum habet , turhatur illu 
qusLÎudamhabet, Mais en effet, judas n'eftoit 
pas encore au nombre des Apoftres , & lorfquc^ 
noftre Seigneur l'y reccut , il n'eftoic pas enco-' 
re perverty. Ce fut donc un coup de la fouve-^ 
raine puifl'ancc de J £ s u s-C H R I s T. Non^ 
ex fe orta eft tempefta^ , fed Chriftt tmperh , dit la :^ 

Glofe ordinaire, l'orage ne fut point excité par ' , f 
des caufcs naturelles , mais par le commande- * 
ment de Jésus-Chris t. Ce qui nous^ 
montre que les bonnes amesfe trouvent fou-t 
vent comblées d'amertume , accablées de tii-:^ 
ftcflc , & affligées de toutes parts , non fcule-^ 
ment du coftc des malins elprits qui les ten- 
tent , & du cofté des hommes qui les perfccu->, 
tcnt. Se de leur propre miferc , qui les rend fâ- ' 
cheufes à elles- mcimes, mais encore du cofté 
de Dieu, gui les exerce invifiblement parla** 
pureté de (on amour , par la fagclTe de fa Pro- 
vidence, par rimprefliondefa lainteté, & par * 
l'équité de la juftice. ' ' f 

1. La pureté de fon amour les exerce en*^ 
combattant en elles les productions de l'amour 
* propre, dont il eft le cenfcurfevere, le capi- 
tal cnnemy , & le pcrfccuteur continuel ;,d'où . 
vient qu'il mortifie & humilie étrangement 
lanaturcjcn Tobfervant de fi prés , & la dé- > 
couvrant de fi loin, qu'elle ne peut éviter la 
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pcaciracioa de les rc^acds « oy cchap |»£r dcilb% 
mains. 

1. Lafagcffc de fa Providence renvcrfc tou- 
te leur conduite. humaine» & rompt toutes 
|^8n;i[trures» pour les faire mArchex dans fcs 
voycs inconnues , les cpnduilànc par tin che-; 
fnin obfcur à leur fcns , & ténébreux à leur en- 
teio^emciit ^ â bien qu^clies peuvent dir^: avec; 
Jcrcmte , Stmtim meas fiêkwrtit : im nUna^ 
"vit , 0» add/ixtt intinébras . Imem. VL 

a renvcrfc tous mcsdcflcins : il m'a menc& 
conduit dans les ténèbres » fauis me iaiflcc au- 
cun ra^oo de lamicic: en force que jenevof 
plus ou il cft ^nyoù je fuis , d*où je viens, ny 
où je vais j qud cft mon cftat prcfcnt^ ny ce 
que j e denéndra; à l'^enir. O que cet èprgir 
ve cft utile ponr abbaccc le ffft & la fuffitanoe 
deTcipri: humain, pour ralïujjttir à i'cfpiit 
4c Dieu ^ & pour l'écljûcjE:!: par fgu aveugle* 
ment* 

' 5. L'imprcffion de £a faintetc les retire peu 
à peu du con^merce dcsfens, les^rivanc des. 
goufts & des confoiations fcn£blcs » afia de les. 
détacher de tout ce qui cft humain. Ec comme! 
lafaintecéde Dieu pjifcen elle-m'efmc cft une 
ibuvcrainc élévation au deflus de Teftre crcCi, 
qui lefepare & 1* éloigne autant de fes créa- 
turcs, que fa bonté Ten approche, TefFct qu'el- 
le produit dans les ames, eft en quelque fa- 
^on ièmblablç à £bn principe » à içavoir un 
décacbement entier de tout ce qui cft créé, 
pourne poffeder que Dieu, & n*eftrc poircdé 
nqede Dieu« £h J que ne faut- il point ùxvJkr 
irir pof3r en Tenir là ? Que d'an«imi0emcnf^ 
que de déçuëmcns ,que de privations de tout 
cequi n*eft point Dieu, & que de morts ne 
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convcrfMnt ésvec Its hamms^ 
4» Que & la foibicilehainaijjc les fait tonw 
^rco quelques iraperfeâions & défauts par- 
jroy ces orages, la iufticc divine fc Joignantà 
la làioiccc » ne laiiie liçn paûcr fans coric- 
âioa yrofitt que l'amctudejneoc qu'elle procu- 
re en cette vie, donne lieu à ia mifcricoide 
qui leur prc|arc de iicb(^ cûuiouucs dans le 
Cici. 

jO mon ame ! fouffres donc volontiers la 
^ain qui vous touche , & portez aucc courage 
toutes les fepaùtiOos .& Icâ privauons qu'elle 
4>pecc« Vous aurez {Qiî jours quelque coup de 
cette main favorable , qui ne ccdcia de vous 
'dépoiiiUei juiques à ce que vousa^ez tout pcr* 
,dju. Tenez donc déjappuc enlevé tout ce qui 
;trousdoic efirc oAè. Car Jesu^^Chkisï 
..vous pouLiuivra toujours, jufqucs à ce qu*il 
vous Icpare de routes les créatures» & que vous 
4b]fez bieiu aife de vous vqit bannie de ieuc 
fiœtu y & de les voir auflî exilées du voftrc. - 
5 Q mon Dieu! c'cft vous Icui que je cherche*: 
«je voua aune mieux vous Ceul ^«quc vous avec 
«queJc^ue autre. Catqua^d je u^auray que vous 
,ieuJ , mon cœur ne Icra poinc divilc , je vous 
lAiiQg;4^yXau& partasc U iausrcicrvc. 

1 1 J.. P O I N T.. 

CO M 51 D a,R £ Z que J S.SUS^Ch K.1&T 
dukic au milieu de la cempcAc^ qu'il nous 

^fulcite , c*eft à dire , qu'il ne nous en délivre 
-cHaS|,au(Ii- toit que nous voudrions , mais icion 
fi^u'il Je juge plus à prc^pos Dormtue ,Dei , efi 
oêwms smrdéus fjtfivef4irt.l Le .fouimcii^de Vim 
j.cft le reurdcment du fccours qu'il donne 
ceux qui font dans ra^iâioni d'où vient que 

k Piaknifte s^^igcant de ce delay^ dit m 



VUi. 4|. niiUcudc fcs peines. Ex\trge , qMfê êhdûmif. 
Domine t Extàrge , »^ repelUs m finem. Sluart 
facUmtMm avertis ^ûbUvifcêfismofisnofiréi 9 & 
trihêheHenis noftrâ, f Levez-Toiis 9 Seigneur, 
pourquoy dormez- vous } Levez- vous, & ne 
; / noui^ lejeccez pas ccerxicUemenc. Pourquoy 
nous cachez-vous Toft ce vidage ^ Pourquoy ou- 
bliez- vous noftre pauvreté & noftre'milêrer 
Theeflff.LU' Theophylaûe dit que Dieu difFcre noftre dc- 
es 8. hvrance pouc faicc tcU^ci la .grandeur de Iba 
> pouvoir , par la grandeur du péril ou dirtaal 
dont il nous veut délivrer. Euchyme die que 
ooftre Seigneur traitce fes Difciples comme de 
geilerettxAthleces qu'il exerce au combat, pour 
la conquefte derUûivcrs* RuSte eft tempe fige, 
utfUAji orbis AthUti, periculo excitarentur ad fi- 
mères , ^ tanqaam mundi gHbemateres ad pro^ 
. teUoi tentatim^m. 

Apprenez de là que la vie des fervîtcurs de 
3 1 s u s- C H R I s T eft un exercice continuel 
de patience , qui leur fait trouver le repos au 
' milieu des' orages du monde » comme autre* 
fois faint Efticnne dormit du fommeil de la 
mort au milieu de la grcfle des cailloux. O 
S.Jug'prm. r^fg^i faeisl qui heter lapides inimcerum dêr^ 
^. de divers ^ .^.^^ qmmêdê m fuii einmhmsvigHa^ t O | 

tranquille & paifible fommeil ! qui peut trou- 
ver (on repos dans le fein de la mortj parmy 
la fureur de ceux qui le lapident , quelle tran* 
quillitc de vie trouvera-t-il au milieu defcs 
Prsver^. $. i*endres ? Sidormieris , mhil timeHs. giniefces, 

fsea^s 0rie fonmH$ tuus. Ayez une conicience 
nette, foûtenuë par une iainte confiance eft 
Dieu, Vous dormirez d'un fommeil paifible, 
^' exempt de crainte & dloquictudc au milica 
^s plus grands orages. 

XL; 
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XL. MEDITATION, îelîS/ 

t 1 •! r r r • Semaine 

Des remèdes dont il le faut lervir con- après lapea- 
uc les orages qui s'ék vent dans wcoftc, 

lame. 

€tntes: Domine ,lfal*M nos ^ferimus. Matih. S. 

Ils $*a|»prodbefent de liiy, ic ïhftiïltttnt^ 
eo di^aoc : Seigneur ^ ÛQvcz-bûbsj ooiis zV^ 
Icins pci.ir. 

I. P O I N T- 

PRjËCEtfoK^ fermus. Maiiirc , nous I»m S.^^.i^ 
allons périr. 
Le prepiier moyen donc il fe fant fervit eon* 
trc les tentations, & les peines intérieures ou 
«extérieures ^ <)ui formeor l'orage dans noftit 
ame , pont n'y point fuceomber , mai» plûtoft ' 
pour en profiter , cft d>d conuoiilre & appré- 
hender le danger. 

Il eft aifé de xflk le danges ou ncpis ibnimea 
^l'égacd des bient temporels que nous perdeo» 
ou des maux cjui nous arrivent : nousn*y fom«' 
mes que trop (ènflbles* Mais louvent nous ne 
^omijOiflons pas le danger ùà nous fomtnes de 
perdre les biens fpirituels , & de faite m fi^ 
toyable naufrage. Nous femmes fouventdans / 
l'orage , Se nous croyons eftxe dans 1% bonaco, ^ 
Souvent nous dormons , comme }onas aiifond 
du vailTeau , pendant ^tte les vents le pouffent 
y, Pattkj T * 
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15^ ta vii de hfUt ' 

contre les cciiciis , & que les vagues font 
preftcs de rengloutit^C^ fmcliubatur. Soxl^ 
vent mefme nous pco&os que Forage nons eft 
* favorable. Cette affedion déréglée nous plaiftr* 
cette paillon nous paroift raifonDable : bien 
loin de combattre la tentation , noas ia fecon« 
dons y nous Taccroiflons » & nous augmentons 
fes forces. £c cependant ferimus, nous allons 
périr 9 & nous ne recouroQS proiDjj^tement aux 
jemedcs. 

îï. P OINT- 

verunteum dicentts : Domine /aIvo^ nés. 
Ayant ouvert les yeux au péril qui nous ine« 
sace^il faut nous approcher de ]jbsus-Chri&t 
par la pénitence : réveiller par lefouvcnirdc 
ia PafTion , ^ implorer Ton fo^oiirs par lafct* 
irenr de ûos prières. Aesiferunt. Il f^ut en prc- 
aicr lieu nousapprocher de Jesiis-ChRist' 
par un finccrc regret «le l'avoir ofFI nfé , & par 
Itr flhËellft ttn f^^rieux amendement de nos moeurs. Car^,^ 
1 eficos Bagcl* CDmme dit (aint Grégoire , Frimum genus dt'^^ 
lis digna cd* f^entiéL ejl ^ notte quempiam à malts fuis jufti' 
mittcrc con- qaiefcere , é* Dëum injure à f$id velU ultionê 
"ft fprZr C'eft entrait deladeri,ic« folie, qu'un 

fopcrbirc,&: nomme ne vcaïUepas mettre fin a ces vices, 

fafvienris a- comme il eft juftc,& qu'il veuille injuftcment 
crius iracun- que Dictt ccflcdclcs punir âcd'en tirer ven-' 

mum di prîw ftéÇcitavtftMtinm. Il fàut en (êeond lietr 

mum gcnus éveiller J E s u s-Cn R i s T par Icfouvcnir 
s^Çr# 'o^'/^^' de fes fouffranccs & de fes travaux. Car,com- 
9]}X^*îl\pifC^^^^^ , il dort à noftrc égards 

Carrhag, quand nous le mettons en oiibly. On 'vom dit 
Aiuliûi ^o^. unt injnre^ ç'cfi m nknt qui Johffle , dit ce Pcjrç^ 
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converfant ntrec les hmwef. - 2 y 9* 

J}t dejfus vofire colcre s'éch'^uffe , ccfl un flot qui vkhm ,Vfn- 
vous pouffe : ce vent qui feufjfle , & ce flot qut ^^""^^l '^"^'ii* 
s eleve mettent vojtre vaijfe/iu en a.mger ue /-c- vciro i-^'iut 
rir: voftre cœur court rifqtie de fe perdre & de flant^- , fîu* 
s^abyfmer. Apres avoir receu l'injure ^ vous me^ du iiirgci^re 
AiU'!^ ttuffi-tofl la venneancey vous la prenez pericliratur 
enfuite y vous voïU dans le naufrt^ge D'cù vunî ^{^.^^r^.^^ç^" 
te malheur f De ce que Jésus- Christ [uam. Audito 
tiûrt che^ vous. Parce que vous l'avez mis en convicio vin- 
oubly. Eveillez donc Jésus -Christ Jou- d'cvi de^dc* 
vent7-vous de l:iy , V^nfeZ - v fouvent avec ^^-^ 
attention. Domine f al va nos, pertmus. hniin il ^fcdd'i nau- 
faut implorer le fccoursde J i sus-C H R I s t fragium. Et 
par la ferveur de nos prières. Surge invoca quarchoc? 
Beum tuum y dit le Pilote nui conduifoit Jo f*^""''^ 
Bas , voyant fon vaiflcau preft a périr. Levez- ^^^j^ \ ^^^^^^ ' 
vous: & invoquez voftre Dieu. Car TOrai- csehrifium, 
•fon cft le canal par lequel noftre Seigneur fait Excira ergo 

plaves les eraccs ncccffaircs Cbnftuni, rc- 

* , ^ „ r I cordarc Chri- 

^ «chc, & fupportcr toutes les ft,n,,confide< 

peines qui nous affligent. Souvenons-nous que iilum. 
nous appartenons a un Dieu aneanty pour nos S.Aug ferm. 
péchez , à un homme de douleurs , que Ton ne 3.^^o«f. .7- 
coimoift jamais mieux que dans les affligions. 
C'cft dans cette veuë que Tame fidèle , qui cft 
privée de fa prefcncc fenfible,cmbra(re la Croix 
avec amour, & elle Ty trouvé auffi-toft , (ans 
le voir , car il ne fe découvre point à elle , & 
fans l'oiiir, car il ne luy parle point : elle le 
trouve, dis- je, par le fcntimcnt de fes dou- 
leurs , par la pointe des clouds & des épines- 
qui la blefl*e , & par la pefanteur de la Croix. 
Et c'eft alors qu'elle s'écrie vers luy , & luy • 
^dit amourcufcment. Efto mihï in Beum prote» •* j 

Borem. Soyez mon Dieu & moh Protefteur : ^ '^ '^-^ 
mettez- moy à Tombre de voftre Croix : c'eft ♦ , 

li^ucjc trouverayU vie. Ir^ umbrâ tuâ vivt'-* i > 
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%$o Lâ vh de le fui 

Lucâiiu ^ fi^ iefust mf MM» mmiu^m eimnArêfêi. §iuâ^ 
modê non famus in umbrA y qui Cfuci$ ejus pr^ 
Ugimurwlamentû î €ltiomodo non fumas in um'» 
hfA \ f»es (ff^cifixm à malignitau fAiuU , 
eârparif éifiêfê defimdii f Car j £ s a s a tten-^ 
lia Tes bras dans la Croix , pour couvrir couc le 
itionde^defioo ombre. £( donc, commeiu ne 
îtrions-^nous paa àrombre.puis cpi^ii nous pro» 
tcgc à Tombrc de la Croix ? Commune ne fc- 
lions-nous pas à Tombrc , puis qu il nous dc- 
fead de la malignicé du iiedc> & de i'aixleus 
de la cQ«iciqiircence î 

. 1 1 1. P O I N T. 



V ÎT> timiii ifiis , m^dies fiJei $ Matth. 9. 
c>^ Vbi fides vsjira f Lucae 8. Pourquoy 
cftes-vous fi nmidcs, hommes de peu de foy l 
Ou t& voftte foy ? Laf foy & la conBance en 
Dieu font les deux vcrtusqui font valoir no- 
ue Oiaiibn, & qui lay donnent la force d'ob- 
tenir tout ce qu'elle demandé : & d ailloara 

' elles afl^rmificnt tellement noftre courage ^ 
que rien n*cft capable de Tcbranler-C'cft pour- 
quoy noftre Seigneur reprenaiu la peur de £es 
J^fisipies 9 leur £ut un reproche ». qoi nous 
montre clairement que lacaufc de leur trouble 
n'eft autre que la défiance. Car il les appelle 
hommes de peu de foy* §lHid timidi efiis mo'- 

' dkêL fedii t Hommes de peu de foy j voila U 
caufci pourquoy craignez- vous? VeilarcfFct 
N'a- e- il pas fujet de les reprendre ? Ils on^ 
Js»i|s»CMftxsT aree eux ) & ils craignen. 
de périr en û compagnie. Ils ont tout quitté 
pour le fuifre, & ils appréhendent qu'il ne 

|cttr ounq^ue au bcioîa. 11& font témoins des. ' 
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Vonverfant avec les hommes: 1 6i 

miracles qu'il a faits , & néanmoins ils trem- 
blent comme s'il n'avoit point de pouvoir, 
Ccft manquer de foy , c'cft n'avoir point dcf 
confiance. Dites le mefme de vous. Modia. 
fidei. O que ce nom vons convient bien l vou«^ 
fçavcz qu'il void tout, qu'il peut tout, & qu*^!! 
cft prcfcnt à tout , & au lieu dq recourir à luy^ 
& de vous appuyer fur fa bonté, vous mur- 
murez , vous vous affligez dcmeforcmcnt , 
vous parlementez avec Jcferpentdans la ten- 
tation , vous délibérez de vous rendre -y le fc- 
lay-jc, ne le fera y- je pas ? Vbiefifides ve^: 
fira i Où eft voftrc foy ? Où eft voftrc cfpe- 
xancc ? Où eft voftre patience , voftrc refigna- 
tion, voftre fidélité ? O mon ame Iqucpou- 
vcz-vous répondre à cette demande ? Accu- 
fez voftre lâcheté , confondez- vous devauc 
Dieu, & apprenez à fuivre toujours le rayoa 
de la foy dans les plus épailfes ténèbres , de • 
peur que le Fils de Dieu ne s'offenfc dévoua» 
voir en fa prefencc avec un cœur lâche & ti- ^ 
mide , qui craint Tapproche d'une fourmy, • 
ayant la force du lion de Juda pour fa défcn- * 
fe. O mon Sauveur ! fi vous dormez pendant ^ 
que je fuis battu de l'orage , ne permettez pas 
que ma foy & ma confiance s'endorment dans 
le danger où fc trouve mon ame. Non me di-- pf^.ô^.viii 
mergat tempefias Aqui'.-neqtie abforbent me pra^ nwmTfaL. 
j, fnndHm. 
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îSdr Vu* X L I. M E D I T AT ION, 

iHiicijfme Se- * . ' 

», 

£^t«oftc. De la tranquillité qui fuccedeaux orage» 

qui s'élcveni; dans rame;, . ' 

Et exftàrgenf eamminatùs è(l vente , disÀ 

mxri : tace , obmwefce. Et ceff zvit ventHS , fa-^ 

$ 

Jésus s^cftanc Icvc menaça les vents , fir 
die à la mer, cais-toy , (Ilcncc. £c le vent cc£a^ 
ic il ie 6c ufi grand calme. 

I. P O I N T- 

Ui ^enâ« O S T i> s R B z le grand pouvoir que jjf r' 
tranfitadma. v> sus-Christ a fur tous les élemcte« 

te» tfcdcibi jiprés avoir fait de grands miracles fur la tcrre^, 

iriiiirs terrsB " ^^''«f encore [ut la mer, du la Giote 

&mArt Appa-* ordinaire^ powrmentrérq^é^il stm demainefn^ 
rcat. GioJJ'a, wrain far Pane ^ fnr Vautre. Il commande 
wdin. J^^x vcqcs & à la mec , comme le raaiftre à fcS' , 

tiiM praîccpit fc^rvitcurs , & le Créateur à fes créatures. ToUr- 
Cbfiflus, ut tescbofesluy obeïflenc plos^omptcmentqOQ^ j 
I>omtnus fer- la main ne fc remue >aufn-toft que la volonté 
vis ,& ut crca. a conccu icdefir. Les aucres font des mira* 
B/îf"/"^.^"' des CD' pri^m y Se luy en commandant : let 
Vc raanus & autres giflent comme fcrvitcùrs & miniftrcs 
membra aai- dc fa Providence , & luy comme Maiftre : les 
""^a^^ftldiYi ' ^^^rc^commandentcnfon nom , & luy pat (a ^ 
^ovcntur ad Propre auc0ricc.T*ce, C*cft s 

cias nucum. aflcz. D'un fcul mot if ârrefte les plus vio- 

^ihMAit.i^ icuccsccmpcûe»,, O g^ttcl pouvoir J 4qaclçfflpr 
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eonverfant àivecïes hommes. itfj 

jîre ? ^/f//i efi hic, quia venu ^ m^r^ ^t^- yideS.CBrj^ 
liÊiknteif Ce nVfft pas merveille, fi fts^difci *t«^ 
.-pies font faifis d*une crainte rcfpcaueufe , & ' 
l'ils fc cUfent Tiin à Tautrc. g«i if/î cetuy-cy , - 

les venti éf^ h mit ohïfjent i Mais il cil *- 
ftrange qu'une parole de fa bouche faffc rairc 
les vents au plus fort de Toragc, & que cent 
^infpiracions n'appaifent pas les paflioos de vô-r 
iireame. D'oè vient cela, finoa que la foy dort 
yàns voftrc cœnr^comiric J e s u s- C H R i s • 
dans Je vaillcau r Le Seigneur, dit faint A ugu-^ - Dmhm • 
itin , dormoit dans la barque , p^rce qutl y dormiebac f» 
éUrmeit^ elle eftoit agitée des flots. Voflre iarque, «avi, U îàcàf 
t'eft voflre cœur. Ce que ]e sus efi dans la ^^^^^^^ 
harque , lafoy tefi dans voflre cœur. Si vous Hnfus mic^at Jc^T 
feuventz» des veritez de voflre foy , voflre cœur Navis tua,cor 
isefera point agité des flots. Si vous les oublte:^^ taum. Jefns 

^ J E s u s - C H R I s T ^» voms j^gardMzVùus |" ^^"^^^ ' ^^.^^ 

C^»^;^/ «/ia; dl^^m^e qui î^emTnifti fi* 
'mt^ refle , a» /or/tf qùè^iléft endàr^ dci ruse , non 

iny ^ il fe réveille, dites- luy : Seigneur ^ é'il^tUeT^'' fluttuat cor 
fùUS i car no!4s allons périr ;ajin quil comtnmde 
;uux vents , & qu^U fe/affe un grand calme dans 
mgflre €msr. - ' Chriftus , cb^ 

^ fcrva naufra* 

II. 'P O I N T,. gium.Verum- 
\ ^ • • , tamcn quod 

C/^ 1 , , reftatifaCiUC 

O N S I D E R E 2 le grand pouvoit qxxt f, dormicrit». 
J E s u s - C H R I s T a fur Je coeot des carcîtctur, Di* 
]bftcs y & les merveilles qu'il y opcre , pour «iUs Do** 
Jèur rendre la paix & le caJme, après 1 •rage. IT^tr^'!?^"^^^ 
Frcmicrcment il appaifc les remords de leur imperct ven- 
.cbnfcicncc>.& les décharge du lourd fardeau tis, &fiattf*r 
de leurs peebcz , qu'if el&ce de fan feng , c» q^il^ia» in 
Teur difant au fond du cœur ces paroles paci- ^^Au^% 
îques : Remttuntur tthi feccata tua. Vade in :pfoi^^ 
face^ AllcM en {«ik ^ yoap'peche^ voas fbàt le* it 
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mis. Car comme T Agneau de Dieu » 6>n olfic^ 

cftd'oftcr les péchez dti monde, & de CiUYcr 
Jfkié^, é}. ti les pcchcursf. FaSus ejt eis falvator : in dU$9iê^ 

m fm indulgentiÀ fna iffe ndimit €9S* ' 

Il s'cft fait Icar Sauveur, dit Ifaîc , if les a 
rachcptez luy-mcfmc par la douceur de fon 
amour, & par fon indulgence. D'un lion ileft 
dfevenn Agneaa^quis'eft charge de leuris inn 
quitcz ,& qui en a porté la peine , pour ca dé- 
truire la malice. lE^ca AgnHS Dû ; ecu^ui tolHft 

Secondement;, il calme la partie in&rieim 
par une opération puiflantc de (a main vidlo- 
tieufe, qui aiïu)ccic la chair a rcfprit, reg}c 
les fen v& les paffions Ci foûmiies à l'eoi^ 
pire delà raifon & de la grâce , qu'on n*enteod 
plus de bruir dans cette baffe région de Tamc, 
Torage ceffe, letumulce & la fcdiciou n*y rè- 
gne plus , Se c'efl! alors que s'accomplit ce que 
noftre Seigneur dit par le Prophète Jeremic. 
^ mm* le. Qjlgf^^am eis mt^num meam , viftHtem meam, 

friint ^uis nomin mhi Dcmmuin Je leur 
montreray ma maifi & ma force, & je leur 
feray connoiftrc par leur expérience le pou- 
voir abfolu que j'ay fur eux comme leur fon- 
Tcrain. O que cette fcience expérimentale cft 
utile & avautagcufc à Pamc ! 6 qu'elle a fujct 
de bénir le Fils de Dieu, & de iuy dire avec le 
mefme Prophète : Tortior me fmfti <J» mvsluH 
fit. Vous avez eilé plus fort que moy. J*àTois 
jufqu'icy combattu mes pallions fans les pou- 
voir abbattre : j'avois mortifié mes icns^ fans 
pouvoir arrefter leur légèreté : favois rcfifté 
à mon amour propre , fans me pouvoir défaire 
de fes importunitez : mais en mefme temps 
que voftrc main favorable s*t{i écenduë me 

inoj , tome cette guerre intcfiioc a ceffc > vous 
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cênveffém^ awc les hommes. 1 6 f 

prévalu fur mes cnftenTîs clom'èftîôutsi 
tout s'cft calmé dans mon intérieur. Noneftlu^ 
nequt cUmoY . 11 n'y a plus de pleurs ny de 
^th^ mais un filcMe fi profond , que j'en luis 
étonné, & ne puisjii'cnipefchcrdc dire. §^iefi 
celuy^cji, à qui les vents o* U mer pbeï^ênt / LoUex» 
U( Seigneur ai>ec des Cantiques nwveauxi cât il 
mféêiid€i$hûfesm$9wUleufrf. 

En troificme lieu , après avoir mis le calme 
dans la partie inférieure, il l'établit auffi dans 
la partie fupericDre d^one manière admirable. 
Cari] entretient l'ame de ce qu'il cA en foy, 
&decequ'ileft àellc-mefmc,& luy donne 
mie notice £ haute & (i inrime de fer perfo-^ 
4lion$ /quelVotèndemeiDt peiictrèd^ceraybit 
divin, de cette éclatante IpJcndcur cnian'éè 
de ia lumière éternelle» qui cù comme la lan<- 
gxtc do Verbe , entré dans un filtmce d'admis 
mtioo & de fnfpenfion , qui tient en interdit 
l'aftivitcde fcs raifonncmcns naturels , Ôc ar- 
jcfteieflux & le reflué de fespenfées^ pour 
lÀêxts éfl Dieu feu^- en forte que et grand 
caufcur devient tout filenticux en là prefcncë 
du Verbe , & ne fait plus qn*admirerfes bcau- 
tez^\8|ii'adorer fés gratidcurs, 8c qu'entendre 
^ parole. £n(uite ce divin* Epoux porte la 
paix dans la volonté par un (cniimcnt fi de* 
iicat de ia bonté , & de fon amabilité infinie^ 
MMflDiitc^tf ttfe &^enyvrée de la douceur (fc 
Bè Ja force 'de^ee^nleteftc , clic ne fait plus 
ott*aimer. ccluy qui le luy donne , & fc* repo- 
1er en luy par nn âlence de quiétude 6c de iu^ 
bilation,qui amonit la vivacité de fcs afiè-' 
âions , & fimplifie la multiplicité de fes de* 
itrs, tout eftant calme èc réduit à l'unité par 
cbcee cm^porie JéSiflance de fon Diçn^ qi|i 
icviènt (où trdS^c 9 pùi^ticf tout ee'^u^ii 
y. Partie» Z 



vie de lejus 

cit, de ce qu'il poflfcde cil a cllc^ & luy eft pro«»' 
Éiablie. Ses craards luy donoem la vie, fcs pa« 
rolçs rinftruifent , fa main la met en liberté» 
& Ton cŒuric répandant amourcufcmenc fur 
elle 9 la rend bicnhcureujfe autant qu'on le peiu 
eftre dans cet exil. 

. Alors clic rcflci^t l'cfFcc de ces promcfTcs que 
Dieu fait à l'amc humiliée & affligée : Rever^ , 
tftar lacob, f/^jf/f & pra^^r^kinir» cunBis 
é^ffinet $âms ] acob^ c'cft à dire, mon fideie fer* 
viteur, retournera de (a captivité , & fc rcpo- 
fera, 6c fera heureux d^iqs l'alEucncc de toutes 
fortes dçbieQsflc de délices. Car comme le (a« 
cré cQcur de J ^ u s eft te Sanâaaire de la T>u 
yinitç . lor5 qu'il nous ep fait Touvcrturc , Se 
qifil iiquf y àsknnc quik^ , ij .nous unie ^ Qiqi 
Qiefme, qui y refide ayec dçii<pmpUi(anc^ io^ 
finies j & après avoir pacifié la conkicnce^ ap- 
paifé les paiUons , câliné tQUtc$ les puilTaMca 
de l'amc , i\ lempliit «oftrf wnx de Uplcni- 
Cttdc du fifîo , & fai^ çct^ heureux échange da 
rien a,u tpu; de la crçature au Créateur , fui* 
xant. cqRftroiçsiny/Ji,qR?sd:iCMc ; i^rçékr^^/- 

yoi;i$ app9.J^çcwy dç l'or au Uçu;4iii cuivre, 9l 

^e Tat^genc au lieu du fer. 

^. ^n;^ içfajcqfti^îUiç , nc.qiMtçctf a^-vow pas vo- 

ipnriietis Vun pour Tautre \ Ke «o^t^'^veus pas 

b^cn quitter le nc^uc pqar k tou§, fie changer 
les b^çn? p.çri^^lc| ^Y*f ^çis Q^^^ai 

%m dê(i^€»,,,ifi^qs|çpwyi»:%,pQilfqwyA0k 

l^ftMuçf^vçi^wp^s,?, , . 

* - 

. • * 

'jt^ O M s I p B J^ys a quç la. tranquillité 4clc 

JSrf.cflmç q»cgiç,Jï4ift^c faii.dam:i:M»% 
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ne confifte pas toû)oars dans la ceflarion de 

l^oragc, mais dans une mcrveilleufe égalicé 
d'efpricj &dans une parfaite conformité avec 
la volonté de Dieo» aa ttiilieb de l*agicatidû Sl 
de la tcmpcftc. Car ç'cft le propre des Difci- 
ples de J £ s u s-C h r 1 s t de le fuivre à tra- 
Yersdesflots^ & dcsoragcsdu (iccle, fanspeif* 
dre la paix de Tame. Ils fônr femblaUes ^ die 
S.Grcgoirede Nazianzc,à qui cesrochcrs (ont S. Çreg,7^4^ 
CODcinuellcmenc baccus des flots fans s'ébran- ^f^f* ^7* 
1er , au lien que les amesfoibîes 8c impar£iûés 
refTembient a ces coquillages dont les vagues 
fe jouent, parce qu'ils n'ont point de rcfiflance, 
La caufc de cette différence eft la bonne coa^ 
fcicnce des «ni » Ht la^ maattife cottfeienee dtfi . 

autres. Semper enim prétfumip fdva , perturha- 
ta cûnfcitntia. Car une confcieocc croobtce 4c 
rhorreur de Tes ciimin^ a*a qqe éc9 pcnftes tti^ 
ûeé & funeflesf : ktf erime^ peayene«firéqMl«- 
qucfois hors de danger , mais ils ne font jamais 
hors de cfainOc.Une méchante amc craint tout, 
|ufqu'aax ceâcbretinefmeS'qiii la cacheiir. Ail 
contraire , un homme de bien cR toujdcrrs pai» 
dble & tranquille , quelq^uc difgracc qui luj 
arrive ^ oarce qoe reàtranH dans luy- menne , il 
croave J^sb^^Chrisy m fond éefMtixM^ ' 

que perfonne ne luy peut ravir. O quanthm Tmf^f. l, li 
' euritatis haken^, Jièf btne confcij funt i Q de^itâ, et»- 
qa*on homme de bien à qui fa confcteocene 
reproche rien , jtftîît dTatt gtwd ttpKÀ ? eft 
fcmblableaulionqui ne crame poii.t la furie 
des ancres animaux^ parce qu*ilfenc fes forces 
fo» Murage qur le mettent eâ'fei^reté. E)fc 
mefme,fe juftc ne fc tremble prraais^pai ce qu'il 
fe lie ne&cD fcs propres forces > mais en celles 
d<e J- B s^ B-s H H r s qtri f e protège; tt$fkus frcv^rK 17* 
jmifi hù w^mtibfiHé tmtfre Mf. • ;v ^ 
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« 

Sdct XLII. MEPITATION. 

huitième Se- , . , . j 

maine après Jésus délivre deux démoniaques dans 
U Fcatccoftc Gerafenieus . 

rafenomm. Et eoçeunîi et de navi ftt^tim ùUtmk 
i$ na^i homû in JpiritH immunflo^ Marci j. 

Octmnrtmt ei duo htkbnUe$ dwonia , de i»Pf 
namentis coçetintes , ($vi nimis; itMU nem popt 

Ayant paffé la mer ils vinrent dans le païi 

^es Gciafcniens ( c'cft à dire fur la cofte des 
Gcrgcfcans, dans une commune des Gcrafe- 
* nicns, & des Gardarçnicns , qui icpond à la 
Galilée de l'antre bord do lac. ) EeaufB-toft 
qu'il fut deCccndadcrla barque , il fc prcfcaia 
à lay i|u hpmme poiTcdc de Terpiic impur» 

Deux poffcdez forçant des tombeaux vinrect 
au devant de luy. Ils cftoient fi furieux que 
pexfpxme n ofoic paUcr pai: ce chemia \\. 

" R E M A R OU 

m 

Saint Matthieu dit qu'il y a voit deux poffc- 
. dez qui vinrent au devant du Fils de Dieu » & 
luy donnèrent occafion de faire voir le grand 
pouvoir qu'il avoir fur les dcnions aufli bien 
jguc.fur les élenieas. Saint ^iUC & ikint Luç 
^e tont memion quç d'uu y C&f parce qu'il 
- f(i^oit le plu$,)rcmarqual)le par fa condition^ 
comme die iâiçt Auguftiin , lo^c parce q^c^ (ci- 
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Cùnverfknt â^îû les hommes, i €^ 

Ion faine Chryfoftomc, ilcftoicplus furieux. 
Se que fa mifere cftoit plus grande. Car il 
cdbitpofledé depuis long-temps d*une légion 
de démons fi crdels^ que perfonne n'ofoit pren- 
dre fon chemin par là. II n'avoit point d'autre 
maifon que les tombeaux , ny d'autre habir 
que jQi peau. Il li'y avoît point de cfaaines zSt% 
fortes pour le litr , & quoy qu on cnft fouvcnc 
eflayc de Tarrcfteri autant de fois qu on luy 
metcoic les fers aux pieds , il les rompoit, te 
nul homme ne le pouvoit dompter Jour & nuit 
il cftoit parmy les morts, où il couroit parles 
moHtagnes & par les dcfcrts qu'il faifoit rc- ^ 
tcntir de cris horribles , fc menrtri(fant luy* 
mefme avec des pierres. Se peut- il rien voit 
de plus mifciablc \ 

t P O I N t. 

CONSIDEREZ la mifere de cet hom^ 
me^ & les funefics effets de fa poffeffion, 
coeime une figure du malheurenic cftat d'une 
amc, que le malin efprit tient captive fous (a 
tyrannie. Il eftoit nud ^ il cftoit vagabond ^ il 
habitoit dans les tombeaux, il rompoii tous 
fcs liens , il eftoit furieux & cruel envers tous, 
jufqu'i luy- mefme. Tcleft ledéplorablcfi^rc 
du pécheur, que le démon poflede fpiritnelle-» 
inent, fi-toftqa*il a donné (on confentement 
\ la tentation. 

I. Il le dépouille de rornement de la graccji 
de la charité j de tomes les vertus morales in- 
fttfcs , & du mérite de fcs bonnes œuvres, & > 
le laifle tout nud devant Dieu & les Anges, 
digne du mépris de toutes les créatures, te 
cxpofé au renroche que le Fils de Dieu luv 
£iit de fon i uramie» Nefcis qui a tu es wifèr ^ 0» ^P^c, 1^^,17 

Z Jij 
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xj9 La vie de lefus 

mif erfthiUs , fMfer, cœcus nudus. Y oat 
ne fçavcz pas que vous eftcs malheureux tc 
miferable ^ pauvre > aveugle & nud. 

a. Il le rend vagabond en le tirant de fou 
ecntrc, & da lieu de fou repos qui cft Dieu, 
hors duquel il ne pcuc cftce que tres-maihea- 
iciix. Il ne ibrt p2»s de (bn'^immenfité » mais 
il eft hors de fa grâce , eftanc privé de fon 
amour. Car Dieu eft charité, & quiconque 
demeure dans la charité, demeure en Dieu, te 
Dieu èn lu^ Par confecinent , celuy qui eft 
fcparé de la charité» eft icparc de Dieu. De 
,là vient qu'il eit toujours errant , ne pouvant 
trouver aucun repos ny en luy-mefme , ear 
tout y eft en defordre : ny dans les ereatnres $ 
car il eft juftc qu'elles vengent l'injure qu*il 
fait à Dieu, & qu'elles le traitent comme Coa 
cnnemy. 

}. Il le retient parmy les morts dans le tom« 

beau de Timpenitcnce , & de l'habitude au pè- 
che 3 dont il ne luy permet pas de fortir , parce 
qu'il s'eft rendu indigne de la nf^ifericorde 
Divine , qui feule le peut tirer de fon enoar-* 
ciflTement. O que fon eftat eft déplorable , & 

3u*iJa fujetde emindre qu'après avoir vécu 
ans ce premier tombeau , Venter ne foit (a fc- 
pulture qu'il ne foie dit de luy comme da 
mauvais Riche : Sefultm $fi îis mfernù. 

4. Il le porte à toutes (ortes de vices avec 
Une licence (i cfïrenée , qu^il n'y a rien qui le 
puifte arreften II rompt tous les liens des 
commandcmens de Dieu \ il ne tient compte 
de (es menaces > on ne le peut tenir dans feo 
devoir , ny par la crainte , ny par lamour. Il 
ne peut foufFrir d'autres chaînes que celles da 

démon , qoi le tieist efckve de toutes fts vo« 
lontea. 
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, j. Il le rend fcaodaleilx & feiloatiAtlé par 
ÎSL malice^parce qu'il n*y a crime donc il ne loit 
capable. C*eft pourquoy il mericc que tout 
le monde l'aie en hoireni: y fe détourne de 
luy 3 fuyant (a converfacion comme d'un hom* 
me qui porte la contagion & le mauvais aie 
par tout , poar le communiquer anx aiurci* • 

-é^: Enfin , il le rend fnrieax & enragé çon^ 
tre luy-meime , parce qu'autant de péchez 
qu'il commet > font auunc de coups morcelt 
qu'il (è donne » agifllanc jonr U nuir contre Êi 
confcience , & contre (on ame , coRtfmfe Uâr 
forcené qui fc bar & fe déchire luy-mcfme. 
Que peut^ou iè £gurer de plus horrible ? O 
qu'une ame eft mailiesteofie , qu'elle 
tache à la terre par fcs afFcâions déréglées ! 
car en mcfme temps elle devient la proyc de 
ce ferpcnt , qui ne le nourrit que de terre ^ par* 
ce que Dieu Ta frappé de fa mntediâion ^ en 
luydifant : Terram manducabis cmnib/4s diê* Cenef Jfl 
im$ viSé tuêf* Tu mangeras la terre cous les 
joorsde ca vie. O pécheur ! Tstm , m 
Hrram ibis. Tu es devenu tout terreftfc, tu 
n'es que terre , tu ne tiens plus rien du Ciel : ne 
crains-* tu point que ce dragon ne te dévore i 
n'apprehendes^-tu point la ci^uauti de ce tyran 
à qui tu as livré ton ame ? Va ce j etter au plu* 
tpft aux pieds de ton Sauveur » & le prie de ce 
tirer des nains d*ao (i mauvais mai (Ire teak 
il n'y a que luy qui puiffe nMUpre tes fers ft if 
mettre en liberté. 

I L P O I N T. 

CONSIDEREZ la délivrance de ce poC- 
fedé» & le bonheur qu'il trouve aux pieds 
' de } t.s uss comme une figure du bonhens d^ 

Z Ml) 
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ceux qui Ce doQncnt i lay , &: qui vi?CDt fiaof 

Vcmpired'un fi aimable Maiftrc. - 

I. Occurrit iUi vir quidam. Ce démoniaque 
vinc.Au 4cv4nc d^ Ijuy* Qg^od on xeacootre 
3 B s.r G H R I « T , 6 que ToD trooire on 
graudtrefor 1 c'eft un fond incpuifable, qui 

f»ei^c enrichir cous ceux qui $ appJkOciicac de 
uy. ,Ceft le Ceul remède de tous nos mai». 
C'eft anbieniofiny qui peut remplir cous HM 
dcfirs. Eh 1 que ferions- nous fans luy ? C*eft 
aqftre Soleil ^ nous ferions daos les tencbic* 
£ms fa lumière» C*eft noftre force, noos ktkmê 
impuilTans k tom bien fans fonfecours C'eft 
nollrc bçfiticude y noui (crions cccrnellcment 
malbcojHmx. ùtfA jfa miûscicoEde. C'eft noftre 
tour > Êitts idy nous (crions dans le neanc^s'il 
ne rcpandoic fur nous fa plénitude. 

X. Videns ufym h Z^iijé^ cHcurrit ^ & éuiarM^ 
. m'^ €tm. y^fukti j I s u ' s de loin > il' courue k 
-.luy, & Tadora. Le démon ne md Jt 
que de loin. II Ta connu avant la naifîance du 
monde vifiblc, maisiines'en cft pas appro<« 
ché , 8c iamais il aes'enapprochera. Sa courie 
cft inutile , & fi elle Tapprache de fa per- 
fonne^ elle ne l'approche pas de la bonté. Son 
adoration cft forcée. Ofiandil pouvoit s'unir 
à J B s u s*Ç H & I s T pardon amoiir , il ne Vz 
pas voulu : fon malheur eft maintenant de ne 

Îouvoir trouvjC^.^Gccs àfa.mi(ciicocdct ny s'é^ 
>igncr de fa juftiQ^* q,ui le pottcfnir fans ccflcy. 
éc ne luy donne point de trêves , non plus 
qu'aux reprouvez qui l'ont fuivy dans fa ma- 
lice Se dans fon in^pcnicence» Les Anges an 
contraire 9 Se les ptedeftinez eavifagenc leac 
Sauveur de prés & de lôin tout enfembte : de 
prés par un regard amoureux, qui admire tout 

ce que fa lumière leur d^cQUYre en luy > & dit; 
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Tuy : de loin par humilité » &Lpar une eratnte 
icfpeûueufe , qui les abyfrae dans leur ncanc, 
n'oiàm paroiftre en fa prcfencc j njr s'avanccx 
Tcrs lu y dans la veut! de fa grandeur » & de leoi 
bafleffc 8c indignité, 

A rcxcmplc des Saints , ne perdez jamais le 
fils de Dieu de veuë s en quelque citât que 
x^aB foycz , foir que vous ¥oas (entier prés 00 
loin de la perfonnc, vous ne devez jamais re- 
tirer vos yeux de dclTus luy. Si vos pcchez 
vous en é^loigncnt , regardez* ie comme voftt e 
Saureur , & dites avec le Pnblîcain. Dms fftê^ é 

fitius efto mihi feccatâri. Si la crainte de fes ju- 
gemens & ridât de ùl majcûé vous fait fuir» . 
& vous eaeher dans Yoftre néant , regardez- le 
de <c centre comme voftre tout , & Iny dites 
avec faine François : Deus meus omnia. 
Eofin^fi voftre exil vous tient éloigné de ÙL 
pre&nce, regardez^le de ce lieu de bamnfie» 
ment dans le trône de fa gloire , comme un ob- 
jet d'admiration poux ravir voftre efpxit,£c 
comt&e no bien ibu^erain pour emporter voftse 
coeur, en lufdilknt avec David : VâfiUvi.mm 
yeux -vers vms , 6 ma béatitude , qui habitez 
dsns Us Cieux. Helas , que. mon extl efi Ungl Pfrl» 
m0n mmê efi emtyie de viwe ieujeurs étrangère * 
fur la terre. 

. j. Cucurrit adoravit. Il courut à luy, 
& Tadosa. On court à ce que Ton aime , on . 
fuit ce que Ton craint-, on ctierche ce que Ton 
dcfirc. J B s u s-C H R I s T doit eftrc Tobjct 
de voftre crainte, de vdftredeilr & de voftre 
aœou r. Fuyez & évitez & colère, en craignant 
de rotfjiifer: cherchez- le comme voftre tre«- 
for pour le poflcder.: courez vers luy comme 
à voftre centre , pour vous unir à £a bonté , â(r 
quand TOUS l'aurez atteint ^ adorez«Je en efptit 
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e vérité 9 avec un patfaic aiTajetiflement 
toutes vos puiifaiKes à la foîiveraiiiet6 de loa 

empire. 

4. Alors renncmy de voftre falnt envieux 
de voftre bonheur» s*écriéra dans fon de£b£» 
poit : §ltéi s^t'il de commun entre vous ff^oy^ 
^ J s s u s I Fi/j Ah Dieu tres-hAHt? le vous con^ 
jure fénr le nom de Dieu de w me foini eêeer^ 
meuter. O que cet cfprit impur eft malheareme 
de n*afoir plus de rapport ny de commerce 
avec J B s u s 1 ô qu'il cft .malin i puifquc Im 
commandement de J 1 s u s eft fon fupplice» 
& que la grâce qu*il hit à Themaïc de ledè* 
livrer de la tyrannie,cft fon tourment. O qu'il 
eft vil & méprifabie 1 puilque.touc ce qu'il 
peut efperery cft d'entrer dans un^ troupeau de 

Eourccaux j & de fc précipiter avec eux dans 
i mec» pour cacher fa honte & fou infamie» 
Ne craignez donc point (cet ennemy , qu^md 
mefme il viendroit avec une le$rion de (es Cem^ 
blablcs pour vous attaquer. Mais tenez- vous 
toujours prés de Jasuj- Christ. Vous 
ave« a£ire de Iny 1 car il eft voftre iafan» 
Vous avez af&ireavec luy i car il ne vous fau« 
vera pas tout fcul , fans que vous coopériez 
' avec (k grâce* .Vous avez a&ire à luy 1 car 
vous luy devez rendre compte de tous vos d^ 

{►ortemens. Ccft voftre Juge; tafchcz de vous 
e rendre favorable. O qu il cft boa à ceux qai 
le eberchcnt I 

f. Ce pa»vre pofledé qui i ronve fon fcott« 
heUr auprès de luy, vous montre ce que vous 
en devez attendre. Il y recouvre la liberté 
la (anté,la ftabtlité ^ la docilité te la traa- 
quillité,& il devient en un inftant plusheu* 
reux fous l'empire de fon bon Maiftre» qu'il 

n'avoic cft6 miiciable (bus Icfoavoir de fo% 
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tmtl tyrair. D'efclavc qu'il cftoic , } b s u s 
luy rend le libre ufage de coûtes les puifTancet 
deâ>name : d'errant &yagabofld« il le fixe 
prés de loy 1 9c Iny donne la perfeveranee dans 
ibn£crvice : de furieux & indomptable, il le 
rend docile & fournis aux mouvenseosde foA 
cfptit : de nud & jniferable , il couvre fou 
corps d*un habit , & fon ame de Ùl grâce 8c de 
fa protcAion : enfin, de turbulent & inquiet, 
il le rend paifible Se tranquille, au grand éton* 
ttemenc de cous ceux, qui cftant fortis de la 
Ville pour voir ce qui cfloit arrivé, le trou«* 
vcrcnt aflîs aux pieds de j e s u s , habillé , ëc 
en Ton bon fens , ce qui les remplit de crainte» 
O cfoe c'eft une bonne place, que d'eftreanx 
pieds de J E s u s ! ne vous en éloignez jamais : 
C^cfi voAic azylc , c*câ le lien de vofirc rc** 
pos«^ Héc Tifiêiis mm ; hie bsbitstie ^ quonimm 
ée^i SMS. 

III. P O J N 

CO K S I D B K B 2 dans la perfoone de ce 
pofledé les marques d'une parfaite recon» 
noiflasce. Ceux qui gardoienc les pourceaux 
les voyant conrir avec tant de violence pons 
fe précipiter dans la mer, s'enfuirent , & s*ea 
allèrent le dire à la Ville & dans les Villages^ 
d*oi)t plttficurs >fortirent pour voir ce qui s'é« 
toit paiTé, ft le raconter aux antres. Et alors 
tous les Gerafeniens, craignanspeut-eftre que 
le Fils de Dieu ne les punift encore de la faute 
qu'ils faifoienc » en nonrriffaût nta fi grand 
nombre de pourceaux ,dont la loy leur ièfcn- 
doit de manger , le prièrent de fe retirer de 
lenr païs. £t parce que lechafiiment le plus 
smurcl d'une fi foie demande j cftoit qu'elle 
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éttft fan efFee , le Saavear s*einbarqaa à rhen^ 

re mefmc , ne laifTanc le regrec de fon abfencû 
qu*àcelay qu*il avoic dclivié, lequel le pria 
iaftammeoc de le recevoir co (a compagnie. 
Mais il le renvoya , en Itty diiant : Rammez m 
wfire mat fon , ptihliez, les grandes chofes qsu 
Diesê faites en vûjite favesêr. Ce qu'il fie ^ pu» 
blianc les grâces que J b s u s luj avoic faites^ 
non (êulemenc dans la Ville , mais encore dans 
coûtes les terres que Decapolis contenoic dans 
cecce cofte» où le difcours qu'il faifoic de cet - 
merveilles raviffoi c cous les efprics* 

Admirez la bonté de J E s us-C tt R i s t j 
qui ne rejette pas Ja priçre de fonferviceurf 
mM qui te renvoyé dans ùl mailba pour en fai^, 
re un Predicace;ir de cecte Comrèe , le Cuh^ 
llituer en la place , voyant que les habitans 1q 
prioicnc de le retirer. O combien de fois chaf-* 
iez-vous J B s a.s«C h m s t » 8c néanmoins 
il ae laiffe pas de vous chercher ? Confondet*- 
vous devant Iuy,& imitez la vertu de cet hom« 
me, qui trouve la prefencede fon Liberaceot 
fi agréable » &: qui s*en prive néanmoins poat 
obeïr à fa fainte volonté , & pour employer la 
faaté qu'il luy a rendue à fa gloire > &aura!uc 
des ames : ô Seigneur » j'ay une recea de grâ- 
ces de vous , & je les rends inuciles. Se je m*eii- 
uuyc en voftrc prefence ! 6 mon Dieu, ne pcr- 
mectcz pas que je me Tcpacc devons l N# fn^ 
mUtit$ m$ fefatari é^h 

'il 
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XLIII. MEDITATION. Four le Di^ 

7 B S u S rerotttne à Capharnaum ^ & neuvième st* 
guérit un Paralytique.. Elï^S^, 

l^t afcendens in navicutam tr^nsfretavit ^ ve» 
nitin civitfitem fuam. Et ecce offerebsntei^MiH'^ 
fytkum jaanum in leS0. Mauhci 9. 

J i s u s montant fur une barque rcpafla le 
lac, & vinc en fa Ville. Alors on iuy prclcnia 
ttfi Pairaly ci^iie conclié d^as ion lit. 

. On demande de quelle V il le parle faint Mar« 

thicu* Saint Jérôme tient que c'eft de Naza- 
lech. Saint Chryfoftome dit que c'eA de Ca- 
pharnaum, parce que fiiînt Marc alTure que 
ce far là qu'on preftnra le Paraiyriqne au-Fiis 
de Dieu. Saint Auguftin eftimc qu*on peut 
dire que le Fils de Dieu alla premièrement à 
l^a^areth, & puisa Caphart^aum* Mais il n'eft 
pas neceiTaîre, puis qu'il* faifbit fa' demeure 
ordinaire à Capharnaum , & par confequcnt 
on f eut rappeller ia Viilct - 

I. P O I N T. 

COnsidikbz le^lSion accueil que !es 
habîtans de Capharnaum firent au Fils de 
Dieu, Tattente de (on retour , ôc la toule du 
monde qui sailembla dans la maiibn , pouc* 
jÊcoutcx ùk f axolc 9 & pour voix les^ miracles 
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cju'il faifoit. Ckm ndiijfei lefus^ ixcepif Hfi^ 
tmb€ : ffsmt $mm êmms exfeSsntis 9wn, } t sw 
cftant revenu , le peuple le rcccwt en foule 5 
car coac le monde î*aucncIoic. Les PhaiiiicQS 
mcfme , Se les Doâeuts de la loy eftoienc re- 
luis de tous les villages de la Galilée ^ &<hi 
païsde Judée, & de la ville de Jerufalem pour 
^ îevoirfc récouter^ parce qtt*il leur prcrchoic 
la parole de Oica avec eue éloquence toute 
iirc»s*)» divine, Lcquebatur eis verbfim ; Et d'ailicursfa 
vertu agiflbic pour la guerifoa des malades. 

i^éi Firtm Dùmini etMt ad fMMifim ees, Ceft 
pourquoy Ui^aflembla un Ci grand nombre de 
perfoiincs, queny le dedans du logis, ny tout 
^. l'elpacc d'auprès la porte uc les pouvoir cou* 
tenir. ' • 

Admirez la bonté du Fils de Dieu , qui em- 
ployé toute fa puiiTance & fa {àgedc à gagner 
le cœur des hommes , dont il recherche l'ai- 

Chryfil. Itance* Chriftus v$m$ fufcipere infirmitatês nê^ 
JlraSy ^fnas nobis conferre vif tûtes : humanM 
qHArer$^ préfiare divtna: tLCciptfê injttritu , têd» 
4m dignitéHit : fnre tétdié. , refertt fémitates^ 
J s s u s-C H R I s T > dit faiat Chryfologuc» 
eft venu prendre nos infirmitez , 6c nous con- 
férer ià force* chercher ce qui eft de T hommes 
te nous donner ce ^ui eft de Dieu : rccevoif 
des injures^ & nous rendre de grands hoQ-* 
ncurs : fupporter de fafcheux cnuuys , 8c re<- 

^ donner la joye Se la fanté aux malades. O 
• commerce admirable'! CreÊtortêrum^ mtUt D#- 
mintés , pojlquxmfe pr opter nos nofttd anguflêvit 
m carne ^ cœpit habere humaosm péUtiam » tatpit 
€w$â$is Itedmca etfft cèvis ^ péerema bakm cmfH 
faf$n$$im*ùmnmm' ipfe parens , ut invitwrtt ampr^ 
Mtraheret charita^ , vinciret affeSHo [uaderet ha» 
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first 9fiur0t vis fùtêfiatis ix$orr$s. Le Créa- 
tint je' toutes chafes , le doroioatear du mon* 

de, ayant pour l'âmour de nous rcflcrrc fon 
immenrc graodeui dans les bornes érroicccs de 
aoftre chair»a commencé d*avoir an païs com- 
me les hommes : d*cftrc citoyen dUiuc ville de 
la Judée j & d'avoir des parcns luy quieft le 
Percde tous les Percs ; afin d'inviter par l'a* 
monr, d'attirer pair la cliarité , d'obliger pac 
les marques d'une finccrc afFcftion , & de pcr* 
fuader par la douceur «ceux qu'un empire ab* 
ibla avoir fait fuïr, que la crainte avoir di fpcr. 
(cz , te que la force avoir aliénez & bannis. 

Confondez- vous en voyant la ferveur de ce 
peuple 9 & condamnez voftre ciedeui?. Pour- 
quoy n*avez<>vous pas la mermedévotion,puir«> 
que vous avez les mefmcs attraits dans la Com- 
munion & dans la Prédication l Entrez , Sei« 

Înecir ,<lans mon coeur : faices^en voftre mat* 
30 , voftre ville , voftre demeure. Venez An- 
gcs du Ciel ,affcmblcz- vous en figiand nom- 
bre autour de moy ,que nulle mauvaise im-' 
pteiEoo ae puîfle nuire k mon ame.Faites,moit 
Sauveur , oue je chaflfe de mon coeur l'orgueil 
des fihariuens , & qu'après avoir obtenu la 
guertlbn de mes infirmitez fpirituelles^je puiC* 
fepar voftre grâce gucriv celle des autres ^ 8c 
leur prefchcr les veritez de voftre Evangile. 

IL P O I N T. . 

C O H s I D E R £ z le pitoyable eftat de ee, 
pauvre Paralytique couche dans Ion Ur> 
le pen6^ fesieufeflftent que telle eft la mirero 
d'une amc lâche 8c tiède comme la voftre. 
. You^luy i^^flcmblczdaBsrafbiblcA'e. Voiss 

- ttmcM £»la bf» Bf k.counge. de «efifter 4^ 
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la plus légère cemacion^ni de ioùcenir la moin- 
dre atuq^e .de tos cooemis iayifibles 9 nj de 
porter la plus ^ccite peine de corps & d*efprtt. 
Vous tombez a tout moment» & vous perdez 
C43ettr j faute de faire un bon ufage du iainr Sa* 
créaient , qui eft tonte vofire force. 

Vous luy rcffembicz dans fon inaâion^ Se 
dans fon inutilité. Vous ne pouvez faire un pas 
dans le chemin de la perfeâion : vous agaves 
point de mouvement pour la verta : toutes iros 
puifTances font engourdies : les lumières & les 
infpirations vous manquent , parce que vos 
maiavaifes habitudes y font obftacle. Il faut 
ièchcr cesmauvaifeshumeiiTS^fi vous voulez 
guérir. Prefentcz- vous aJcsus-CHitisT, 
Lç faint Sacrement eft une fournaiic d'amour, 
qui rechaufiera voftre coeun 

Enfin , vous luy reflemblez dans fa langueur 
&dans ron chagrin. Vouscftcs prive des con-- 
Iblatipns celjsftes ; vous ne gouttez point h 
mortification, ny Toraifon, ny Texercice de 
rhumilitc, ny rctioicc obfcrvancc des confeils 
£vangeliqueS| & de vos relies. O que cec 
eftat eft dangereux 1 à qu'il eft fafcheux & en« 
nuycux ! où allez-vous chercher un miferable 
plaifir.parcny les créatures ? Le (aint Sacre- 
ment cÂ la fourcede la vrayc joye de i'efprit> 
vous ne la trouverez point ailleurs. 

. I II. P OIN.T. 

CO K s x!» B R B z Ja charité de ceux » qui 
amenèrent le Paralytique au Fils de Dieu. 
Il eftoit .porté pat quatre hommes ^ qui com- 
me dit faint Marc ^ ne purent trouver entrée 
4ai)slapiaifon,àcaufedc la foule du peuple, 
q^i cftoit (i grande ^ .qu'on ne fouvoit meûne 

approcher 



Digitized by Google 



eêttverfant avec Us hommes. i Si 

tpprocher de la porte. Ce qui les obligea de 

monter fur le toit , & de le découvrir , afin Hc 
de/ccndrc le malade avec des cordes > & le pre* 
fencer à J bsUs-Ch Aïs rau milieudefoii 
difcoars. 

Ce bon office quUIs rendent à leur pauvre • 
oiaiade vous apprend quatre exccllemcs pro- 
prieccz de 1 a parfaite charité. 

I. Elie eft obligeante & bienfaifantc à tout FUe S.Greg» 
le monde, fur couc aux plus necclliccux , anf- ^a;Jah^ or, 

Ïucls elle fc porre plus volontiers, pouf Icsai^ x^.ubide paié. 
ftcr dans leurs befoins , faifaot pour eux ce V^b^^^^^^ 
qu'ils ne peuvent faire par eux-mcîhies, com- ' 
me il paroift en ce Paralytique , qui ne pou«« 
Yoic pas venir chercher fk gaeriton^ fi oo no 
Teuft porté dans (on lit. 

1. Elle eft indufti ieufc à trouver les moyens 
les plus propres pour exécuter les faiiucs en- 
(rc prifes. Ainfi ces hommes charitables no 
|)ouvant s'approcher cIcJesus-Christ 
^ caufe de la foule du peuple , trouvèrent deux 
expediens pour furmontercct obftacle : Tun 
de monter (ur le toit de la mai (on > & de le dé« 
couvrir , l'autre, de dcfccndre le lit dansJc* 
quelle Paralytique eftoit couche, & dcl'ex* 
pofer au milieu de raffcmblée devant fondis 
▼ie Médecin. Belle figure de deux admirables 
mouvcmcns que la charité donne à Tamc pour 
l'approcher de Dieu, l'un d'élévation, & Tau- 
tre d'abbailTement. Elle Télewau defius d'cl- 
Ic-melmc j & de toutes les chofcs créées, dont 
elle la dégage , pour l'unir à fon fouvcrain 
bien. Elle Tabbaifle es la faifant defcendre, 
dans le fond de fon- néant , au de flousdie toutes . 
les créatures. Si bien qu'elle peur dire comme 
faint Auguftia , que l'amour eft fon poids , qui 
luy fait trouver Dieu en l'abbaiflant ^^aufli 
V- Partie. Aa^ 
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bien qtt*eii Télevant. Dans fou èlcvarion cHe 

le trouve» comme le premier de tous les eAres. 
Dans foD abbaiiTcmçac > elle le trouve comme 
la bate & Je ceotre de tootes chofes. Ammr^ 
meus y pondus mmm ^ o utinam iltb ftrwr ^ qséû^ 
€Hmque ferer! 

) • Elle eft laboricafe» Car elle embraflè tott^ 
elle fupporce tout , elle foutieoc tout > (ans 
éviter la peine la fatigue : Non rtcufp Ubo^ 
ftm , diCoit faint Maicin , )c ne refufe point le 
crayail ^ |e l'accepte » & je m^y o&c àc grané 
caar. 

4* Enfin , elle eft vidorieufe: elle vient à 
bout de tout, & comme elle entreprend tout 
pour le fervice de Dieu avec un courage in* 
vincible, elle furmonteheurcufcmcnt tout ce 
qui s'oppofc à Ces dcflcins'. C'eft ain(î que no- 
tre Paralytique en ycrtu de la foy^ & de la cha* 
rttéde ceux qui TaiEftent y obtient lalantède 
Ton corps & de fon amc. O Ci vous aviez un 
peu d'amour & de ferveur j que ne feriex«TOU% 
pas^fic qoe n^>btiendrîez*TOu$ pas de Jasas* 
Christ l Vous diriex avec le Prophète 
Roy : In Deo meêtranfgredinr murum Je forcc- 
ray les murailles eftanc foûtcnu de mon Dico* 
Me vous excutez point fur ceux qui vous em« 
pefchcnt,c^ empcfchemcns font de mauvaifcs 
xaifons Ne dites point qu'ail n'eft pas encore 
temps 9 il faut encore an peu attendre. Il eft 
touyours tem ps d<f fe donner h Dieu , fc ii vous 
tardez encore , peut- eftrc vous direz t)u*il n'eft 
plus temp^ Que le refpeâ humain ne vousre- 
m tienne point : pen&a que tout le Ciel vous re^ 

garde > vmis âe craindrez point le jucrement 
dès hommes. Enfin , que voftre foibleffe ne 
^ous décourage point, C eft Dieu <yii ell vofttt 
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tÊf$msm mêMm, Dominé: Dms tnem tlLmuêm 
tinebrss metu. Ô^cniam in U eriftnt i t€nt»tto^ 
nty^in Diâmeo tranf^tedhrmur/^m.C'cù vous, 
Scignettr,quL£aiies luire ma lampcimon Dieu, 
iclairex nies ténèbres* Ccft par voos que je 
feray délivré de la ccncacion : cftani fouccnu 
démon Dieu, je forceray les murailles, jc ren^ 
fcrferay tons les obftades <lc mon ialuc <( de 
perf €timsL, 

^J^^^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^^ 

XLIV. MEDITATION, pourki». 

Jésus donne trois éclatantes mat- '''^^^^^l^^^^ 
ques de fa Divinité ^ en gueiiilant prata»^ 
le Paralytique. . 

VidmsIefusfidimiUonimdixisPêféifyticù^can^ 
fidi ^fili ^remiUmtur tiki feccsta tna. Mate. ^» 

» 

} B S a s voyant leur foy » dit .au Paralyti^ 
que : mon fils ayez confiance , yo$ péchez vous 
i^Qt remis. 

• » 
' I. POINT. 

COMsiDiasz la première preuve qnc 
jxstts**CH]tlsT donaedeiàcyfvioi* 
tfcenguerilTant cePa[ralytts}oe t qui eft drîvrf 
Remettre fes péchez, gyri ftp$§fi diwhHre liée-- 
> nifi faûêâ Dêus f Qjji; cft- ce qùi peut rc^ 
^mre ks pecKeBÎfinaii Dieii (ètd ï les ^hatW BfiU.Z^#f • 
fci* rtiefmcs, dit le vcncrable Bede, aflurent 
^ju'il n'appartient qu*ibDieu de remettre les 
fccbea ^ & ils di&i» via]^ Hslj a que lay.qtti 

a I j 
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puiifc par4oiinec les gcchez de fa propre auto- 
ricë ^ & en donner le pouvoir à (es Miniftresk 

Ef ideo vere Chriftfis Deus ejfe protatur , qtéia di^ 
minere peccata qudfi Diuspotefi. Ccft donc une 
preuve évidence que Jssus-CHKisTcft 
Dieti^ puis qu'il remet les péchez comme Diea> 
& qu'il moncrc par un miracle j qu'il en a le 
pouvoir. V^amim fcUtis, quia F$l$m homimip 
hsihif fêti^atm in terrs dimuimdi piCcaiM : imm 
0it PurMytkù .• fufgt • Or afin que vous fça* 
chiez que le Fils de rhommc a le pouvoir fur 
la terre de remettre les péchez : levez- vous^ 
, dit-^il alors' an Paralytique y emportez voftr^ 
lie , & vous en allez dans voftrc maifon. Eo 
4iiaut ^ U Fjlf de l'homme , il e^cprimc fa faiote 
liamaoit^ : en difant fVif le potevaif de remit^- 
Mk ofll im '^^ pethèz, i *^û montre qu*il n'eflr pas fcole- 
panitemix ment homme , mais un homme- Dieu. Et ca 
apercum cil: dilant qu'il a ce pouvoir fur la terre> il montre 
lèftina pecca- pcndabt ooe nous (bmmes fur la terrc>i 
iiiadcxcJuda- pouvons quitter Je pccbc , & en obtenir la 
tnr. Ignoras niilTton ; Maisqu'apiCs la mort il n'y a plus 
<|uahor.% cœ* de pardoci à efpérer. ^iàn-quodfufgr tirrmmrê^ 

dnaTuitcî^i. ^^^'^^ > poterimus delere peccata, noftni. 
ài jufiarus fie. Faites icy une fcriculc rc flexion fur îa bonté 
feftina mcu- & la douceur avec laquelle Jesus-Christ 
mis SEpbr* traitte les pcchcurs. Çonfiie ^ Fili : remitmn^ 

émnit^Theû^ ^^^^^^ Mon fiis ayez confiance : 

fhylt&usLnm pcchez vous font remis* O m$rvtiU$téfe hsêr 
M 1* milité ! s*>éccîe Xaint Jerfrme , il trsittê de fiU 

Omirah'jmi- un homme vil & méprifable , perclus de tous les 
ïttsf J dcfpc- f^^ml^i^ 4g f(,yi cerps , que les, Frefires ne dai^ 
iem totis mé- $n(nentpmfe9êlemem iùteeber. J-i s u s , dit Ta- 
krorom com. ftat , eftoit fi doux dans fes paroles , te dans 
pagibasdtfib. toute fa converfation , qu'il traitroit tous les 
luium ^am homnwscommelcs propres cufaos., ne inépri- 
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ÙLnt perfoone » mais les aimant tons avec une voeat l ^uetd 
tendrcfle de Pere , qui ne peut miprifêr fon ^accrdotei ii0 
fils , quel qu'il foit, ny perdre Tamour qu'il ^ÂçDabtûtof 
apourluy/ ^ 
- Gouftrâ à loifii la douceur & la force de ces Erac cnim 
paroles , V»s fecheT^ vous font remis. D*un pe- tim dulcia în 
chcur, elles font un enfant de Dieu, d'un ef« ^^^^ ' ^ '° 
olave de fetan un héritier du Ciel. Heureux Xfau'onr"* 
ûdny auquel elles s*adreflent f infiniment ai- qu6d ad oîn- 
mablc ccluy qui les prononce î quelle joye, ncsfchabcbat 
il vous les dificz à mon cœuc ,inoa doux J a- ut filios,ncniH 

* u $ , & fi je fçavois que mes péchez me font ^eT. r^^^nT 
tenus l Au^tm mêù Mhts gaud$Hm&Uuttam, ncs diligcnsi, 
^ sxrdtahmt o(fa humiliata. O mon Dicu,di- ficut patcr 
fisic David , faites^ les rttcaiir au fond de mon coiuemncrc 
anac: dites- luy que fcs péchez luy font remis: n^^^'^'u^jj' 
faites- moy entendre cette douce harmonie cumquefiu ^ 
pleine confolacion & de joyc j & mes os Toftatus/ . 
que vous avez humiliez , Creflailliront d'al*- ^"J"^ Ixdtim 
kgrefle. «urcj 

• ITPOÎMT ^"^P^^ P"*** 

1 1. P U i asLta purga. 

' cionem pecca* 

CONSX&sRBzJa féconde marque que torum pro« 
IcFilsdcDicu donne de fa Divinité, en 
découvrant le fccretdes cccurs. Quelques-uns ^'^^^^^^^^i 
4cA Dateurs de la loy ayant oiiy ces paroles : 
Vos peehiz vous font remis ; s'entreretioirat de 
ces pcnfécs dans leur cœur ; €^e veut dire cet 
homme î il blaf^heme. g«/ feut remettre Us pe^ 
chez, qm Dieu ftul f Aufii-toft J s s u s cou* 
acni ce4}ji*iispenlbie0t en caic-mefmcs , & il 
leur dit : Ponrciuoy donnez-ttous entrée dans vo^ 
tre cœur à de mmvaifes penfées f II montroit 
par là » dit faint Jérôme^ qu'il cftoit Dieu, 
puisqu'il connoiiioit les pcnfécs fccreites des 
hommes , & c'eftoic leur dire tacitement,. 
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if. f/fVf . vefiras intmQf > fûjfiun ^ hominibus pitests dl^ 
Mmb. 9. miitêrt. Je puis remncre les péchez par la meC^ 

me autorité y ^Sc par le mefme pouvoir , par le>- 
^ quel j'entre dans vos plus (ccrctccs pcnfccs. 

9T1& aP QHS^tt«« Théologiens cftimcat que les An^ 
* ^' gcs pourroieat oacttrellemenc coonoiftre kt 
Iccretsdu cœur humain , fi Dieu ne leur rcfu- 
S. Thomas i. foit fou concours , afin de leur eu ofteila c6n<« 
f. f. 57.4'4. noidjuice. Mais U faut dire atec (aioc Tho-» 

mas y que cette prerogaciTe ii*eft deiië qu'à J b« 
s u s-C H R I s T > non par les principes de la 
Dacure humaine» mais pat fa ugcfTe incrcèe» 
9c par ks deux rayons qui rej ail liflenc de cette 
fourcc fui; fon amc en vertu de l'union hypo- 
fiatique » à ffavoii la fcicncc iofufc t & la ia<* 
miere de gloire. 

Apprenez de là que e^eft en vain que Toua 
$• ÇbëtM^ cachez vos péchez aux yeux des hommes , car 
gus^tm. 50. voit. Ciiftf Chù^i sUviniiéUis mfi^ 

hras pervenijfe. Comprenez bien les marques de 
la Divinité de J i s u s-C h r i s t. Regardez 
comme il pénètre dans vospenices les plus ca« 
chées* yous ne luy pouvez rteo cekr. Si vouf 

Sspiit$t* u craignez la veuc des hommes , comment ofcz- 

vous pccher devant les yeux } Dem iordis fim^ 
téMr efl Virus. Les hommes ne peuvent >ugef 
de vos deffeins ^ ny de vos i otentioas. que par 
desconjedures incertaines : mais Dieu fonde 
voAre cœur fans (e tromper. Deas mardis fcm^ 
téÊiêf $fi VÊfm. Le cœur de Thonimeeft un abyC* 
me impénétrable de malice : qui le pourra 

J*rm.ti. connoiftrc ? ^go Dûminus fcrutans cor. C*eft 

moy^ dit le Seigneur , qui fonde le fond da 
cœur , Timpie fera interrogé fur fes penflbes r 
j*en luis le témoin & le juge, le témoin pour le 
voir^ 8ç le juge pour ie punir de ibu iniquité» 



Digitized by Google 



€ôiverfdnt étveeUt hommesl x S7 

III. POINT. 

COksidbrbz la troificme marque que 
le Fils de Dieu donne de (a Divinité, en 
tcodanc la Tancé à ce pauvre malade. 

Piemieremcoc ^ il ne gueiic la maladie ds 
corps qu'a présavoir gnery celle de Tame , ponr 
nous apprendre que le péché efl le plus grand 
de cous les maux , & fouycnc mcfme la caufe 
des maladies du corps : que les maladies d« 
corps au contraire 9 font les remèdes de celles 
de Tamc dans le dciTcin de Dieu , pourvcu que 
BOUS y correfpondions de noftre paît : & qae 
le meilkur remède des maladies corporel [les 
cft la haine du peclic , jointe à Tamour de J i- 
s u s-C H n I s T , & à ia confiance que nous 
devons avoir en U bonté. Mm fiUjAxi le Sage» 
M VOUS négligez, pss dsms vûjlre mulMiie ^ $nsis {^^^^ 
priez le Seigntur y (^ilvctés guérira. DétourniZ' mitatc ne dcf- 
wus du vice , uStifiez Us œuxns de vos mmns» f^^^^ tcipfuna 
furifiêz vtfire cœur de tmt fê$hé. Cil0f fui pe^ j^fn^'* 
tbe m Im prefen^t dê fm Créateur y famierM dâm £c j)!^8. * 
les mains du Médecin : mais s'il cft fage , avant Qui dclinquî^ 

Saedcfe mettre entre les msLin& du Médecin ipfonfpeau 
es corps , il aura reconrs premièrement au fi^J^^".' 
Médecin du corps & de I ame , au regard du- manusMe^ 
quel nulle maladie n*cft incurable ^.comme dit aici. ihidem: 
£ûnt Augufiin. Omnjpotenci 
Secondement 9 en Iny rendant la fanté dn Medico nui* 
corps, il luy,commandedefe lever, & dVm- 
porter fon lit ^ & de s*en aller en ùl maifon , ce curric. 

3ta*il £ait au mefine temps devant tout lemon* s. ^ugufiJu 
ti les laiffantfôut (aifis d*un éconnement ex- 
trcme,qui les oblige à rendre gloire à Dieu, 
endifaat : Imnaismus n*miemriêBvàd$f$m^ 
èUiU. 
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Remarquct icy les véritables effets que pro** 
^dic en nous la parfaite gueri&jd de l'amc, que 

le Fils de Dica retire de fcs cgarcmens. Le pre- 
mier e(l une lainte fiayeui > une crainte reipe- 
âueufe, cauféeparla grandeur des grâces di» 
vincs,& par Tindignitc de celuy qui les reçoit: 
KefUtiJnnt timoré, , Le fécond c(l une fortic de 
noas-mefmcs , & un cranTport en Dieu pac 
Tadmiratton de Tes œuvres , (ans aucun retour 
fur nous. Le troificmccft un exercice conti- 
nuel de loiiange & de glorification , par lequel 
Tame ne pouvant rien ad jooter à i excellence 
âipiémedefon Dieu , efTayc de Tagrandir en 
cllc-mcfmc par une haute eftimede fon pou- 
voir infioy 9 par un ardent amour de fa bonté, 
& paroneiufte préférence de fa gloire fie de 
fou bon plaifir à toutes chofcs. Le dernier cft 
une prompte obcïITancc à tour ce que Dieu 
nous infpire. Smge , toât gr^^bsmm ttmm (jn 
vJ^de in domum fuém. Pefez ces paroles , 
tafchez d*cn pénétrer le fcns. 
Lcôastepor- surge. £ (\ e s VOUS tombé en quelque imper 
infi'r murera: f^ftion l Kclevez-voo» proorptemenc. TâU$ 
|iofta culeaîi %r^%bMum tutém. Nc faites pas de voftrc paf- 
tuum^uccain Aon un lie de repos ^ qui vous porce , ou plu- 
^a^'^^^^ ^ tofl: qui vous tranfporte. Portez- la comme un 
faiiTm cfl^^^^ fardcau^moderez-la, gouvernez- la. Pûft cam- 
feStam. Hay ^^p^fi^^tias tuas ne eas. Ne fuivez pas voftrc 
m^inHAttb* appcçic fenfuel , mais faites qu*ii fuive la rai-* 

iôn^ & qu'il (bit fournis à la erace. EtvMiêim 
dêmurniHém. Allez vons-cn dans voftre mai« 
fon. Voftre maifon c'eft Dieu mefme. Vous 
y avez eftc une éternité caché dans fes idées ; 
vous y devez retourner poar y vivre éternelle- 
ment : & vous y eftes déjà par une dépendance 
naturelle^ puifquc c*cft en luyquc nous avom 

mmvemtat U vit. Nofixe foiUef- 

Se 
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-Wiverfàttt AVicUshômmes. iSf^ - 

iTc cft c]iic nous n'y fommes pas toujours par 
«ne aéiufllc prcfcncc d'cfpric, & r.oltic der- 
nier mai hcat cft de nous en leparer par le pc^ 
thè. Si-cela vous arrivost, rentrcz-y au plu-» 
toft par la pcnittncc , pour y demeurer par un 
amour indifloluble. ^é^de m dûmém tuém. 

Voftre maifon c*cft Toftrc confcience , od 
Vous devex demeurei faos tous épancher au 
dehors. non habet qhtetum cor , hatitare $,^ug tf$ 
in corde ftéoUbênter nmfoufi. Taies foras exeunt IPfU.iQo^ 
^ femetiffis , qmetem m nugis y in ^eSaeulis^ 
in luxurtts , in omnibus malts qiurunt Ccluy 
«r qui n'a pas le cœur uanquilic p ne peut y ha« 
Mtcr avec plaiiir. Les gens de cette iorte tonc 
toujours hors de chez eux , & vont chercher 
leur repos en des bagatelles , en des lpci3;aclcs, 
to des piaifirs illiaces, & en coûtes iortes de 
vices»D'où vient cela ? dit làint Auguftin. Ceft ©qmînusairti 
qu'ils ne le trouvent pas bien chez eux Leur 
amour propre, qui n y trouve pas (on conicn^ vadcindomé 
(emcot:^ le va chercher ailleurs, & s' épanche mam.Facîat 
tout au dehors , foit pour fe montrer par often >liud anima # 
tacion , foit pour fe ciivcrtir, & prendre fon ^^j^g^^f^^?^"' 
plaifir. Gardez-vous de les imiter/ Tecuvd ha^ dUn mcm!! 
Uta, Demeurez chez vous : neeUquAperis ex- bris bcox 
tfMu Ne vous cherchez point au de hors Rcn- perationts, 
trcz dans vous-roeime par humilité, par rc- ^^'^^r'^g^îw 
cucillemem, par application à Uieaqui eft au "Jrur^^Xt 
fond de voftre cœur. Faites-en fortir lavani- grpbaifiiuura, 
te, Tcnvie , la légèreté, ia jaloufie & les foup- id cft regac 
çons. Auferiftaonrnia^mPtaeortuum^gaH^ fuum.fic 
debis iU Oftez tout cela, 8c puis entrez dam TAa ""T 

-, ' ^ ^ r , Id elt in con« 

voirrccœur, vous y trouverez uneiourcc de fcicntiam. 
joye &. de délices fpxricuel les. Vadeindomum s Aug in 
tuam. Pf loo. Idem 

Voftr^^maifon c't&h Cîcl.od vous devez p J''^, 
un jour demeurer. U cû Viay que vous n'ai- EccciaBaby- 

V- Partie. B h 
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i$ù vie de Jcfns 

lonîa Tant pul- "vcrcz l cct hcurcux fcjour qu-aprcs la mort :^ ; 
cbra te- mais vous y devez aller inceffammcnt far vos 
nentiquxca- penfccs, par vos dcfirs &: par vos afFcdions. 
piunt:iion te i^i^ hùmomdûmum Aternitatts fuA. Chaque ia- 
ttSunc? fta»^ vous approche de rcicrnitè: vous y arri- 
Aliud cft fo- verez bicn-toft : faites en forte que ce foit \ 
bttum capii- rerernitébicnheureufc. Car fi vous Q*avcz une 
yorum, quod maifoodans le Cici , Tcnfcr lera voftre toro- 
in bâcmifcriâ ^ q,^^ cherchez- vous donc icy bas , puit- 
saadittmiibe. quccc a cil point Iclicu de voftre repos ? Vo- 
fomm» <iuod. cre demeure doit eftrc dans le Ciel. & vous ne 
{nxteriubea- devez regarder les chofes de la terre quecom-» 
ri"^'*^ ^ me en paffant. Elles paffent toutes , & vous 
y^Sîi*» «vec elles. Prenez garde de ne vous y attacher 
5P/4/. iî^ . point . de peur d'eftre pris , & de voius perdce. 
iC^id hfc cir- Elevez vos penfees jufque danslefein de Dieo» 
cumfpîcis, quelque autre lieu que vous foycz , vous fc-» i 
Kîeql? re» voyageur & étranger. Vous ne trouve- , 
rionisiii? In rez point de repos que dans le Ciel , ft dansle 
cœlcftîbus de- cœur de JbsusChrist. Vade in domwn ; 
bcs cffc Habi. ViMm fetij à Domina , hwc re^uirMm,Hf 

ficutîn uàifi. m d9m$ Dmhi , ammiu$ diêbêês viu 

tu cunfta ter- ff^^iff 

fcna funt af- . . ' . . . ... i * . - 

Atcienda. Xranfcunt omnîa ,&tucum dspantcr. Vide ut noniribx- 

ttis , ne capiaris , ic perças. L. i. de Imit. Cbnfii c. i. 

ride S. Pffferum fim. 17. & m. ^ 

foui le M Ai- XLV. MEDITATION. 

de U ncu- ^ ^ 

Tiéme Semai 1 ^ s tt S appelle faitit Matthieu après 

fie apr^s la k . * t t> 1 • 

vwmJ&t^ avoir guery le Paralytique. 

A lEgrefus ijl rurfus ad mâtê , mnifqtêê mikê 

vmtbat ad ttm d^çeiât €os , cam frè* 
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f- tonverfaHt âvec les hommes, i 

\\Hriret j^vidtt LeviAlfhAt fedenum t^d uUnttêm^ 
î ^ AitUlà. Se^mrê me , (^fargens fecuius gfi mm, 
Marci %. 

" J s s a s ayant guery le Paralytique , 8*ea 
alla encore vers la mer , & tout le peuple vc- 
Doit à luy , & il les cnfcignoit. Lors qu'il paf- 
{oït , il vit Lcvi fils d'Alphce aiCs au bureau 
des impofts , & luy dit. SuiTez^moy : il fc le* 
Ta au/Ê-cofl ^ & le fuivit* 

K £ M A R QJ7 £. . 

Saint Matthieu écrivant luy-mcfmc Thi^ 
ftoirc de (a couver £on ^ a bien voulu fc faire 
^onoiftre pacfon nom ordinaire de Matthieu^ 
oue les autres ont tu par rcfpcâ ^ fc contcntanc 
de le nommer Lcvi nlsd'Alphéci car c'cfloic 
aulTi ion tiom , ou comme dilcnt quelques- uns» 
ton (urnom. Pour fon em ploy^ il cftoit odieux 
^army les Juifs ; car c*cftoit Un Publicain, c'eft 
a dire un Partifan , qui tcnoit la rcccptc de 
quelques impofts^ & qui avoit fou bureau hors 
de la Ville , fur le chemin par ou pafibit noftre 
Seigneur, pour aller vers la mer. Ce divin 
. Sauveur en marchant cnfcignoit le peuple qui 
s*aflembIoit autour de luy dans les ruës , auiG 
bien que dans les maifons, mais il dcpartoic 
rellcmcnc fcs grâces en public ^ qu'il s*cq re« 
fervoit toujours de particulières potsr ceux 
quMl deftinoit à de plus grandes chofcs , & fur 
qui il avoit de plus grands deffeins, entre Icf- 
quels ikinc Matthieu tient un des premiers 
rangs j comme le premier Efcrivain de fa vie 
admirable > & fon premier Evangelifte , qui a 
pour fon enfeigne le vifage d*un homme y avec 

lesailci d'un Seraphim » qui T^^levcat audeC* 



ipi Lâ vie de h fus 

fils dp tôutes les grandeurs morcellcil* 



c 



L P O IN T. 

OHS1DBXB2 quel eft cet homme que 

le Fils de Dieu choifit pour un fi honora- 
ble cmploy, & qu'il appelle à fa fuite. C'cll 
un Publicain , c*eft un pécheur , c'cft un hom- 
me attaché à la terre y qui fçaic mieux faire 
0 fesaÉFaircs que celles de Dieu. Un autre que le 
Sauveur du monde eaft eu peine às*cn fcrvir* 
Mais pour luy il eft le maiftre'des cœurs : d'u-> 
ne pierre il peut faire des enfans d* Abraham : 
il (e plaift à élçvçr les plus vils de la pouflîere, 
& à tirer le pauvre du fumier , pour le placer 
avec les Princes de Ton peaple. Car il veut que 
fcs fervitcurs foicnt humbles , & qu'ils recon- 
uoiiTent la dépendance qu'ils ont de la bonté; 
afin de tirer de leur néant les plus beaux oi|« 
vrages de (à grâce, 

C'cft par cette raifon que (aînt Matthieu 
expofe avec une profonde humilité la baffefle 
de ùl condition ^ & le defordre de fa vie avant 
fa vocation , afin de renvoyer à Dieu toute la 
gloire des grandes chofes qu'il a faites depuis, 
^ nefe refervcr que la confufion d'avoir eflé 
un pécheur , & le dcfir d*aimer cehiy qui luy a 
pardonné fes péchez, & qui Ta comblé de fe$ 
tavcurs. Le pJaifir des Saints eft de çonfefléc 
leurs miferc's, pour fairie éclatter les miTeri- 
Kecordarîvo. ^^^^^s d'c Dîeu , & s*cxciter à fon Amour, Ji 
lo traniaaas Wix , dit faint Auguflin, i»f rejfouvenir demes 
fœdicaics imfuute^^ p^Jff^^ » & dès plsijifs /infuels qm mi 
m"s cw^if r ^^^^^^P^ FinnûCineê dê mon Mme , non que je les 
lioncs ani^se ^^^^ > won Diett , mttis pour vous Atmer d^v^in^ 
niez,f ôuuod ^^ge. le le faisparledefirqHej*Aydem*e9fiam>» 
cas amcmifcd mer teAjoia^s plus dans vofin Mmm, en rep^^Mt 
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eonverfantdvec Us homut. 1 5) 5 

dftns ma mémoire^ avec amertHme (j^ aVic ur amem te» 
£ret les reflemêns de ma vie } afin que cefmvenir 9^"^ 
amer ©• emifant jerve à me fane go téter Aime ^^^^q 
manière encore plus fenfible les deltces ineffables iftud rccolcns 
i^ueje troHve en vous , 6 mon aimable Sauveur^ viasmeas nc^ 
'Mi /« i^Mir^Mf mefme , i^^irnr /«/ii/tf , he$e^ quifllmas ia 

reufe & afperee! rccogitatioais 

Voila quelle cft la conduite des Saints, & mcziut tu 
le fruic qu'ils cirent de leur humiliation j en dulccfcasmî- 
condamtuiDc Ici dcfordrct de leur viepaffèe, hi,dukcdo 
à fçavoir la gloite de Dieu, Tamour de ta bon- aXedifclii, 
té, la reconooidancc de Ces bicufaitSj & la con* ^ fccitra. 
folatifio de ceux qui Apprennent leur conver* à.^u£,Lt. 
fion. Se le changement merveilleux que la gra- C^fiS* ^* S* 
ce de jcsu s- Christ a fait en eux. La 
confclEon que j'ay ùùtc^ dit lemelme Pere^dcs Hxcîrant cor, 
trimes qne vousm'avez rémiij& que vousavez oc dormiar m 
^ouverts pour nne rendre heureux par vous- ^ aicanc ; 
meAnc» en changeant mon efprit par lafoy, non pofTum, 
te par Toftce Sacrement , fcrt à toucher le fedevigiiecia 
iteur de celuy qui la lit , oti qui l'entend , afin "^'^^^'^ 
ôu il ne tombe point dans le lommcil & i al- g^^iiccdinc 
loupiiiement du-deferpoir , & qu'il .ne. difç gratis tus. 




douceur de voftre grâce » qui donne d# la confctus i^fic- 
force aux plus foîbles, en leurfaiûtnt recon* cahatisruz. 
noiftrc leur foiblcfle. Les juftcs mefmcs ap- S'Slçf 

{prennent avec plaifir les pcchez palTcz des pci- * ^ ^* 
bnnes qui ne les commettent plus , non parce 
que ce font des crimes ^ mais parce qu'ils ont 
cftc autrefois, & ne font plus. DeleHat jttftos %.jlug.Li6^ 
audire wala praterita eorum , qui j'tm carent eis; ^« 
née ideo deleàatqtêia mala funtjed qiéia fuetunt^ 
^ non [unu 

< Bbiij . 
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II. POINT. 

CONSIDEREZ la force & la douccui 
de la grâce de J £sas«>CH R is t dans 
la vocation de faiot Mattbiea. Viiit haminem 
fedentem in tehniOy âit illi \ fequere me : 
furgins fectétus efi eum Voila la force de 

frace. Un regard de Jbsus, tcune païole 
e fa tx>ttcke': il n*en faut pas davantage. Voila 
un cœur tout changé. Ce PubUcain devient un 
Apoftre: ce pécheur quitte tout«fc fc lève à 
rinftancdefonfiege pour Ct mettre àl4 fuite 
• TUfi* M# de fon Sauveur. E/f homo mArcidus , igens rr- 
iuperaiione , plus deficiens virtute ^ éihundoM 
fêmfêtrtMt : ^octdtisDii u^exit illuminhonê^ 
etêxii êum ab humilité iffius » êXMlté$^ 
• fvit CAput ejf(4 , ternir ati fmt in illo multi ^ 
kanêfékWYiênt Dêum. On ne peut mieux expli-* 
quer la vocation de noftre Apoftre* Avant (a 
converfion , c'cftoit un homme flétri d'igno- 
minie y dcDué de fecours & de force fpiritucl- 
le , & accablidçpaavretè au milieu de fes ri» 
ckeffes : dans cet eftat le Fils de Dieu le re«> 

Î;arded'un œil favorable , il l'appelle, il ne 
uy dit qu*un mot ^ & au mcfme moment il le 
tire de (a baffefie ^ & Téleve fi haut « que ceux 
quî*!c voyent, ne peuvent affcz admirer & glo- 
rifier l'auteur de ion bonheur. O voix puillan*» 
i . Jmkr^fin i ^ regard viâorieux l Ri^ice, Dominé Ufu, 

rcfpicc! & nos H^fém. Regardez-nous , Seigneur , J e s u s> 
vidcndo cor- éclaircz-nous des rayons de VOS ycux » afia que 
îîge : fi rerpi- hqus a pprenions à pleurer nos pecbez , & à 1^ 

culpa {Mvi- reliais omnibus furgens feçtétus ifl eum. 

tui. ^ ftcu H €Mvivkém msffHÊtm Lâià m dam 
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converfantavecUs hommes, i^l 

fmJt. Voila la douceur de la grâce» qui attire 

ce nouveau convcrty avec tant de charmes^ 

qu*il quitte tout^ aou rculcmcnc fans peine»' 

nais encore avec une incroyable allegrcflc : 

& pour témoigner la joye qu'il a de fuivre J b« 

s u s , il invice à un fcftin ce divin Maidre , qui 

luy avoir fait dcja coûter les prémices du ban-> 

quet qu'il prépare a ceux qui leferTent. Car, ^fattltf6U| c#» 

comme dit faint Ambroifc, celuy oui reçoit IiIÎLî?!¥ï. 

esus-Christ dans le domicile Miteneuide fatum. <^ 
fon ame , eft aulS coft comblé d*nne furabon- cnim ddmiciv 
dancede joye , qui luycaufe un plaifirenté- 1*^. 
me. Si le traictcmenc que fie faint Matthieu "-[S- 
tut magmna ue , la grande compagnie des con-* delcûttioni* 
titz le rendit encore plus remarquable. Car bui^cxiibe- 
clle eftoic compofce pour la plufpart de Parti- rantliimptfr 
fans ,oudcpcrfonnes fcmblablcs d'une vieli^ ^m^s^Amh 
€encieufc>que le Sauveur des pécheurs tiroir if^^^^ ^ * 
après foy » comme en triomphe , Se qu'il en* 
levoic comme de riches dépouilles fur l'cnne- 
my du genre humain : ne craignez donc pas de 
vous approcher de luy , ptiis qu'il ne rejette 
point les pécheurs. Ecoutez ces paroles amou- 
rcufes qu'il vous adrefTe. Tu me fequen. Ne 
regardez, pas fi le chemin par où il faut aller 
eft étroit , mais fettcz les yeux fur la fin od il 

vous mené. Cum fequeris viam Chrifti , non ttbi ^ri^^* 
fd€uU proJperit4tes frùmittéu. Pêr dsêra Chrifins ^ ^ ' 
amèaisvit : f$A magna fromifit. Sitpmê : noli 
tantàm attinderequA iturus y fed etiam qub vtn^ 
taras ^s. ToUrabis dura timforalia ^ fid ad la^* 
Sitiam fervmits fimfiiemam. Ne vousperfna* \ 
dcz pas qu'en futvanc Jbsus-Chrxst» 
vous joiiircz des profpericcz du fiecle. J 
s us- Christ a paffc par de rudes travcr- 
les, mais il a promis de grandes récompenfts* 
Suivez* le conllammcoc ; ne regardez pas fcui» 

B b iii> 
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.19^ ' vie de lefnt 

Icmcntpar où voqs devez aller , nuis enéofér 

où vous devez arriver. Vous foufFcircz Acs af- 
* ili(5Uons ccmporeilcs^ mais vous parviendrez 
àane joyeerernelle. jedisbicn t>!u$ : oonfèc^ 
lemenc la fio cic voftre marche (era bcureafe^ 
mais encore Je commcnccmenc , fi le chcmio 
que l'on vous montre paroift fâcheux & diffi^ 
cile à la chair , il eft agréable àrcipric. Vooi 
ii*y trouverez pas les plaifirs, ny Ieshonneurs> 
ny les richcITcsde la ccrre : mais vous y trou* 
vcrez la paix de voftre aroe ^ la joye au (aioi 
Efpric j & COQS les treibr&da Ciel. Car , com^ 

pVl**^** me ditfaint Auguftin, Omnt hêmini converfê 
' ^ ' é^d Omm mutmtuf deUSatto ^muiant/ér diltàé. 

Non enim futtrahantur , fed mut émut. Omm 
autem noflfA delitii, non fUnt in te : fid if fa jpu 
$àm certa efi , Htommbui bujus fàCfdi d^ltuis prgm 
fùnendéi fit. Tout homme qui fe coorercic à 
I>ieti9 change de plaifirs 8c de délices. Oa qe 
les luy ode pas toutes abfolumcnt , mais on lu/ 
en doooe d'autres. Aa rcfte^ toutes nos délices 
ne (ont pas e£feâives pour le pcefeot : on noot 
les refcrve pour la plufpart dans le Ciel ; mais 
la feule efperaDcc que nous avons de Ics^olTc* 
dcr eft fi certaine > qu'elle eft pxefeiablc a tooi 
îl^s plaifiis dtt £eclc« 

m. PO INT. 

COhsidikbz Tenvîe & la malignité 
des Pharifiens , qui voyant que J a s u s- 
Christ maogeoit avec les Publicains> ft 
avec les gens de manvaiiè vie , conrerCiQC 
jpilieremcnt avec eux, difeut à fcs Difciplcs. 
^i^re cum FtéhlicMnis peccAtârihiS mandu^ 
sMt^ Mfif magifiêr vâfiir f Poarquoy .voftre 
Maiftrç nmgj^ t-il, Se boit-il ai^fi avec Ih 
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tânvtrfdnt avec Us hmmet. 297 

Publicains 3c les pcchcuis ? Voycx la maiicc 
4c ces Doâcûr^iilsvculcotdccrcrlitcr le .Sau-* 
treur àxx inonde dans l'ci prie de Tes DifcipIcSy 
Jcur faifant entendre qu'il ne garde pas la loy, 
Sl qu*ilsnclcdevroienc pas iuivre Voyez leur 
* avcoglemcnt. Ils blâment ce qu'ils devroienc 
loâer : ilshaïflent ce qu'ils devraient aimer % 
ils trouvent à redire au Soleil de ce qu'il jette 
l'es rayons fur la pouilleie : ils coodamoenc le 
Médecin de ce qu'il fie croave avec les mala* 
des. O Seigneur i fi vous rebutiez les pécheurs, 
que Icroit-cc de moy l Je vous rends grâces, 
mon doux Sauveur » de ce que vous ne manges, 
pas feulement avec les pécheurs , mais vont 
voulez mcfme eftre mange des pécheurs Oret 
pjirabilis ! manducat Dommum pan fit fervus^ 
^ bâfmilis. Cholè admirable ! uo pauvrette vil 
cfclare snange Ton Seigneur. Etonnez- vous de 
la bonté de ce Seigneur, & pcfez la rcponfc 
c|u'il fait k (es envieux* Nm véni 'Vêcan jtêfiot^ 
(êà pêCCMSûfit. Je ne fuis pas venu appeller les 
juftes, mais les pécheurs Eh ! Seigneur, Ci 
vous ne fu/Iiez venu que pour les j uftcs,il n'cull 
point faltt defcendre du Ciel s car vous n*cn 
euffiex point trouvé fur la terre. Nm egent 
fanf funt ^medico ^ fed qui maie hs^bmt. Ce ne. 
font pas les fains > mais les malades qui onrbe-^ 
ibin de Médecin. Il declare*qu'il eft le Mé- 
decin de nos playcs^ : il fait gloire de nous 
Çuerir des maladies deTame. O quel fujccde 
joye ! Mget fum : Medieus is : mifir fum ; m-^ S* «^^^ 
fêricpTs ês. Je fuis malade : mais vous cftcs mon 
Médecin : je fuis bien mifcrablc : mais vous 
cfies infiniment plus mifericordicux. Difcitc Oféi ^ 
qnid eft mifwUoftUmn ^ nen fMriJieitm» 
Apprenez ce que veut dire cette parole : j'ay- 

me mieux la miCcâçorde ^uc le iacxiâcc* U nt 
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reprouve pas encore le facrlâce des aoimacnr, 
mais il préfère la miffericorde : il veut bico 
qu\)n Juy ofFrc des viûi-raes : mais il aime 
mieux qu'on foie chaïkable envers les pau- 
vres, il préfère ce (acrifice àrafucre , dit (aior 
9 \Aug 1. 10. Auguftin- Afifêric&rJèavêrum Jacrificium ejl: as 
, 4<C.D'€ni. f^^r: ubi fcriptum eft, Ofce 6 . MifericordUm 

wlo magii qtéàm fficrificùàm : nihil Mind quàm 
facrifici0 factificium frshtam opârfet mttUèp. 

forkMer. XLVI. MEDITATION. ! 

credy de la i 

• Dcuviéme Se- J S S il s prend la défenfe de fes Difciplet 
SïJmcwfti. ^cQ\xk de ne point jcufnei ♦ 

"Et er^nt difcipuli loannis ^Pharifétomm je^ 
'junmtes. Et vsntHnt , 0i dUunt ilU : qitare dêfct» 
ptéli l0anms & BharifdMêm jejwnmt : tm MUm 
difcipféli non jejunant. Marci z. 

Les difciples. d< Jean & ceux des Pbarifitns 
eftoienc adonnes au jeufne : 8{ Teftanc venH 
trouver, ils luy dirent : pourquoy cft-ce que 
les diTcipIes de Jean & ceux des Pharifieas 
* j eufoent^ & que tos Difciples ne jcuincnc ptsl 

R £ M A R QJJ E. 

♦ 

La conduite que J s s u s tenoit en eonver<« 

fane avec les hommes cftoit fort contraire à ' 
celle des Pharifiens/jui af&âoient plus la Hn- 
. , galarité , comme une fpccienfc apparence de 
vertu , qu'ils n*aimoicnt la vertu mcfmc. Auf- 
fi ne manquèrent- ils pas de l'accaqucr fur ce 
(ujeticn faiiaat valoir leurs jeuûîes^qui itoicoc 
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frequens , avec leurs longues prières^ &: pic- 
nancde làoccafion de iuy reprochez la liber- 
té honncf^ de fcs Difciplcs , qui menoient une 
vie commune. Les Dilciplcs mcfmc de faint 
}ean , qui eûoic alorsdaos la prifon , fc joigni- 
.rené à eux , & tous enfembie ils luy firent cet- 
te demande : VoHrcjtioy les Difciples ke Lean^aujft Luc4 u Mi 
bien qtée ceux des Fharifiens font-ils fouvent des 
jmfnese^ desfrieres ^ ^ que Us vefires briment 
©• mangent f II cft probable que ce fut le mef- 
nie jour que faint Matchicu fit un fcftin au Fils 
de Dieu > & peut«»eftreque les Phariiicns jcuf- 
* noient ce jour-là » ce qui leur donna fujct de 
mcprifer fcs Difciplcs , & de vouloir faire paC« 
fer leur coaduice pour un relâchement. La ré-» 
ponfe que noftre Seigneur leur fit ^ lèra le fu|et. 
4c cette Mediution. 

L P O I N T, 

« 

4 ^7 VM^ID pejpint Vilij ^mfi lugere, 
-Z r quamdtu cum illis eft j^enfus î Les en fans 
àut l'Epoux ( c'eft à dire les amis & les dôme- ^ 

' fiiques^ qui lontaux nopces,) peuvent-ils pieu. 

" xcr , pendant que l'Epoux cft avec eux ? J esus 
<ft l'£poux de nos ames , dont la prefcnce ré- 
jouit toute la maifon de Dieu ^ & en bannit la 
triffefie. Sa voix eft rayiflTante , fcs entretiens 
font pleins de charmes* Awicus Iponji ^ qui fias foan. fê 

tendit eum ^géudiêgMdet frotter voeem^on* 
fi. Le feul fbnvenir de (on aimable douceur 

'bous fait trcffaillir de joyc. 'Exultf^bimus ^ant.t^ ' 
lêiabimwt inte^ memores ubertm tHorum fsefer 
vintemm 

Pendant qu'il convcrfoit parmy les hommes, 
dit faint Chryfologue , il fe trouvoic dans les chrîftus qui 
' ~ a parce que c*cftoi t le temps desnopccs^ cunc EccUfia 
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derponfabac, auquel il toaloit èpoafer TEglifê» & unir le 
Indulg batte Ciel avec la terre. Ccft pourqiioy il fc rcn- 
î^vamibS! ft ^"^'^ aff'iWc, doux , humain , & %iic envers 
non ne^ibar i ^^^^ ^^^^ bonté merveilleafe , qui n*avoic 
humaoum point d'aigreur ^ melme pour Tes plus grands 

comem,blan- çnncmis. 

Sit?t/rfd. ^^>'^^ raodeftic & la douceur avec la- 
(lebar , donrc ^^^'^^ i^ répond aux Phariliens» diffimulaift 
divinis hu- Tinjuic qu'ils luy font , & apprenez de Iny k 
insna coiijâ- pratiquer dcux choies, en toutes les occafions 
^c^dc^ ^^^^^ reproches & de mépris qu'on fait de voos, 
rocieurcccT-^ ^ fçavoir la dooccuf de cosar » k 1a ceceouC 
lefcc coufo<« eu VOS paroles* 

tiutn. 

:i,ChryroL POINT* 

E N I E NT autim dics , chm â'sfirettir àh 

Mais il viendra un tem^s qne TEpoux leur fera 

ode, & alors ils jeufneroc^c. Ce fera loifque ;e 
feray monté au Ciel , &c que je les privcray de 
ma prelencc vifiblc. Les Apoftres accompli- 
rent parfaitement ce que jisus*&HRisT' 
avoic prcdit Saint Pierre ne vi voit que d'her-. 
bes , faint Paul foufFroic la faim , le froid j la 
Ççf. lu nudîité. 2» fin , m fame^ in frigon^ mdr- 
taie. Voila le caradere des Difciples de J s* 
sus-Christ: auferetur ab eis ^onfus , ^ 
jiju»iihunt. J B s u s-^C u R x s x ne lès confo- 
le pas cou jours de fa prefence. Chaque chofe a 
fon temps. II faut prendre de fa main la con-, 

* folatioQ & la mortification > non pac caprice 

& par humeor, mais félon oa'tlen ordonne 

?fci/.4.'#.ix. luy mefme. Vay apprit j dit feint Pauf^i^ m 

contenter deVefiat ùu je me trouve, le ffay élire 
humiUe yjs ffay vivre da/^s V abondance^ Ayant 
éfrwvi d0 tout, je fuis fait à tûfit, au bentraiia 
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tifneif ^é^àU faim ,ÀléU9Uame . & m 
genre. le puis tout en eeluy qui me fortifie Telle 
cft la vie d'un ouvrier Apoftoiique, & d*ua 
Difcipic de J I s u $- C H Ji X s T. Il doit cftrc 
Êiit à cout^ indifferent à cout, & fournis en tou* 
tes chofcs à la volonté de Ion Maiftrc. Mai» 
«ftoit en ion choix , il le portexoic toujours 
I^ûtofi du cofté de la Croix , parce qu'il cft 
plus aifc d'y trouver J e s u s-C H R 1 $ r , & 
moins dangereux de le perdre, ^oyczdansce 
iibatixnent j ii vous eftes amy de TJBpoux Ne 
cjtaignezpoinr la mortiiîcacion extérieure ny 
intérieure, elle ne vous ofteraquc la prclcn- 
ce de rtpoux. Mais craignez le relâchcmcnCj 
i8c la vie molJe & dclièate , qui vous fera per- 
dre ià grâce & fou amour ^ fi vous vous y laif* 
fez aller. 

O mon Dieu lio fourcc d'une douceur inef-- 
fable , faites que la chair & -le iàng ne me fur* 
montent point , mais que Tondion de volUc 
efprit banniûedcmon coeur toutes IcsfaufleS 
conlblations du monde. Le manger & le boi« 
re , le veftement & les autres (oulngemcns du 
corps ne (ont qu*un fardeau pénible à ramcfcr» 
vente, Paites-moy donc la grâce , mon DieUt* 
d'ttfërdc ces rcmcdesde noftre foîblefle avec 
une telle tempérance , que )e ne m*y porte ja- • 
mais par une paflion fcnludJc & inimodcrce, 
& que je ne tombe jamais en a)icun excès. 
Voyez le Chapitre %$ du } Livrç dç rimica- • 
tiou de 1 £ s u s • C 2^ K r s X. 

1 1 1. p o I N T. 

'\J EAi o immittit commïjfuram pMni rUf^ 1%^ 
V dis in vefiimenium vêtus. Tollit enim ple^ 
^itudinem ejus à wfiim$m , çj. fejor fci^uré$ 
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J^t. Nequemittm$4Êkf4m navunà m utra vitirn. 

jiUoqusn YHmfuntuY tétres , ^vmum ejf^ndttur, 
Htres fereuTét. Matc. ^. Pcribnne oe mec une 
pièce de drap neuf à un vieux veftemenr^ parce 
que le neuf cmportcroit encore une partie da 
vicii^x 9 & la rupiuie en dcviendroic plus gran- 
de. £c oo ne met point aufli du yin nouveau 
dans de vieux vaiffeaux* Autrement les vai(^ 
féaux fc rompent, le vin fc répand, & les vaif* 
féaux font pecdus. NoiUe Scigncar par ces 
deux (îmilitudes, nous apprend qu'il fant o(èr 
d'une cxiréme difcretion dans la conduite des 
amcs , Se qu'on ne doit pas imporer des char* 

f^sttoppefànccsi celles^ qui font encore foi-* 
les dans la vertu, ou qui ne font que cofnmen* 
ccrà fervir Dieu. Ce feroit imiter ces Phari* 
/ieus qui lioicnt des fardeaux fi pefans > qu*on 
ne les pouvoit porter , & les mettoîcnt fur les 
épaules des hommes, eux qui n'enflem pas vou- 
lu les avoir remuez du bouc du doigt. Il faut 
donc mefurer les pénitences & les autres pta« 
tiques de la perfeâioli k la capacité de chacun, 

6 à la grâce que Dieu luy donne , & non pas à 
cette boiiillance ardeur qui n'eft pas dedurcc, 
ou qui nuit extrêmement , quand on Ce laiflë 
emporter fans modération & fans conduite à 
fon impetuofitc & à (a violence. 

Apprenez encore icy qu'il ne faut pas trop 
fe fier en quelque bien que Dieu nous infpirc, 
fur tout aux mortifications extérieures , qui 
ne font pas jointes aux intérieures* Car elles 
portent à l'orgiieil & au mépris des antres^ 

3|tf*on accufe de relâchement, ^ais il ne 
nut pas aufli négliger les mortifications da 
corps, fous prétexte que la iainteté confifte 
en rinterienr. Suivez dôlic le confeil de faint 
Paul. ^Que celuj qui mange ne méprifc point 



Digitized by Googl 



^ûnverfant avec les hommes. 3c; 

celuy qui ne mange pas : & cjuc cciuy qui ne 
mange |)as , ne mcprilc point celny qui mange. 
Qai elles* vous pour condauincr ainû le Icrvi-» 
MOI d*autru]r ? S'il combe ou s*il demeure fer* 
me ^ cela- regarde (on Maiftre. 

XLVII. MEDITATION. '«•'«Wr 

de la ncuvié- 

Jésus reflTufcite la fille de Jaïre Chef ' 
de la Synagogue. Jaïre fe vient tecoftc» 
jeccer à fes pieds. 

Mac illù Uquent$ md iês , eca Tr in ceps unui 
atcejjfit, adûrabat eum dicens : Domine , filia 
me^ modo defknâaifi^ Sedveniy iwfânemM^ 
Mttm tuam fféperejim , £^ vivet. Matth 9 . 

Lors qu'il leur difoic ces cliofes » un de leurs 
Chefs vint à luy , & il i'adorotc» en luy di(knt: 
ma fille eft morte prefentemenc : inais Tenet 
luy impofer les «naiDS, & vous luy rcdonuc- 
xc^ la vie. 

R E M A R QJJ E. 

Lorfqne Jésus ripondoic aux Phaiifieos 
qui blâmoientres Difciplcs, parce qu'ils m 
jcufnoicntpas^ il furvint an des Princes de la 
Synagogue , que faine Marc & faine Luc nom** 
ment Jaïre, qui fe jecuàfes pieds , Tadorant 
& le priant de venir en fa maifon^ parce qu'il 
avoir une fille unique âgéa d'environ douze 
ans qui fc mouroit. Les Evangeliftes rapport 
jccm & fticac en des termes qui paroiflent dif* ^ . 
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fcxcns,mais ncanmoins qu'il citaifè d'accol^* 
ict. 6aiQC Mate luj faic dire : filût meA m €X» 
frémis e(l : ma fille cfl à rcxcrcmiié. Saine Lac 
dit que cette fille îc mouroir. filt^ erit 

9%^&hA€ moTubMHTn Saint Matthieu le faic 
parler en ces termes : FI/m imj» motCb defâmûm 
efl , comme s il vouloit dire : ma fille efioici 
rcxtrejmitcioiiguc je Tajr quittée ^ & jcaoj 
qu'elle eft morte prefenremenc. Ceft aiafi que 
iaint Chryrofioinercxplique. Il faac aofli 
marquer que faiiu Marc & iaint Luc ne lui* 
vent pas Tordre du temps. M uis faiat Mafthiea 
die en termes exprés que Jaïre s*approcha da 
Fils de Dieu, lors cju'il parloitaux Pharificns 
pour la dcfcufc de fcsJDiiciplcs, UAciUo 
quinte i^d ios. 

I. P O I N T* 
• 

CO N s X D. B n B z' la douceur de pere 
affligé delà perte de fa fille qu'il tient 
déjà pour morte. £h ! que les hommes ont de 
paillon pour la vie prcfence^ & qu'ils en ont 
peu pour la vie éternelle ! que de larmes , que 
. , de regrets & de plaintes pour la morr du ; 

corps , & que d'infcnfibiiitc 6c de mépris 
f 1' Ponr celle de l'amc ! Mifet $B omnk animm 
' vmaus amtcttta rerum mortMmm , 

mattét , cùm ea^ g^mittii^^ tune fentit mifenam» 
qua mifer eft Mteqnam smittM m. QuicoOf» 
que engage fon cqeur dans Tamour de? cho- 
fcs mortelles , cft mifcrablc. La douleur le dé- 
[ cbii.c lors qu'il les perc« Se c'eft alors qu'il 
leflTent la mifere qui le rendoie malheureux» 
avant mefme qu'il les eu ft perdues. Heureux 
celujqui apprend à mourir tous les jours i 

loy^iii^mç k toutes les aâe<^ions humai- 

nés. 

% 
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nés* Il n'aura point de peine àquitcer uo joue 

ce€]a*il poflêde fans attache* Maison ne peic 

point làns douleur , ce qu'on rcticnc arec plai- 

fir. Hclas 1 que cherchons-cous en cette vie 

morcelle ? Qui a-t-il qui mérite qa*on s'y ac« 

acké ? fi^id nos fautis diibus quittés fufirê^ S,6fi£. TTa^. 

rimfis, incri fuciemus ^ nifi ut flnra wmU /^/ir- in ûrat.fnnt'^ 

tim vidésktnus^ fArtim pMiAmur, fanimfiicU- ^P/ f'f^^ 

^ ^ QHS gênerons- oou| en ce peu de jours ^'^^ 

qui nom reftent , finon de voir plus de mauxi 

d'en plus fouiFiir ^ & d'en faire encore daviiw 

m 

11. P 0 I N T. 

GOmsibbrbz (âqtxalité. €*eft tin des 
Chefs de la Synagogue qui fc vient pro- 
ftcrncr auxpicdsdc J b s a s-C H R i s T Ton*' 
tes les Puiflances & toutes les Principautez du 
Ciel ic de la terte doivent s^humilier en la pre- * 
fence du Verbe Incarné , & adorer ccluy qui 
efiant le fêul Dominateur , fouvem^in Seigneur Epift.fmiéÊ» 
de tyniifm , s'efi aneantv jufqu^à U meri de U ç. i.' 
Crrix, pour la gloire de ton Pcrc,& pour noftrc 
(alut. Ceftpourquoy Dieu l* a élevé à unefouve^ Vhilipf. 
TAîne grandeur jé'luya donné un nom qui efi au x.f.tty^^ 
dejfiee de tous les nom ; afin qO'uu nem if^ } b s tts 
tout genou ftechiffe davs le Ciel^ dans la terre , ^ 
dans les enfers : que toute langue confère que lê 

Seigneur] tsus-Cu%i%r eft dansUglçà^ 
ndê Dieu fen Fere. 

, Le Prophète Roy l'avoir pfedit en des ter-, 
mes magnifiques, jSdorahufi^ eum êrnnes Reges ^n^j^^^ 
terra ^ omnes gentes fervient eh Tous fcs Hois ^ 
l'adoreront ^ & toutes les nations liiy feront 
aiTujctties. Et benedicentur iri iffo omnes triius tUi.'f% A 
êrra s omnes genta magnificahent eetm, Toucca 
V. Partie* , Ca 

* 
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adoret ce 6c 
pfaîUt cibi, 
plalnuim dt- 
cac nomijii 
xuo 

'Beaedîâus 
Domiiius 
Dcttslfrajgf ; 
qui facit tni- 
labilia folus, 
£c benediâû 
lîomen ma- 
jcrtaas cj as. 
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les cribus de la terre feront bénies en luy : Se 

toutes les nations le glorifieront. O mon ai* 
mablc Sauveur ^ que toute la terre vousadoïc^ 
qu'elle chance vos loiianges j qu^elle chance un 
Hymne à la gloire de voftre nom. Ben y foit le 
Seigneur , le Dieu d'Iùacl , qui fait fcul des 
chofes admirables. Qiie Ton nom glorieux ic 
plein de majefté (bic beny dans tous les iiecle^ 
& que toute la terre foie remplie de ma^ 
jcftc. Amen» Amch. 

III. P.OIN . 

COmsiu brez fa prière. DefrecaBés* 
tHf $um mtdthm diuns : quU filim mfM i$$ 

ixtremis efi , vent ,impm§ msintém fuper êom , ut 
féUv^ê fit (Avivât. Il leprioit avec grande in- 
fiance, en Iny difanc». J ay une fille qui cft à 
Tcxcremité^ vencr luy impofer les mains , afin 
de Ja guérir & de luy donner la vie Cet afflige 
prie avec ferveur & avec humilité ^ c'efl pour-» 
c]uoy il eft exaucé j i s a s ne refufe rien k 
rhumilité & à la prière du )ufte : elle pénètre 
les Cieux : elle $*clcve comoie l'encens jufqu* à' 
(on tr6ne , pour attirer fes mifericordcs. 

Voos vous plaignez de ce <)ae Dietr nevoiit 
confolepas dans vos afflicflions : mais c'cft a 
tore ; il a plus d'envie de vouyfaire du bicn^. 
que TOUS n^cn ayez de le recevoir. Par confe- 

3uencs'il ne vous accorde pas ce que toqs luf 
cmandez, & s'il permet que voftre CoufFrance 
continue , c'eft qu'il vous veut puii^cr & (an- 
âifier par la verlU de Cz Croix.Car on ne man« ^ 
que jamais de trouver en 1 uy , ou fermeté pour 
fourn ir les adv'erficez avec confiance j ou fua« 
▼ité pour les porter avec facilicé & avec dou- 
fçttt ^ fi l'on ne met obftaclc i ùl grâce. Quand 



# I 

Digitized by Google 



emnfiffknt évec Uïï honmts. 

donc vous vous trouverez dans la peine ^ aiicz 
droit à J E s u s 9 & recourez à lu y avant roue 
ancre. Que s*il vous renvoyé à la créature ^ Se 
s'il vcur Icicrvir d'elle pour vousfecourir , al- 
lez-y par mii&on divine , & par impreflipû de 
la grâce > & non pas par un inouTeaient pure-* 
ment natunsj y mais ne vous y attachez pas tel* 
letiTCiit , que vous ne foyez prcft de vous en dé- 
gager aa^emîer £gne de fa voloBC^ , dilaoc * 
avec l'Ange qui coaduifoic Tobie. Tgmpusejt 
Ht revert ar ad eum qui me mifit. Il eft temps de 
retourner à cciuy qui m'a envoyé. 

O mon Seigneur ! je defire que les premiers 
mouvemens de mon cœur fe tournent vers vous " 
dans tous les fâcheux accidcns de ma vie ^ & 
son pas vers moy» ny fur aucun ajppuy humaio» 
Je m'adrefie donc au)ourd*huy a vous y ponr 
vous dire que mon ame efl à rcxtrcmitc de la 
tentation 9 de la foiblctTe , de l'im^tuifTance & 
de remauy ^ eo danger d'eftre réduite à l'extre- 
œitft du pèche ^ (i vous ne la foutenea. Venez 
donc pour la toucher de vodre maindivitic^ 
afin qu'elle (bit guérie par vous ^ & qu'elle ne 
vive plus que pour vous» Vem lim^mimmtm 
tHAm , Ht falva jit vivat» 

XLVIII. MEDITATION. ÏS/deS" 

Jésus va avec le Chef de la Sytiago* SiaiiBc**p^^ 
gue pour refTufciter fa fille , & ne re- laPcnwSaft^ 
tient que trois de Tes Diicip|es« . 

9 

* » - 

fiêrgens lefus fequebutur eum. Matth. 
%t êbiitiHm tlU. Marci j;. Et non ttdmifit ^ntm» 

Ce ij , 
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quAm fe fequi , niji Petrum , ^ làcùium , ^ 

lû0nnem frMt$m Ist^bi* Max. f^. ' 

Jésus fc levant le fuîvit. Et s'en alla avct 
la; • Et il ne permit à peifonne de le fuivrc ^ fi^ 
non i Pierre, à Jacques^ & à Jean £rcre de Jao* 

I. • P O I N T- 

Cl VRGENS Uffis. Pefezcemor. Jbsu> 

O qui s'cftoit tenu aflîs jufquc là , fc Jcvc 
auiTi-coftà la prière dtjaïre. O bomè iànspa* 
xeiilck ! le Verbe divin quitte (à feance te loa 
xepos à la fimplc parole de Thommc : 8t 
^riioiiimc lâche & parefTcuXjapcincà fc lever 
oaaad Dieu rappelle. Il fc tient à fon aife , SC 
?uns adion , lorfqae fon Souverain l*invite & 
le fuivrc dans le chemin de la pcrfcdion , afiu 
d* arriver à la béatitude ^ qu'on ne peut obtenir 
fans peine. Dieu eft bienheureux de toute eter* 
iiiic par le privilège de fa nature. La beatitudé 
luycftcilcncicllej il Ja poflcdc fans dépendant 
ce^&nf mouvement & fans travail. L'Aûge 
eft bienheureux par dépendance : mats il a me- 
xicè , & obcena fa félicite en peu de temps , SC 
avec peu de mouvement. Un feul aâe luy a 
fuiFy pour racquerir. Mais Thomme qui eft 
inférieur à TAnge par la baflcffc de fa nature^ 
& beaucoup plus par le péché, qui a déréglé 
toutes fes puilTanccs , & aâbibly fes forces , ne 
peut arriver à fon bonheur éternel qu*avef 
beaucoup d? peine , beaucoup de temps , bcau^ 
coupd'câbrts & d'aétes rcïccrcz. Que s'il rc« 
fuit le -travaif » k s'il rcfnfe de maiclier daof 
la voye des Saints, il déchoit en mcûnc temps 
de fa félicitée Sc tombcdaiislcmalhcux dc&i^ 
prourcz. 
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Haftcz* VBUSilonccic vous fever , 6c de fui- 
vrc Jésus - Christ qui vous appelle. 
Surge» proféra. Sortez hors de vous mcfinc; 
faites- vous violcncc,fi vous voulez entrer avec 
Juy dans le Cieljqui eft le lieu de voftre repos* 
Car c'cft un divin Géant, qui ne fc contente 
pas de marcher dans fa voje^il y court , il y 
vole avec alicgreiTc : Ext&ltavit m gigas sd cm^ 
rendam wmm. C*eft pourquoy vous ne Tattein- 
drcz jamais, fi vous marchez lentement. 11 
faurfuivrc Ton pas fans vous arrefter»ii vous 
voulez le joindre, S'arrefter^ s*eft reculer $ te 
reculer , c'cft périr. Surge^ popera> : levez vou5, 
haftcz-vous* Le chemin eft loog^ : la vie eft 
courte : Dieu vous prefle d'avancer ; vout 
(pourez de grands dangers* 

XL POINT. 

KGT^V S le fus fequebatur eum, E# sBUt 
O cum ilU. Méditez avec attention le fens 
jnyftîqae de ces paroles^ & admirez la bootè 
de J B s u s-C H R r s T y <c Tamour obligeant 
qui luy fait exercer routes fortes d'oflSces , & 
tenir toutes forces de rangs ^ pour nous condui* 
re heurenfemeot au terme de noftre voyage. Il 
marche après nous , il marche avec nous , il 
marche devant nous. Il nous précède ^ il nous 
accompagne, & il nous fuit. 

Il nous précède pour nous montrer le che^^- 
min ^ 5c nous attirer à fa fuite par une £dele 
imitation. 

Il nous accompagne pour nous confoler , Se 
pour faciliter noftre voyage par la douceur & 
fiur la force de fa grâce. 

Il nous fuit pour nous retirer de nos égare* 
ttcns^ & pour coufir après nous dans nosfîtt*» 
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^ tes , afin de nous ramener dans foo bercail. 

O cjuc nous fcrvonsun bonMailUc! ô que 
les inventions de fa iageflc , & de Ion amoac 
ëans noftre conduire (ont aimables & admira» 
bles I il s*accommode à noftrc naturel , & poux 
aiuii dire , il (ait comme à la pifte nosinclioa- 
tions, pour gagner noftre cœur pat Ces atnoii^ 
reufes eondefcendances , & fiechir noftrc va- 
loncé fans forcer fa liberté. EhliîjEsusa 
la bonté de me Ibiv^e > aura y- je la témérité de 
le vouloir précéder ? N'eft*ce pas à moy de 
fuivrc fa grâce , & non pas de la prévenir } Ne 
dois- je pas par retour d'amour » par recoa* 
ooiflance , par devoir m'accommoder à (on 
cfprit > & fuivte fes inclinations divines , çoo- 
tre mes inclinations humaines &fcnfucllcs? 
O mon très doux Sauveur ^ puifque vous vou« 
lez bien venir par tout avec moy , je veux aaffi 
aller par tout avec vous , & vous fuivre ou 
vous voulez, où vous fçavcz > & comme vous 
voulez me conduire^ fans regarder autre chofe 
que mon cher Gaide^ que je ne veux point per- 
dre de vêuc. Car vous cftcs ma Lumière & 
mon Soleil: quand vous eftes devant mes yeux» 
tontes les créatures font derrière moy y comme 
des ombres qui difparoiflcnt en voftrc prefcn- 
ce > & me laiiTcnt dans un grand jour. M^is fi 
je détourne ma veuë , fi )e vous tourne le dos 
par mon infidélité, auffi-toft ces ombres trom- 
pcufcs s'avancent, & m'enveloppent dans les 
tcncbres > où jte ne fuis plus que lavauké & le 
menlbngCj parce que j'ay quitté la vérité. 

III. POINT. 

» 

7^ T nm sdmifit quimquâm fe ftqui nifi Pe» 
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lACobi. j £ s u s ncçcrmic à pcrlonnc At le fui- 
▼re 9 £non à Pierre , à Jacques , & à Jean ftcrc 
de Jacques» U permet à cous de le fuivre à Ja 
Croix 9 aux foufFranccs ^ & à la pracicjue des 
vcrcus: mais il admet peu de pcrfonncs à ia ma- 
Bifeftacioo des fecrettcs merveilles qu'il opè- 
re : de dou2c Apoftres H n'en choific que trois 
pour en eftre les témoins. 

Apprenez de là eu premier lieu à nepoinc 
afpirer aux chofes rares , & aux faveurs ex« 
traordinaires r croyez que vous eu eftcs indi- 
gne : cftimcz les plus petites gtaccs comme de 
tres-graods bienfaits à voftre égard , vu que 
votis mericei d'eftrc privé de toutes à caufedc 
vos infidélité! : & conloleï- vous de ce que 
voftre perfcdion ne confiftc point à recevoir 
de grands talons & de grandes carcflcs de 
Dieu y maïs à faire ce qu'il voa;i infpire , & ce 
qu'il defirc de vous.- 

Apprenez en fécond lieu à ne pas admettre 
dans voftre efprit , ny dans voftre cceur toue' 
ce qui vous paioid bon y & reveflu d'un faine 
motif y parce que tout ce qui cft parfait en foy, 
& profitable aux autres» ne Teft pas à voftre 
égard, mais feulement ce que Dieu veut de 
vous. Toutes les belles lumières ne viennent 
pas toujours du. Soleil de juftice» ny toutes les^. 
grande&>ardeurs du feu du faint Eipric » & du 
pur amour. L*efprit naturel le malin ef- 
prit font merveilleufcment adroits à contre- 
faire le divin « & à former leurs mouvemens 
ftir les (teos. OmnU pr^bau » qupd bmnm e/t 
mte. Examinez routes chofcspour eniaire un 
juOc difccrnemcnt^ & ne retenez que ce qui 
eft utile à voftre (àtut. Vous le connoiftrez par 
la conformité' que ces chofes auront à Thn^ 
milité « à U douceur ^ à U docilité ^ à la mor^ 
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tificatîon de 3 ^ sus-Christ crucifie, i 
la pureté , {ioiplicicé & tranquillicé de l'cC- 
prît de Dieu , fc aux ordres de robeïflance^ 
qui cft la rcglc infaillible de roftre condaitCé 
Si quelque dcfirfeprefcntc qui vous inquiète, 
& trouble la paix de voftre ame , ne le rece«^ 
vez point^pdur boa qu il toos paroiffe. Qoaod 
vous ferez prévenu de quelques fpecieufcs peo- 
fées ^ & de pludeurs bdllcs lamieres > & cUes 
Toas ileveot te vous eotrecieonenc dans oîb 
fccrctte complaifance, retircz-voits dansTÔ- 
tre néant > & ne vous y amufcz point. Enfin, 
fi ces veucs vous portent à une multiplicité 
d^aâes 8c de pratiques qui vous embaiaiTenty 
ne les admettez peine , mais ccudiez-vous à 
vous Amplifier & à vous recueillir en Dieu, 
dont la condaitevdus portera plûtoft à Tuai-^ 
te, qui eft amie delà paix,qa^à la multiplia 
cité qui vous apj^orte du trouble & de l'cm*- 
prciTemeac. 

tl^u^:: XLIX- MEDITATION. 

viémè SemaU 

Pwtwofte* J^^*^^ entre dans la maifon dejaue^ 
entsco e. ^ relïufcitc ^ fille* • 

'Etveniunt in domum Archifynagogu ErviJet 
Hémulmm, ^ fientes ejulantes multum. Et in^ 
gycffié$ ait , iUèê. §luii turhmini, fj^ phtmhf 
Ptiella non ejl mortua^ftd dormit. Et deridebunt 
' ium, Marci /• 

lors qu'Hs arrivèrent an logis du Chef de la: 
Synagogue , il vit une trouppc coûfofc de pcr- 
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fonnes qui pleuroicnc, & qui jcrtoicnt de 
grands cris. Et en encrant il leur die. Pour- 
^uoy faices- vous cane de bruit ^ & pourquo]^ 
fflcurez-vous } Cette fille n'eft pas morte, mais 
ciic dort. £c ils fc mocquoicnt de iuy. 

I. P O I N T. 

CONSIDEREZ ce que le Fils de pic» 
trouve CB entrant dans la oiaifon de J^ïre* 
Tthscenes <^ iuriMn tumultunnitm , fient es y 
ijulmntes pmlthm. Des joiieursdefluftes, qu'ils 
Éi^çient venir en ce temps-là pour pleurer 
VÊa^ morts par leurs triftes airs^ & une confii^^ 
fion de monde-qui s'y aflembloit avec no bruîe 
importun mcflé de pleurs , & de cris lugubres. 
Voila la figure du monde. C*cft une confuiion 
de plufieurs contraires unis enfemble , où la 
vie & la mort, la joyc & la trifteffe, le fon det 
haiic-bois, & les cris des affligez font un étran- 
ge mélange. Les uns pleurent, lesautresrient^ 
lésons font heureux , les autres miferables^ 
mais enfin les uns & les autres paflcnt. Il n'y a- 

3 ne retcrnitc qui oAe tout ce deior^dic , & qui^ 
onne aux (ervitcurs de Dieu les biens tous 
purs pour leur partage » & les maux tous purs 
aux xncchans. Craignez le lorc de ccux-cyr 
ipûpirez après le bonheur des autres , & re« 
gardez avec un œil indifièrent les biens & let 
maux paflagcrs de cette vie C'cft encore une 
image de l'cftat où le Fih de Dieu trouve beau- 
coup d'ames,lors qu'il les vifite en perfonne 
dans la Communion, ou par fes inlpiratioss 
dans Toraifon Car tout leur inccrieur eft e« 
confu/îon par un mélange des vaincs joyes 8c * 
âe yfÀn s triftefles , & par une foule depaC- 
|îoas de calées , qui font un bruit étrange , 



,14. ZavUd^JefHS 

oHiTcsempcfçhcnt pat Je tumulte qu'elles caa- 
icnt . d eatcndre la voix du VciJ>c , fc de rece- 
voir les lunnercs Leur cœur cft d un coft* 
fous la Ptcffc de la douleur , pour la perte de 
quelque crcacute à laquelle il cftQit *tt»cbé.; 
& leur efprit de l'autre s'évapore & s épanche 
code vaio» divertiffemcns , qu'elles prenociif 
pottt adoucirleni peine,. cherchant tantoft les 
^nlolations humaines au défaut des divines, 
& tanpoft courant après celles de l'clpcit .. 4qrl- 
ouc Dieu leur fculUait quelque fvisfa(aioa 

des (èns. • Uk«. 

O qu'il y a peu de pcrfonnes quiiiechcrcb^ 

que J B s u s-C H R 1 s T fcul , & qui fo1«t 

prcûçs de boire comme luy , Ic.Calice tout pur, 

& de foufFrir avec luy le délaillcment de la 

Croix 1 O mon Sauveur,faitC8que iedemeoie 

uny infcpars^blemcnt avec vous. Oftez-moy 

plûtoft lottccs chofcs pour toiijouts , que de me 

priver de vous un fcul moment. Car je ne voy 

lien comme vous, je neveux rien avec .VOU^ 

je ne demande tien après vous. 

. ♦ l J. P O I Jîl T. 

OksipeRsz ce que dit le Fils de 
^ Dieu dans cette rencontre. ^idtHttAmi* 

ni^&ploratisf Pourquoy pleurez VOUS I Poui- 
quoy faites vous tant de bruit pour un (ùjct qui 
ne le mérite pas ? La vicnU rien qui foii à te- 
grcttcr : la mort n'a rien .qui foit à craindre. 
Saint Ambroifc plcuioit toutes les fois qu on 
luy racontoit la mort de quelque homme de 
: bien , & quand onlny en demandoit la caufc^ 

il rcpondoic : ce n'cft pas parce qu'il cft allé 
t^lon, in à Dieu , mais parce qu il m'a acvancé. N(?» 
tiM %^mbT^ fii/$rg(0ffit^fed jniii frécefa. Les gens de bic^ 
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ne craignent poiot la niorc, ils la défirent com- 
me la an de leurs péchez Se de leurs peines , 8c 
comme le commcnccmcnc de leur bonheur* 
La longue vie ncnous rend pas toujours meil- 
leurs : au coocraire , fouyeni elle ne fcrt qu'à 
s&ultipHer nos crimes. Diu autem vtvere , ^ rh à^mpi 
vnam non emendare , eft pœnam accumularc. 
Or vivre long- temps , & ne s'amender point, 
c'eft accroiftielon lupplice , & fe rendre plus 
miferablc. 

Kecedite. Retirez- VOUS. Le Fils de Dieu eft 
dans voftrc cœur comme dans (a maifoA , die 
ÏApoftrc, Chriftiésttmqtêi^m films m domo Pa-* 
tris , quA dêmusftimus nos. Il le vcitt occuper, & 
y habiter tout fcuL Ceft pourquoyii dit à vot 
ennemis invidbles , teetàiu : xetircz vous en 
leur donnant la fuite, & vous défendant con- 
tre leurs attaques : il le dit à toutes les créatu- 
res, & leur commande de fortir pour luy laifler 
Ja place Vttide, afin qu'il y vive , qu'j] y ac^ifll-^ 
& qu'il y règne abfolumcnt lans aucun obfta-» 
cle. Il ledit à vos fensj& àtoutcequ'il n'ap* 

Srouvc pas en youSj^USn 4cftie le maiftrc 
e toutes vos puiflances. 
Le fécondez - vous dans foo de/Tcinj Lori^ 

!|ue vos paflionswculcnc s'élever contre la rai» 
on, & que vosdefirs déréglez s oppofenr aux 
mouvemcns de la grâce , ou que les pcnfécs & 
les lumières de vollre clptic naturel o^Fui^ 
qucnt celles du faint Efprir, leur dites- vous . 
recedite : recirez -vous ? Les bannifiez- vous de 
vofttc cœur ? Si vous Je faites , J £s u s fera 
<lans reteroité le renoplacemcntde toutes Ici 
privations que vous aurez portées pour fon 
amour. Mais Ci vous donnez cntrcc au monde, 
W péché & àTamour propre , vous 4Tez fujciic 

fie craindre ^u'il ne vous dilè à vous^melaeu ^ 

• J3d ij • 
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ce qu'il dira aux rcprouvcx: Difadkê t rctî*- 
XC2-VOUS de ma prcfcDCC : vous m*av« ban«* 
fty de voftrc coeur , & moy je vous bannis dii 
Ciel. O le triftc divorce ? que ne doic-on poiac 
faire pour l'éviter } Cependant k$ pecheorsie 
mocquenc de ces menaces , &. s'abandonnent 
à leurs partions avec autant de licence, que fi 
Jisus^Chkist n'avoir pas le pouvoic 
d'exécuter fa parole. EtdirUebMtetim, O tc- 
mcritfe effroyable ! 6 mon ame l ne foye* pat 
du nombre de ces aveugles, qui ne connoiffeni 
point le grand pouvoir du fils de Dieu , ic 
qui fc moquent de ce qu'il leur ditdelamoit, 
de Tenfcr , des jugcmcns de Dieu , & de l'é- 
ternité malheureufe qui les attend ; mais écou« 
tez avec refpeft ce qu^il s|d joute four voftw 
confolation. 

Kon efi mùYttM futlU , fêd dêtmit. Gcttc fil- 
le que vous pleurez n'eft pas morte 9 elle a'cft 
iqu'cndormic : fa mort n'eft qu'un ufmmeili 
mou égard, il m'eftauffi facile de la reflufci* 
ter 9 qu'à vous de réveiller uo amy qui dott% 
Kp» m$rm0 fmîln , die (kint Jer6me« qm^ 

Deo vivunt omnia. Cette fille n'cft pas moi^ 
te , parce que toutes chofcs vivent dans le fcia 
de Dieu » qui les peut rétablir , 6c nous Ici 
tendre quand il luy platft. ê^od /aStêm efi im 
ipfo vita iYM. Ne craignez point que Dieu 
irousofte cette créature qu'il vousavoit don- 
née pour voftre ufage , elle n'eft pas perdutt 
pour vous. Abandonnez-vous à fa providcn* 
ce : il vous larcndras*il le juge convenable: 
ft s'il ne le fait pas» vous n^anrez point fujec 
de vous plaindre : eequ'il vous donnera cnia 
place , vaudra mieux que ce qu il vous prend. 
Une vous ofte que ce qui vouspouvoit nuircA 

UXç dtuoeca lttj*meû&e à voua ca xçcqah 

Digitized by Google 



tonvirfant avec Us hommes . 317 

'penfc , pour vous rendre heureux à jamais* 

ni. POINT. 

COnsideRiz ce qu'il fait après avoir 
chaHc cette trou|)pe de pleureurs & de 
joîiears d'infttuineiis qui Te mocqaoient de 
luy. Apres les avoir mis dehors , comme s'il 
cuft voulu faire un fccrct de fon miracle, il ne 
retient aveclay que le pcre & la mere delà # 
fille » avec (es trois DifciDles^ & fctranfpor-» 
tant avec eux dans la cnambrc où la morte 
eftoic gifante ^ il la prend par la main, & luy 
dit en langue Syriaque qui eftoic la vulgaire 
du païs* Tuifl/ri» omî. Fille ^ levés- vous, je 
vous le commande. Fiéella y tibi dico ^ furgg^ 
Au mefme indant foname retourne dans (oa 
corps, la fille fe levé ^ 8c commence i niar<* 
cher, & à manger ce qQ*on luy donne parle 
commandement de J e s u s : alors fon pcre 
Se fa mere furent rempli^ d'ctonnemenr, mais 
comme le Filsidc Dieu vit qu'ils efioient fus^ . / , 

le point d* éclater par leurs cris , il leur recom- 
manda cres-expreiTémeut de ne dire à perfon** 
ne ce qni cfioit arrivé. 

Admirez la facilité avec laquelle il opère ce 
miracle. Qijand toute la puiffancedcs Monar- 
ques confpireroic^enfemblc j pourroit - elle 
commander à la mort devient rendre un feni 
de fcs captifs ? Et un feul mot de la bouche de 
J E s u s-C H R I s T fera un jour fortir tous 
les mottsdtt tombeau en un moment » en un 
clin d'œil , In mofnenîô in iB» 0culi marfui re» ifi 
[urgent. O toute- puifl'ante vertu de la parole 
du Verbe , qui pénètre jufque dans les abyfmes ^ 
du néant 9 pour donner J*eftre à ce qui n'eft • 
points & le rendre à tous ceux qui Tontpexp 

D d ii j *^ 
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du 1 les morts luy oDcïirent, le ncant entend 
fa voix , 1(S crcracurcs iiilcnfïbies ne luy rcfî- 
fienc point. & mon cœur plus vii que le ncanCy 
& p^asiufcnfible que les rochers >*oze luy con- 
tredire & s'oppoicr i la fainre volonté. N eft- 
cc p^s une rébellion ialupporrabic ? 

Admirez te imitez en fécond itca l'humili- 
té de Jésus, qui fait les œuvres miraculen» 
fcs à petit bruit ,ians oftemacion ny recher- 
che des Iciiaagcs humaines , & des applaudif- 
&mens du monde. Ç'eft pour condamner cet 
cfclaves de la vanité qui ne veulent agir qu'a- 
fin de paioiftre. C'eA pour nous laiflcr un cx- 
celienc modèle de la vie cachée , fur lequel les 
parfaits imitateurs Ce doivent former , pourfe 
levcftirde (on cfprit , en cachant les dons di- 
vins^ & les faveurs extraordinaiies qui leur 
^ pourraient donner du credk j afin de n'en ti^ 
ter que la pure gloire de Dieu , & le fal- 
lut de Iciu amc. Les faveurs extraordinaires 
du Ciel Ibnc des Sacremensque nous devons 

recevoir avrr iziyiù.^ Si la Ziz\kù isâ^ 

Icncc avec humilité. 

Enfin, admirez & aimez la bonté de J e s us 
qui rend la vie à cette jieune fille» te la joye 
à fes parcns , afin de les engager plus douce- 
ment dans fonfervice & dai.sfon amour Re- 
marquez bien cea paroles laint Luc Anww 
fns efl fjnrims (jtis , furrexit emtinub* Et juf* 
fit un Uari munducsire. Son efprit retourna 
dansfon corps^ & elle ié leva à rinftaQt^ft 
il commanda qn*on luy donnait à manger. 
Trois circonfrances neceflaires pour faire une 
entière converfion. 5c lever ptomptemeot^ 
commencer à mai cher dans le chemin delà 
^ vertu, te fe fortifier par l'ufàgedu paincelc- 
Mais il Êmc avauc cela lappeilcr reffiit 

• 

» 
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Ac Dica en m u^ , afin que le lioftre rctoQriiw à 
luy comme à fon centre, & prendre garde tjuc 
Tcipric du monde n rentre plus chez nous 
apies l'avoit banny ^ & qt!*oo ne puiile plus 
dire, Revprfus eft pititus e/W, que l'on etprit 
cft rc vc nu : (]uc nous aimons la vaniic , & qu^: 
cous Tummes attachez à l'iotercft & au plaiiii: 
comme auparavant Converu snim^ me^ in 
TLquttm tuam, O mon ame i retourne a ton 
principe & à ta tin , afin d*y trouver ton repos, 
te calmer res inquiétudes. Efprit de Jésus 
revenes; dans mon coeur, pour le remplir à% 
voftre plénitude, & y rallumer le feu devô'- 
tre amour. C) mon Sauveur, exterminez & 
ancantifl'cz entièrement en moy rcfpriii mon^ 
fiain, l'eipric charnel & fepluel , de peur que 
fon retour ne foit caufc de la fortic du voftre,' 
& que Tarrcft de ce divorce Ç\ funefie^ que 
Vouj? avez porté il' y a fi long temps contre 
ceux qni aiment le monde , ne tombe fur moy^r 
I^on permanebït fpiritus meus in homine in Ater» 
j g;; 7* ^ auUcaro eft. Mon efprit nefdcmeurcra 
plus jamais dinir i'i;cpinc , parte qu'il cft tout 
de chair. 

«W^-*^ j^fîPôt <^ 

L. MEDITATION. ^rJ'î'i 

manche de la 

JL'Hemorroïfle s^approche du Fils de mainc Ipu'I 
Dieu, lors qu'il alloit dans la mai- i^Pea;eciaiD^* 
fon de Jaïre , & touchant fecrette- 
tnent le bord de fa robbe ^ elle eft 
guérie* 

D d iiij 
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duodecim Annis , incujftt rétro , tttigit fimbriai^ 
wJUmemi ijus* Dicebat enim intté^ [e , ft tetigerè 
tantUm viftimmifêm ejoê ^falvé^ero. M^tth. 9^ 

Une femme qui cftoit travaillée depuis dou- 
%e ans d'ane pcnc de fane» s'approcha de laj 
par derrière, & rbacha le bord de fon vcfte- 
ment. Car clic difoic en elle- mcrmc, fi je puis 
feulement touchée iun vcfiemeAt ^ je ieia] 
guérie. * 

I. POINT. 

XA maladie de rHemorroïflc eft aoe figuré 
de l'citat pitoyable d'une amc lâche qui 
cil actachce à fcsplaiiîrs^ & qui s'épanche tou- 
te au dehors , (ans poDToir rentrer en ellc-mef- 
'Sne , & fe recueillir incerieuremenc. 

Cette femme avoit depuis douze ans une 

Î)exte de (ang donc elle eftoit fort ccavaillée, 
à malades eitam accompagnée de plufieork 
circon fiances fafchcufes , de longueur , de lan- 
gueur , de douleux , de conFuiion & de dcpcn- 
ieSa Car elle avoir beaucoup foufFerc de pla- 
ceurs Médecins, qui luy avoient fait dépens 
icrtout (on bien en des remèdes inutiles, dont 
elle n'avoir receu aucun foulagement , mais 
•*en eftoit trouvée toujours plus maU Tel eft 
Teflar d'une ame évaporée & dillîpce , qui ne 
goaftc point les chofcs du Ciel, & qui ne cher- 
che que Ces divertiûTcmens , avec une pene 
coniiderable de tout ce qui eft plos précieux 
dans la vie fpirituellc : perte de temps, perte 
degraccs & démérites, perce du lang de J i«* 
s u s-C H R I s T , dont elle fait un mauvais 
ufagc. Son efprit eft travaillé, d'on flux per- 
pétuel de f cnféc3 ^ qui l'écoalcnc «ycç çUc ç^t 
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fic% objccs icnluds , au lieu de s'élever à Dieu, 
quiçlcvroû cftcc Ion féal objec, comme il eft 
ton unique centre. Son cœur 8*épanche en des 
afFcdlions dangereufes, qu'il multiplie à Tc- 

g^l de les penicesj entairam dc£r» lux dciirs^ 
iQS jamais trouver fon repos. Sa langue eft 
dans un flux & reflux continuel de paroks^ que 
ne tafit point, mais qui cpuifc toute fa dévo- 
tion 9 & aifoiblit la vigueur de (on cipric. Cal 
jamais un grand cauicnc ne tut homme intc^ 
rieur. C'eftdans lelilence dedans laireciieil- 
mcnt c]ue l'ame confcrve fa force: In fflentiê 
Jpe erit fortitudo vefira : ia plus foiidc joye: 
lëtati funt ^uia fiburmt : Bc les plus- grande» 
afTurances de fon falur. Bonum ejl prAlIolari 
Cf4m fiUntio fal$étare Dei. Car ce n'cft pasaiTex 
de retrancher toutes ibrtes de n auvai/es pa- 
roles, & d*en dire peu d'indifférentes, il eft 
mclmc utile de fuppiimer quelquefois les boa-^ .. ^ 
fies, & de dire avccle Pfalmifie. Je me fuis 

tu, me fuis humiliât je o'^y pas mcfme toiu 

lu dire de bonnes chofcs. Effilvi i lênis. Mais 
paiHiy tous ces maux, le principal eft ccluy 
de fon amour propre. & de fa propre volonté 

Îiui efl une fource inèpuifable de péchez qui 
alilTent fa conl'cience, & la rendent vile &* 
mcprilable devant Dieu. Oftczla propre vo-* 
loni é 9 il n*y aura plus de péché, oftcz le pechà 
il n'y aura plus d*eofex. 

1 1. P O I N T- 

LE foin qu'elle prend de fa guerîfon efl unf 
reproche tacite qu'elle nous fait del'ia- 
ieniibilité dans laquelle nous fommes à l*e-> 
gard des maladies de refprit^ ictoutenfem-» 
uoç inftiuâiou iaiucaiic^ ^ui nous apprci;^ 
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J été ïefus 

àcbcircheif les remèdes les plus c/ficace^te te9 

•plus convenables à j os infirmitcz E'Ie avoit 
employé couc foo bien à le fliirc iraitccr par 
les Médecins , & n*avok pu cftre guérie par 
Stticun. Sa cure eftoit rctcrvée au fouTeraia 
Alcdccin descorps & des amcS : c*cft à luy Icul 
qu'elle dcvoit s'addfciTcr : les autres ne la 
youvoient loulager : ÎU'et s^h ullo foterat cwn^ 
fi. Elle ii*avoit bcfoin que d : J e s u s , & clic 
liiypouvoii bien dire après le Prophète Jcre- 
iDie, Hana me^ Dûmii^e^ fan^bor. Guerif* 
fcz-moy, Seigneur, & je feray guérie Car 
le Cùni des hommes cfi vain , & leurs promcf- 
£csransc£FvC ; VAna^aiis him.mm. Il n'y a 
que vous de qui je puiilè attendre le frukde 
€es parcies-. SalustHifego fum. Je fuiatoa vé- 
ritable Sauveur. 

Ayant donc oiii parler de luv elle vient dans 
}a prcife derrrere luy , & couchant le bord de 
fon veftement , à Theurc mcfme la fource du 
fen^au'clie pcrdoit le tarit ^ & elle fcntit dans 

£>n corps cfue fon maf eitoit guery. VênU h 
turh^i, tlle vient au travers du peuple. C'eft 
une malade courageufc dans fon infirmité, 
qui Te furpalTe elle-me£ne, &quifurmontc 
tourelles ai A:ulcez qui l'empefchent de s*ap<* 
prochcr de fou S*auvcur,Gins écouter ny le rcf- 
fcâ, humain , ny la crainte d'eftre accablée 
parmy la foule ^ny la home naturelle que la 
flualité de l'on mal luy pouvoir donner. Elle 
oublie tout, elle pal£: par deflbs tout pour par- 
^nir à Con fouverain Médecin qu*elle avoir 
devant les yeux » 8c dans le coeur , Et Aceeffitt^ 
tro. L'amour & la confiance la font appro- 
cher de lu/, mais le rcfpeâ qu'elle luy portCy 
9c lefeadmeot de fa propre baficffe Tarreite 
jleciiero luj. Car il faut ^uc i amoui; j& Tln^ 
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iMvcr/knt avec In hommeK * H$ 

nnilicénousconduirexn à Jbsus <. HRtsr^ 
l'une en nous donnant de la confiance en fa 
boncè, Tautxe en nous impriniaac ie lefpeâ: 
que nouydcvons à fa grandeur Et ttugit Jim» 
briizm ve^tmenri ejui. Eccllc toucha la fran- 
ge de foo vcdemcnt^s^edimanc indigne de tou* 
cher fa perfoonc yëc Ce eontemant de coucher 
le bord de Ton manteau y comme po«r rendre* 
hommage à fa foiivcraincté , & iuy proteftct 
une cies-buiublc fcrvicude. Touc ce qui ap^^ 
parcienc au fiisrfe Dieu ^ cft digne de refpcô, 
pfc]u'à la frange de fon veftemcnt. Son man- 
teau c'cft fcn humanité fainte , donc il s'cft 
reveftu dans fon kicarnation Son aneantide- 
nentdausla Croix , & Textremiré de la doa«* 
leur & de l'ignominie qu'il a foufî\ rtcs, en fi-- 
iiiâ^aoc fa vie parmy les tourmcns de la Croix^- 
eft comme la frange de (a robbeque liousde*' 
Vons toucher avec foy , amour & révérence 
dans la médication , & dans i'ufage des Sacrc- 
Biens , fi nous voulons guérir. Lcsefpeces ■ 
éîSrx'icniaivSîonratffli'Ie ^eftement de fon hu- . 
manicc, & nous devons les toucher avec une * 
pro£3ode humilité mcflcc d'une laince con- 
iiaiice 9 (emblable à celle de l'Hemorroïflcy 
qui difoit en elle-mefmc. Si je puislt ukment 
toucher Ion vertement je fetay guérie. Et cori'» 
ftflim fiêtit y & ficcatHs^ eji fcns fanpmu ejH$, 
Son efperanceiie fot pas vaine , la fource du 
fang qu'elle perdoitfut fcchée à Tinf^aDt. Il 
n'appartient qu*à J s s u s , donc Ja fcuie paro- 
le arrefteia violence vents & des orages 
de la mer , dtxlt ^ (iet'tt prorella : d'arrcftcr le Tu Jînipîftî 

cours impétueux de not pa fiions déréglées • & ^ ^or* 
j - A - - • I « ¥1^»^ \ rentes lu ne-* 

de noftre imagination volage, Ild y a que ce- ^afti fluvios 
ïuy qui fait fortir dis fmtaines de^ ttfrens Ethan. PpU^ 
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à iuy plaift > d'oavtix les fources de £i gracé^ 
pour îccher celles de noftre nature corrom- 
pue, dont rccoulemcnt iiDpur falic inccflam- 
menc la pureté de noftre amc. O mon Dieu ic 
tfnon Sauveur, j'ay bcibinde voftrefecoars. Se 
c'cft â vous que je m'adrcflc pour vous prier de 
faire forcir de vos facrées piayes le correncde 
vosmifejricordes^qui arreftclc cours de ajieft 
Aiiferes, ta fource inépuilable de vosbontexi 
gui faffc uiir celles de ma malice» 



1 1 1. P o I N T. 

A demande que le Fils de Dieu fait , tû 
di£anc ; qiêifn*^$ touché? Et la rèponfe d€ 
ùiint Pierre jointe à la confc/fion de THemoi* 
xoïflc , montrent qu'il y a beaucoup de pcr- 
fonnes qui s'approchent du Médecin de nos- 
ames , é qui le prefleiu , mais qu'il yen a peu 
|ui le touchent & qui gueriflenc. M aijire, lu j 
faint Pierre, U fotsh ptaplc vms freffê^ 

Vf fl^ qH*m> m^M taïuhé , repartit ]% s u s. Car fay 

te falvam fe* ^^^^^^^ qu'une vertu eft forte de moy. Alors 

fit : vadc la' fem^nê voyMt qu*elle avoit efii découverte, 

pace» acefto vint tmi -tremblantê^ ^ fe jeitant à fis pieds, 

fana i pUga luy dedans tmfi la writi ^ luy eUt devant 

cui. itf4m5. ff^f^fi^ peuple pour quelle raifon elle VavoittoU'- 
£c faiva &âa tfJ^^u • 'ii ' t?^ 1 

<ft mulîccex » O*,commens q^e avott elle guérie* Et J i- 

4 fan 



3ui 
it 



iUi horâ. £x 6 u S luy dit : ma fille , voflre foy vous 
quâ fcilicet vée : allez en paix : foyez guérie Je voflre 
tciigitvcftî- ^i^y0^ cette femme p4t guérie i la mefme ke^-^ 

^laubai^^^.^' ^'^^ ^ » qu'elle toucha le bord de 

fon habit. Peicz toutes les circonftances de ce 

miracle. 

Zuc^t. §liéiM4inetetigitf Qn\ m'a touché \ §luis te^^ 
M^ràu tigit vepimentés f^eai Qni a touché mes hs^r 
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géffverfant 4vec les hommes. 52 jl 

bits. JL Hémorroïde fie Tuu & l'autre. £lle 
ctoucha excerieotemeoe la robbe da Fils de 
Dieu , pour cftrcgucric par luy , & inccrieu- 
xemcnc fon coeur ^ pour attirer fa charité & (à 
compafCon , par Ion humilité & par (a fojr. 
Mais fans douce il lavoit luyjmcdnc préve- 
nue > en touchant fon amc par la grâce iâoâi« 
fiance , avanc que rendre laiancé k foneorps 
pat fa vertu miracnleafc. O J 1 s a s 1 toncfaea 
mon cœur pour le convertir, mes palEons pour 
les mortifier 9 iç toutes lespuiflaoces de mon 
corps & de mon ame pour les unir à yous.Souf« 
frcz aoffi que j c vous couche par le (buvcnir de 
yoftrcM.ijefté, par la confiance en voftre ai*^ 
mable bonté ^ & par rimiucion de vofire iàin* 
l^té. Souffitz que je touche encore vos Vefte* 
mensrceluy de voftrc gloire par le dcfir de vous 
voir : celuy de vos igoominics par la paitîcijp^^ 
lion de vos Ibufiranccs ; tç eelny de vos vcrtuf 
^r la conformité à vos (aints eatemples. 

Pr£ceptor ^turbét te comfrtromt ^ é^^fflierunt^ 
|$» d$cts,q$âis me teùgii, Maiftiei la foule d«| 
peuple vous prcfle 9c vous importnne : & vouf 
demandez qui vous a touche. Helas \ plufieuri 
S'approcheur de la Table £ucbariiliquc qui ne 
foDt que vous fouler par leurs irrévérences , Se 
prcffervoftrejufticc de punir fents manvaifef 
communions : à peine mon divin Sauveur^ 
pou ve^:- vous dire .« Tetigit me ^hquis. Qucl<« 
qu^unm*a touché. Car de tant de malades ^il 
y en a peu qui foient parfaitement guéris , par«^ 
ce qu'ils ne vous touchent pas avec les diipofi-* 
tioos ncecfTaires pour participer pleinement 4 
lavertu de voftrc efpric Et néanmoins vous 
dites , & i I eft vray , qu'il fort de vous une vert 
tu toute pure pour guérir toutes fortes de ma^ 

4adiei^ Hâmepn^vfrmtmdi m m^$^ Q^. 



c 



que THommc-Dicu cil diff^rtnc des autrc# 
honuMCS ! touc ce qui fort de luy a une vcica 
fccrcctc I capable.de purifier • de unâifier , & 
de dcïficf les âmes qui le reçoiventavcc amoac 
& rcvcrcncc. Voyez en ia pcrlonne de J'He- 
mocroïflc ce que les grâces ^ coirmiinicai- 
tioos divines opçreoc dans les âmes. Tifmm 

tremens , fcUm qféod fadum effet in fe , Vi^ 
nit, 6* frûciAit ant9 ei*m^^ é^ dixir et omnem t;^- 
titatm. S^ach^nc ce qui s*cftoic paflc en clle^ 
elle vint le proftçrner à Tes pieds , (aifie de 
craincc & de frayeur, & luy déclara toute Ja 
vcri^c. Sciens^ voila.comme il ics illumine en 
leur d^cojbivranrfes grandeurs , Se leur appre^ 
liant des vcriccz importantes Ttmens^ tre^ 
mens. Voila comme il les rcmplu de crainte 
& de révérence, qui eft unctfcrde faprefcn- 
ce > & de la veaë ae fon infinie excellence, qui 
fait trembler les puilVances du Ciel , à plus 
forte raifon les foibles xoleau)^ de la terre« 
Venin , <^ procidit. Voila comme il les ha^ 
mlie. Car plus il s'approche d'elles pouricf 
unir à foy , plus elles s'^byrmcnt dans leur 
ncaat , coufcflanc en mcfme temps leurs ma- 
ladies Ac leur gueriion', leur propre bafleiTe^ 
& les grâces qu'il leur fait , afin de tirer la 
gloire de leur propre confi^fion* Et àtxit ii 
4^mnem verttatem. Toutes les veritez fe réduis- 
fenc à ces deux ; que Dieu eft tout^jc que noui 
fiefommcs rien. Quand donc une ame aime 
J fi s u s-C H a 1 s T juiqu'au point d'anean- 
cxrtoos Tes propres incerefts, pour faire fobfi* 
ftcr U gloire de ^00 M^tftre , c'eft alors qu'il 
la carcffe, qu'il la loiic qu'il la remplie de 
confiance, & qa*il la recompenfe en luy don- 
nant Une profonde paix , dont il couronne fei 
lions ^ & avec ce uefor iaellimablc » il la rcn» 
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êonverfait avee Itshommiï^ i%f 

\ foye contente & fansfaitc, Conjiu^ filia ^pUes 
tua te falvdtn fuit; v^tUe in pace. O J fi s us^l 

&4e Dieadepaix, qu'il eft utile & avsinta- 
geux<Iefe tenir coûjoats auprès de vous avec 
un faint tremblement pour recevoir les in*- 
fluences:favorablesdc voftic grâce 1 ô qu'il cJ^L 
délicieux d*cftre expofé au.coursdcjceileave 
impétueux , qui comble de joye la Jcrufalcm 
cclcfte Itô qu'hcurcufc cft Tamc qui vitious 
la .douceur de voftre empire , & qui n'ag^ 
que par le mouvement de voftre e(pric. Car 
elle joiiirad'un repos admirable, & vous Te-* 
tabiircz dans une cteroeiic paix > parce que 
c*eft VOU6 qui eftes Tauccur de toutes fes œu- 
vres. Domine dabis pMcem nûbis : ûm»M enim Jféà^éi J^j^, 
ûf^Téi nofirA 0^réêtm es nobu. 

LL MEDITATION. 

Jj t ^ 1 1 xiémc Semais 

£ S u S donne la veuc a deux ayeugles^ ne ap.és \x 

Pcuiecoftci 

Trsnfguntê inde Ufu , feçitti funf mm duo cm^ 
cî clamsntês , JUmntes : mifeme pofiri , fiU 
David. Match. ^. 

Lorfquc Jésus /prtoit de la qiaifon de 

Jaïrc , deux aveugles le Suivirent , qui crioient . 

après luy ^ cadrât ; âls de David ay^z pii^^ 

de nous« / 

1 P O J N T. 

DEUX aveugles fui veut J s s« s , & fe 
prient de leur rendre lavcuc. C^îc ces 

deux aveugles iout clair* voyaus , puis qu lia. 
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I xÈ td vie de le/ai 

donnoiflcnt Jésus, éc qu'ils le iuivcnt ! quaad 
un aveugle fuie un autre aveugle^ & qu*il$*f 
laitre conduire , ils tombent tons deux dans h 
précipice: mais celuy qui fuit J i sas ne mar- 
f$9 u ehe poiiu dans les ténèbres. Car ilefi U vrjiye 
lumière qui illumine tout homme venant dans 
U monde^ il ne £aut poinr attendre d'ailleurs 
la connoiflance des ycritet éternelles : pul au* 
crenc nous peut moacrer le chemi%du Ciel 

aae celuy qui en eft venu pour nous l'appreii- 
re. Ego lux s» mundtem^voni > ta omnit qui cro^ 
dit in me in tenebris non maneat. Moy qui fuis 
la lumière» je fuis venu dans le monde» a£a 
que tous ceux qui croient en moy ne demeurent 
/^^,wr^ 55* point dans les ténèbres. Ambtâate dum Itteom 

habetis ; ut non vos tenebm compte hendant. Mar- 
chez donc pendant que vous avez la lumier^ 
lie peur que les ténèbres ne vous furprennent» 
Ne vous aneftez point ; car le Soleil de jufticc 
snarçbctoajour^. Hplasique nous faiibns de 
pauics dans le voyage de rcternité ! nous paC» 
tons noftre vie en mille amuGrmeut inutiles» 
^ui rctarricnt noftre avancement , au lieu dt 
luivre J e s u s*C h Ji i s t » comme ces deux 
aveugles^ qui ne le quittent point qu'ils ne 
foient arrivez dans fa maifoajod il Icurdoic 
xcndre Ja vcuc. 
^on parvo Saint,Çhryibftomedit<|ii*ils font honte aux 
dcdecori Ju^ Pharifiens» parce qu ils croyent en J i s u 
Jt"*^*Î?'5** C h R j s t feulement pour en avoir oui par- 
n'h uidentci ^^c * ^ par la us recouvrent la vcuc : au lieis 
aaditu folo que ces efprits orgueilleux après avoir vu cane 
^î^^^^fttnt» de miracles, demeurent dans leur infidélité, 

f^îlî^lÎL^* & deviennent aveuelcs par leur malice. Mais 
cémentes co- • t t r > i 

en facerem. navez- vous pas encore plus de lujct dévoua 
S'Chryfèomp Confondre vous*mefme , voyant quev.ouseftes 
$hmàlattk* fi peu fidclc à fuivic la lumière qui voi^s-cclai* 

« 
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ffe ^ O 1 combien de fois la paflion vous a-c- 
-«lie aveuglé 5 Combien de fois l'afieâion dé- 
réglée des créatures vous a- 1* elle ofté U 
Ycuc du Créateur \ En quelles ténèbres avez- ^ 
vous cfté autrefois ? £c maioccnanc que Dieu 
'yous a (ait la grâce de vous en retirer > & de 
vous appellêt }^ fon éid^nirMê lumière y com- 
bien de vcuc & de b#iis fcntimcns ctoufRz- 
vous tous les jours } Quand voAre cœur cft 
calme , vouscoafcffez qu'il faut fouflrir , gu*il 
faut pardonner , qu'il Faut prendre tout de la 
snainde Dieu ^ mais quand il fur vient quelque 
rencontre fafcheufe^ il fe répand des ténèbres 
fur voftre cfpiit, & vous ne voyez plus gouttCr 
O que vous devriez fouvcnt dire avec ces aveu- 
gles. Miferere mei ,filt David. Fils de David 
ayez pitiédemoy* Miferm met Domine , quù^ 
ni^m infirmus fum. Seigneur , faîtes moy mi» 
iciicorde 5 car je fuis foiblc & aveuele , & je 
languis dans les ténèbres & dans 1 ombre de 
la mort. Oavrez*moy les yeux 9 afin que je 
voye ce qui me manque, ce que je puis avec 
voftre grâce , ce que je dois & ce qutf je perds 
par ma négligence. Seigneur ^ que voulez*- 
vous que je falie ? Da quod jubés, é^jube qmd 
*uis* Donnez- moy la grâce pourobcïr, & ufez 
de tel pouvoir ^u'il vous plaira poux çQmr. 
mandez. 

II. P o 1 14 T. 

JE SU S touche les yeux de ces aveugles; 
Se lesj^uerit. 

Confiderez qu'il ne leur accorde pas cette 
grâce fur le chemin , mais feulement tors qu'il 
encre dans la maifon. Alors, dit le faint Evan- fk 
£iie# ils s* éipprûchêrent d$ luj, £^ J i s u s hfêr ^ . 
y. Partie £q 



'ionverfattt AUtc Ut hmmts» 531 



1 1 1. P O I T, 

JE S tt S défend fortement aux deux aven* 
gics de parler à pcrfonnc de ce miracle : 

6^^;&-'i^«/vi^/^^ylcurdir-ilcu]csmeDa(aoCj , 
fjue qui que Cê fait ne le ffaehe , £r cemminA-^ 
tut eji iîiiiïefm , dUenà : videte ne qui s fciat^ 
Ce n'cftoit pas un commandement exprès qu'il 
leur lit de cachée ces merveilles : mais un 
exemple qu'il nous donnoit du mépris que 
nous devons faire de Thonneur & des Iciian- 
ges humaines. £cils le prirent aiuû : car s'en 
c(lantalle:& y ils répandirent dans tout le pal^ 
la réputation du Sauveur.. Vtecculmie effet tu-^ S. Gng. 19; 
flodia propria y public aùo y utilitas aliéna, afin, ^er.€.i2f 
dit faim Grégoire j que comme Je fecrec quç 
J B s a s*C H R 1 s T leur commandoit , nous 
apprend à nous cacher nous-mefmcs pour fuïr 
la vainc gloire, auflî leur exemple nous ap- 
pri{V à publier les loiiangesde Dieu pour l'é- 
dification du prochain. La graritudc , dit Ea-- 
thyme,oblige ceux qui ont rcctu quelque bien- 
iaic de le publier: mais la mode^ic & Thu- 
milité oblige le bienfaideur à le taire» & $^ 
'l'oublier, ^anto majora ptAftitimus ytanti mi* 
nora de nohis dicamus Sic enim gloriam affe-^ 
quemur maximam apudhùmineséi^apHdDeiim.' 
Faf Ions donc d'autant moins de nous, que noui* 
faitons de plus grandes chofts. Car nouscn re- 
cevrons une grande gloire devant Dieu & rie- 
vaut Ica hommes. C*eftrinftru<^ion que faine 
Chryfoftome nous donne dails l'Homelie 3;; 
fur iaint Matthieu , & dans THomelicyx. il. 
co apporte la raison. Non grande aliqtsid at^ 
eme praeipmm ecmltari d^iutius Deus patiturr 
fed ^ m multabis ille fhanifefiabit. Dieu nc' 
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tâvudelifus 

pc rmcc pas que les grandes adioDS , ic les 
tus (igaftlées demeurent long^cemps incoii»*^ 
nuës : mais fi vous les cacliez ^ il les publiera 
Juy-mefme. 

^^Kv^ ^^lÉ^b^ ^^^iÊ^^ '^l^^ '^^^^ f^V^^ ^'^f^^ ^^t^t^ s^fl^% ^^1^^ ^^ft* 

PouriçMaN LU. MEDITATION. 

dy de U di- 

Bc Tprés Ta"*^' Jésus délivre un démoniaque muet^ 

fçmccoftc* 

Egreffis satim illis ,ectê ûhuttr$mt ii bommim 

mtitum ^ dAmoniiém httbentem. Macthr ^ 

Apj;cs que les deux aveugles furent fortis^ 
onluy prcfenca ua homme muet ^ poflfedédv 
4cmoa, 

R EM A R QJJE. 

LTEvangiIc parle par trois fois d'un demo# 
stiuct châlTc par } £ s u s C h R i s t. La pie*- 
miere en laint Matthieu chapitre 9 . La fécon- 
de au ii.chaf>itre du ffiefme Evangelifte. La 
troificmc en (aint Luc chapitre n. On de-» 
mande fi celuy dont parle (àint Luc cft difi&<- 
renc des deux autres. Maldonat eAime que 
c'eft'fe mefme que celuy dont faint Matthieu 
fait mention au chapitre 9, Pluficurs autres 
difcnt que c*eft celuy dont iemeime Apollre 
parle au chapitre iz. & il y a beaucoup de pro- 
babilité , à caufc des circonftances qui font 
parfaitement fdiblabics; Q^y qu*il en foit^ 
nous ne confidcrons dans cette Méditation que 
^ la délivrance du démoniaque muet , q ur eft dé-» 
crire par fainc Macthicuau chapitre ^« dc ibiji 
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fonviffànt âftec ht bommiK i$f 

Pour le temps auquel clic arriva , faint tpi- 
phane dit que la prcmiexc année de la prcdica^ 
ti^n de noftie Sdgnear ^ qai fot la trente- unié-» « 
me de fon âj;c , pcrfonnc ne contredit fk fcsmi- 
racles oj à {a dodrine , & que c'efl par cette 
raifoB que le Prophète liaïe l'appelle une 
heoreufe & favorable année , fmnum sueptum, ^M(hs praR 

Frcc qu'il eftoîp bien icccu & admircdc tous. 
suivant cette opinion , il iaudroit oiie que ce «ft oiî non 
aiiracle appartiei» à la féconde année > vu que conuadkcbM 
TEvangileaflare qu'il excita rcnvicdcs Pha- Prîmoni 
jificns,qui difoicnt par un horrible blafphc- ^«w» 
me , que J E s u s chaffoit les démons par le mj^n^'^nw 
prince des démons. Pharif£i amem àiabétnt : in adventus fui 
frincipe dAmoniêtum ejicit dAmcnta. Mais on carnalîs > prae- 
explique plus piobabicmcnt cette parole d'I- dicavitAora^ 
laïe , de tout le temps de la prédication de l'E- "'1'?:"':' 
▼angile juiqu a la nn du monde , que lamt ncqucjucûei 
Paul nous rcpreicJCitc en des termes qui ont coniradicc- 
bcaucoup de rapport à ceux du Prophète. Eca ^^^^ » ncque- 
munc temfus scceptabiU: ucê num dies faUêtù. s^m^t^xTcl 
Voicy maintenant le temps favorable : voicy omncs libcn- 
le jour du Talut. C'cft pourquoy en comptant icripfumau- 
Jesannéesde la prédication du Scigpeur d'une diebanr. 
Pa(queàraurre,il faut finir la première par ce ^-^P?^* 
miracle, & commencer la lui vante par laguc- 
Siion du Paralytique de la Pilcine. 

1. POINT. 

ON présente àjEsas-^CHJilSTiift 
homme muet , pofledè du démon. 
A qui pouvoic-on mieux s'addrcffcr pourgUc- 
rir uumucc^ qu'à la parole Eternelle : & pour 
chaûcr J'efpric des ténèbres qui luy avoir lié 
la langue, à qui pottvoic*on mieux recourii 
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f 3> de ïefuf 

Autant que la pulifancc de ) e s u s cft Ciîu- 
caiie aux hommes» autant elle cft fatale au de-- 
mon.' Le féal fouveni'c de cet admifaA>Ieo|i-«- 
vrier des.mermllesdmnes cft la mine 8c Isk 
S. ËaftL %el. dcfolation de Tenfcr. Vhi enim Chrilli ntemo'^ 
§rat 14. ^i^^ dAmonum eft pernicies. Sa prcfcncc met' 

tons nos ennemis eti folce. Bgredteiur diatolus' 
ante pedes ejiis. Son amour iK^as rient lieu dc- 
't,fhef,6.< toutes fortes d'armes pour les combattre. Ifi^ 

duiie vos armattêram Dei^ h^^ fùjfitis (laro 
Induite vof nmrfus infidiiu diaboli. Reveftez-vousde toutes" 
SS°^u"aul ïcs armes dc Dieu , pour pouvoir vous dcfcn- 
ttnlaluj^mâ cmbufches & des artifices du Diable,. 

Deipoffiimus Quelles font ces aroies de Dieu dont il faut Ce 
edftfmare, rcvcftir , dit faint Jérôme , pour combattre le 

Suibus indué^ diable, finon la vertu & la force du bras de 
liabet adver- Dieu,^uin cft autre que J B s us-Ch k is T^ 
fus diaboll Ditts-vntam ii^urras Vênii , nûbifque chênitsiem 
<!tmicare ver- quafi qnandam <jgelicam ftoUm contexuit , irp 
furies, cxcc- univerfam virtutis AYmMiéti^m fatricavitm 

qui ChHftas ^« "^^^^ ^iv»» «ft ^«'^ » * ^^^^ 

S. Hiero. ^. ci^^ un habillement angcltqae, qui eft la 
s. iftd. peluf. charité > dans laquelle il a^ mis toutes les armer 
4» ftt/î- dc la vertu. 

Si cela eft véritable , quel dangerdoit faire 
peur à un Chrcftien en la prcfcncc dc j b s u s- 
f^^'^ Christ ? Si Deo conjnnSi fumns , quomodtt 
uni.bQm. 19. ^^^^ dMolum ttmeamtés î TaUm imfi^ 

Tsmem utum haies , dMolièm times f Snb 

tàli Rege milit.ts ^Ô'de vi -iortâ dubitas ? Gom- 
ment fe peut- il faire .que nous craignions le 
diable , C\ nous lômmes bien unis avec Dieu l 

0 Quoy ? Le Diable vous fait pcor ayant un tel 
Chef avec vous ? Et vous doutez encore de la^ 

Ikidm. viâoirc en combattant fous un tel Roy ? Ad^ 
mirfstur f$êidim qmtidiê diatabis » •fed pfétftû efi 



Digitized by Google 



wnmrfitnt âVfcUs Nommer. jrj ^ 

HCUerc, sjïe vsvfiiare. Sidfestm eftote : flusvn^Lct 
Ski efif^endum Chrtfius » ^uàm sd deprimindum 
dUMusw II eft vray que le diable flous atta- 
que tous les jours , mais J £ s u s-C h R i s f 
]iou# dc£cnd. Gcluy U nous veut opprimerai 
iDais ccluy cy nous j^lere : celuy-là nous veut 
donner la mort,& ccluy-cyla vie. Maisfoyez 
en aflurance. J e sus-Chujst cfl plus 
fttxflaut pour vous foutenir^ que le diable pour 
TOUS abbatcrc & vous renver(cr. 

O mon Sauveur! 6mon Dieu & mon amour, QiomodôTnf 
quevou« m'aimcx i que vous avez de borne a"^^^> ^^^^ 
pour moy ! vour vous fou venexde nioy en tout ^l^^f * 
lieu. Voftfexeic vous feu par tout prendre a modô mca- 
cocur le faluc & Ja ptotcâion de voftre pauvre mas i ubique 
fcrvitcur, non feulement contre les hommes 
fopcrbes, mais encore contre les Anges les plus ^Jl; ''^l'^!^^^. 
relevez par rcxccllcncc de leur nature. Ainfi egtni.non fo-- 
vous jugez dans le Ciel & fur la terre ceux qui lùm adverfus 
sue per(ecufen&^ 8c vou» combattci^ ceux qui bomines fu- 
«•attaquent. '^'^'/'l 

ibs lublimes^ 

IL P O I N T. Angeles, m. 

coclo, &în' 

JEsus avant chaffc le démon , le muer îf^******'^*»' 
parle : les peuples admirent ce miracle ; ccntcsnic:eat. 
le Pharifiens ractribucnt au prince des' de* pugaâs impiK 

IDonS; gnancesme, 

O qu'il cft important d'avoir le cœur bien S.Ber^.ferm. 
di^polc, pour profiter de^occafions que Dieu 
nous donne de le bénir, & des faveurs qu'il* 
nous fait ! le peuple qui agifloit fans paflîon 
& fans incereft , voyant parler ce muet , cftoir -, 
dars ladmiiation, & il difoit : limais m 
ws^ rten vu dêfemblubU dM$ iftMëL Non que non ^uia ca^- 
Moyfe & les Prophètes n'cuffent fait pluficurs "bat folùm 

laiiadcâ^ dan& i'alcico TeitamcAt ; mais £ax<- 
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5)é^ Là vit de le fui 

U i it Ydoci- ce que perfonne n^cn avoie fait en fi granj 
ter ,dciDfiiii- nombre, ny avec tant de facilité , ny avec un 
tas aegricudt- pouvoir iï abfolu. Les Pharificns au contrai» 
Habiles fanai- 9 cltoicnc gens imereflcz ^eiprits iupct*- 
kac. S. Cbryf. bes & fafcbenx > remplis d'envie & de ^inc^ 
hom. ))• f>i ne pouvant nier le grand pouvoir de J a s u s— 
ÀdMb. C HHi s T , an lieu de i attribuer à Diea, 

comme ils deyoienc, rimpuioienc ati priace 
des démons, avec lefquels ilsdifoienc , par une 
infigne calomnie , qu'il avoit une fecrcte în- 
M/gm^ushU. telligence. Scnb^ namqHe l^hsriféU f^Hék 

UYMnt mgare , in fintfiram partem interpréta'» 
I ' bMtur^ Car les Scribes & les Pharisiens ne 

{>oavant fouffrir l'éclat des aâions merveil*- 
eafes de J Bsas-^CH&isTynioienclefasr 
^uand ils pouvoient» & quand ils ne le pou- 
voient pas » ils i*iQtcipietoient eu mauvaiû: 
part. 

%.1gÊ.if.âi Fajfez P envie , dit faint Ignace Martyr , lê 
Bercnem. diable en eft auteur ^ Caïn f on fucceÛeur, ^ Vhê^ 
S.Le^.ferm. miciie [on fruit. Di^bûkàsprimtêm/uferbmutCM^ 
4f cs/fa^« éUrêf : ieinde iftvisbis ui n§met. Quit^ m viriis» 
te nonftetit ,tûtéim vimfuam in mendacio colle'* 
CAvit , çmni^que deceftienum gênera de hoc vene^» 
nsitiffimo artis fiêa fonte fr^xit. L*orgaeU»dit 
jaint Léon 3 fut le premier pecbi du niable , te 
la caufe de fa cheute. L'envie fut le fécond^ 
r.. qui le porta à nous noire, parce qu'il ne de- 

neora pas ferme dans la vérité , il mit toute fk 
force dans le menfongc,& il tira de cette four- 
ce cmpoifonnéç. de Ùl malice toutes fortes de 
tr«im peries, pour nous pe rdre après luj^ èL nous 
entraîner dans fon mal heur. * 
B«d fibî pla- O Seigneur ! ceux qui font dans la complai- 
t:cnies mul- iance d cux-mefmcs , vous déplaifent beau^ 

^ 4^* coup ^ non iculcmwt lois fli'ito k glorifient 

4ci 
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ics chofes cjui ne font pas bonnes, comme fi pl'€«nt,É«ii 
^IJcs l*cftoicm : maisauifi Jors qu'ils fcglorî- ^^^^^ ^p"* 
fient des grâces que vous leur avez faites,coin. bonis 
me s ilsnelestenoicnt pas de vous, ou com- ctiam de bo- 
rne fi Jcs tenant de vous y iJs Icsavoicnc obce- tuisquafi 
Auës par leurs mérites j ou lors mefme que e"'*/ 
croyamles tenir de voftrc pure bonté fans les c^j^Îc///*^ 
avoir méritées, ils ne les poffcdcnt pas dans 
la joye d*une union fainte avec leurs frereSp 
mais leur envient les xncfme) grâces ^ cfianc 
bien ai(csd*avoirfu jet defepr^erer aux au- 
tres. 

C'eft pourquoy,Seigneur,vo$ jugemens font ^^^^"V^* 
terribles: & mrce que la vérité n'cS ny à rooy, Sl'Tum'";^^ 
ny à celuy-li , ny à cet autre, mais que vous cia tua, quoi 
nous appeliez tous \ haute voix pour la poflc* ^^^^ vcricu 
dcr également j vous nous avërtilTet avec me* 
lîacesdc ne prétendre pas non* Tapproprier , fi Z.^lTj^^ 
nous ne voulons en eftre privez. omnium 

Dans tous ces dangers ^ vouis voyez, mon ^rumquosad 
Dieu j Tapprebcnfion de mon cœur « je re- commis» 
fonnoisque fi cesplayes ne me caufent point bîkST **** 
tant de mal , fi ce n'cft pas que je ne les reçoive, retfibimï^, 

fûnt, mais plûtoft que voûremaia les guérit^ admonésaota 
mefure que je Its recois. m nolîouu 

cimhali^e 

m. POINT. ' ÎSSV.? 

JE s a S ne laifle pas d'enfcîgner le peuple, ^- *V . 
& de guérir les malades , rioriobftant les toW^ôœaîrf 
calomnies des Juifs. lUlloit, dit fainrMat- SjcZdi pîI 
thicu 9 tê$ê$ cofii:(^ , dms les FilUs ^Ims ikulfs & la-* 
Us Villages , en feignant dans leurs Synagogues , boribus vides 
é^.prefchant VEvangile du Reyaume ^ & gue-^ trctnôrécor- 
f^ant mMfmrtis dé maladies, Surquoy fiiint Z^Jl n S 
Chryioltome dit que J s s u s - C h r i s t magis fubicdc 
nous fait du bien après n^en avoir rcccu que ^ raoarî» 
Y. Partie. ïf 
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^Ara mihi dc& iijjures. Piij? cûntumeUss kmtficiM prêfiégi^ 
?* ^^r^ * CVftaîhfi qu'il en aFe en voftrc endroit , après 
tef/^^^l tant de ncgligcnces & d'iufidclitez de voftrc 
. P^tc^ il ne ferme pas les fources de fa libérali- 
té : mais il cootinufT à vous obliger fans cetTe^ 
f ' ^. & à vous attendre a pénitence. C'eft ainfiquc 
' ; Vous devez vous- meliaic vous comportée co- 
vers les autres. 

Quand vous âVez réeeu une injure , mettex 
Wemiérement le fceau du Hlcncc fur voftrc 
ooùçlie j afin de fermer v*oftre<QCur à TeCprit 
. . de di(€of de , de faire en ibrte que le laint Ef« 
* ^tit y demeurc:car fi vous rendez injure pour 
in j ure, vous ouvrez la perce au dcmon^& vous 
. fortcz vous-mefmeau dehors pour vousexpo* 
Qdldnam hoc fcrl ies infoltes. Dites donc avec Job : TMcai, 
"iniocooftiiiiii me egrejfus fum ojlitim. Je mc'fuis tu, & je ne 
faiû os dcbc- fuis point forty kors delà porte rc cft à dire, 
r^ûS fclpn l-cxpliçàtion ac ûiBt'Grcgoi^ 
oftiumjcgre« point ouvert la bouche pour repondre a ceux 
ai,qui 4>uliati qui infultoicnt à mamirercj & pour défendre 
conturacUij, jj^^^ innocence. 

quâm ni;^iii -^^^ ^htentez pas d'étôqffcr Tîniurc 

team» loqucn* P^^^ voRre iilence , peur 1 cmpelther de vous 
tes ilnunriSt: nuire : tafchezd^en profiter» & de vouslaren* 
^dumqucpei dfentile,CD.roifrant à piea pour obtenir le 
topAticmtam j^^^ olïènfes , à l'exciAple de David, 
de Ce! quK P^^^ injures de Semei , comme un le- 
fieftiebaiitwt cours favorâble, pour attirer fur luy la mifcti- 
•prodam^ M- cosîle de Dieu* én ililant : Laijfez^^ le fixité. Pmi^ 

^J^IJJJ^^**"*' me rendra du bun^our le md ^ue jejeuffri iSM- 
S.GrêtiLmx.jo^d'iMy. 

MmF.'eité* 'Faitbs^encdrèîhïeùx : imitez k Tils ilé Idieo, 

qui ne fç venge des Juifs que par lesbicnfaits, 
TttitfMiS^T^ en guerifiauc leurs .malades : Nûti vinci à tha* 
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converfdntdveclâhmmefé jji^ 

point ▼aincrepar le mal : mais furmomcz le côvirUquim 
mal par le bien. Vous mériterez par là de por- adjutoriacrc- 
• ter le caraiSerc dcs-cofans de Pica, ^ 'd'tSctt 4i4"-^*^'w» 
fcmblablcàYoftrc-Pcrcccleftc , qui fait luire 
le Soleil fur les bons & fur Ic^mcchans . j8c 
qui verfe la pluyCxfur les coupables mûi bipo 
que fur les juftès. 

L I II. M ED I TAT I ON. «« m»- 

J B s as eommçticel. la tecotide .annéeie ^"^^ se- 
fft prédication par la gueci^-du bî^S^S^ 
Paralytique, de la Pifcinc. 

Ufm InoJoljmMm. En^t autem lerùfâlymrs prç^ 
iatiea F^eina^ qtfs cognpmmtuuf HtbtàiùB$tk^ 
" ' f ^wn^m pmicfês islms. •Jo. f. 




Apres cel» la feftc des Joifs «ftam arriisêc, 
J B s u s monta ( de la G^ilèe ) à JerûÛJau. 
Oril yavoicà Jerafklem^ÎDePifciaepR^... , . 
que ( c'eftàdîre anc Pifcineaux brebis ) qu'pa 
appclloit en Hébreu B«thlàïda (c'eft.à dirc 
naifon de milèiicoide j . qui af ne ejnq ftitg 
. <m galeries. • ^ 

R JB M A K <^ % 

'Saint Jeair'ÊiiC 'Hiention de quatre Pilqocs Pfopemt 
dans forr Evangile depuis les oopccs dt Cajja, J*''^'"» Ju- 

-if prsim#te au ciiapitte: recoAd : de lâlWonde 'iir 
'attttmpittc cinyùémcrdcia uoifiéme au ciia- «• 

rfii 



Ij4 vie de le fus * 
Vod hzc erat pmre fixiéme ; de h quatrième » qar foc ceUe 
^die$ fc(his itt- la paffion de noftrc Seigneur au chapitre 
Îm «cm ^î- Nous voicy à la féconde s par 

proxîmum OU commeiice la féconde anace de la prcdica*- 
Pafcha diet ^ioti de J I S u s«C H R X S T > qui partit de lu 
fcftus Judaco- isalilce après avoir guery les deux aveugles 
fiim. ^ |ç démoniaque muet , & monta à Jcrufa- 

lem » ou il y avoir un eftaog qu'on appel loic 
ja Pifcine aux breUs > (bit parce qu*ello eftak 
\pjès de la porte , par où pafloicnt la plus gran- 
de partie desvi£times> foie parce que Tony 
: ' la voit les éotraillcs des animaux qui eftoieu 
' immolez dans le Temple. Nous la confidcrc^ 




me parfaitement guéries. La première eft le 
jBaptefmc » la féconde la Penit^MC ^.la uoiilè* 
Ipoïc , le Maittyrc» 

y. P O I N T. 

LA Fifcioo pfobatique cft une figure* âa 
Baptcfmc , félon les Pcrçs, J/U Pif^mm 

^tim^rT^A. H*^^^ ' , qf^in in hunç fcntem vis 

iivi^ib iefuniit. la, Pifcine» dit faint Am* 
"broife ^ eft une figuré qui vous difpofe à croire 
que la vertu divine dcfcend dans les eaux du 
Bapteûne* Viguttt ijla midsfin£ cârf^ralis , ipi-^ 
^ rhMUm iM$dkin0m Câtutat : atte figure f m i eftùit 

la medicine dis corps , predifoit U m$dê€mê J^- ' 
> fituêUe des âmes, comme dit Tertullien : ilUs 
Angûm dêfctndibat , tibi Jpirrtus fanSas. Mis 
€ri0i^f0 mov^^tsifp tibi Chrifims o^erMmr, if fi 
'7>ominus creatUTA. Tune cur^bâf^r unus^nunc 
Qmnts fésnantuir » Mt cerre urms fçlus fopulus Chn^ 

' Jfimuê^. S*' Ange dçfccAdoit dans h ' ^'^ 
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€§HViff4m étvit les hmmit. ^ 4 1 ' 

gucrir les malades , mais le faine Elprio 
dcfcend pour vous landliâer.Poar gucrir ceux-* * • 

JLà i VAngc ttoublotc iVaa ^ qui n'eft qu'une 
crcàtore^ & luy donnoit ànc iuiprcflion & und 
vertu miraculeufe , maïs pour vous c'cft J b- ' 
s û s-'C H R I s T le Seigneur des creaturel 
ni opère. Alors il n*j en ardit qu'on qui 
uft gaery, mais mafQfenanc tous reçoivent 
lagucrifon^ ou jour mieux dire , il n'y en a * 
qa*an qui les enferme tùof, a ffaTitfir le feul 
petfple Chreftien. Car tous les Cotres pirirp4csf* 
n*ontque des eaux trompcufes, qui les falif- 
£:ac au lieu de les laver. MaisTeau du Bapcef- 
me y comme dit (aint Zenon , donne lairie aux- 
morts , change les beftcs en des honîrme» 
raifonnables ^ & les hommes en Anges. j1qtê0 S-Ze^o ferm. 
ncfira fufcifit mort$$0s ,(i^iV0mavivos ^iJtMni^^i^éuLiitê^hj. 

mtUihês timi hâmmes fé^Sps ^ ix btnmnibns $0 
Angeles tranfituros. Qm luy donne cette force î 
L*£rprit de J 1 s u s ^ ion précieux Sang ,8c& 
Crôit^ qui a beaucoup plus de venu que le 
bôis qui changea les eaux falèes de Mara en 
des eau3t douces. Car qui a-t-il de plus doux uy^^^p^^*^ 
que Teau du Baptefme^qui enfante tous les pre- coelcfte Saoa* 
deftinez , qui e£Face tous leurs péchez^ qui leur teemum > in<« 
confère la grâce , & leur donne droit à la gloî- tipît cflè doU 
rç?Hcttreux celuy qui peut coûfcrVcr toute fa ^^^^j^f^^î^ 
vie on avantage n confiderable » Se dtfhcvitct quâcuU 
)u(qu*à la mort dans Teftat oè il trouve au p» revocator. 
point de fa naiflancc fpirituelle r je luy dirois ^.^w*-^'*»* 

volontiers ce que ic lils de Dicudit au Para- i*^*"- ^'^^ 
lyrique de la Pifcine. EcU fémus fififus %$ ^fsm 
nâU piecsrf , ne dtterius tili aliquid centingat. * 
Vous voila guery, ne pcche:^ plus s de peur 
qtt*il ne vous arrive encore pis : car ceux qui 
pecftent après le Baptefme , font plus fevere^; 
ment punis que les infidèles. Nûs pifcicali iif^ 
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3^1. . Ld vie de I efut 

TirmU. L ii ^V^i nsfcimur , née aliter ^uim in aquÀ fef^. 
Vaftijm, mMnendù fakdfimm. I^ous oaiflbos dans Teaa 

comme de petits poiffons , dit TcrtuUicn , de 
nottsjie foiTimcs iauvcz qu'en demeuxànt dans 
rèaar> c*eft à dîte^ dans la grâce intérieure, 
civic nous y avons reccfuë. Qne fi par malheur 
je vous donne ce confeil trop tard, & A vous 
l'àrez déjà perdue jcKez-vous fans delay 
dans la féconde Pifcine , qui . eft . la Pénitence, 
ou J £ s u s-C H R I s X vous attend pour vous 
redonner la vi^. 

IL P O IIi*T. 

LA Pifcine probatique eft une figure de la 
Penicence ^ où noftre Seigneur nous £iit 
un-bain de fon fang^ lequel eftaot meflé avec 
Jc^ larmes de la Pénitence , & appliqué par le 
Freftre qui tient la place de l' Anee du Tcfta**. 
lneD^aottTe•a fjcÊict unKB Ies.pecnes> Se guo^» 
rit tous les pécheurs. Le monde qui en eft rem- 
. * - vly. eft comme un grand Hofpital femblable à.- 
laPiftine de Jcrnulcm » ««^ >/ av^pêàtui^ 
t( de mmlsHès ». dmeught ^ d$ hiteax , de eemn , 
qui 0V9ient les membres fecs > qui efteient tous 
çemhez far une y attendeient le mouve^ 

ment de teste. VDÎla Pcftar de là plufpart des fi* 
dcics y Se une image des maladies de leur ame«. 
' ^ Les uns (ont lai^aiiËans » qui s*ennuyen( de 

niarcher daos*Ie chemin de "la vertu : les au- 
tres lonfaveugles^qui re^rdent point V 
ternité, & qui s'arreftent aux choies palTf- 

Sjtrei du fiecle : les autres font boiteux » quiiè 
pnnene tantoft k Dieu^ 2c tantoÂ aa monde s 
les autres Cont {Paralytiques , qui n'ont point de 
mouvement pour le Ciel , 8l qui paâient toute 

Içar vie dans une lâche oijfivecé : les abuses çnj^ 
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converfant awc les hoi9/^mes. 54 • 

les membres fccs , qui nc.^outcnt point la dc-f 
votion. C'cft à vous de voir de quçl nqmbre ' ^ 

vous eftcs, & de chercher un prompt remcdè ^ ' * 
à voftrcmal. Ecoutez donc cccjuc le Fils de 
Dieu dit au Paralytique de la Pifcioe. Vis /i- 
nus fieri f Voulez- vous guérir ? Le Medtcia 
taftc le poux du maladc,& J e sus-C H R i s x 
fonde le cœur dupcchcur pour le gucjtir. Car Omnifi ato 
il y a cette difïerence entrejcs malades & les '""^ ^ttium 
pécheurs , que ceux-là défirent la famé de leur Hll^^^ ^^aô- 
corps avec une ardcurincroyablc, & le dJuj h func : vim 
grand mal.de ccux-cy cft qu'ils ne. veultnt pcccata delc- 
poi'ot guérir , ou qu'ils n'bnrout que dib foMct ûanc. ^tw^ 
dcfirs. Ce qui fait que pluficurs (ont incorri^ 
giblcs , parcequ'au lieu que dans routes Icsau- 
fres proférons on eft houteux de faillir » çsi 
celle de bien vivrç nos fautes (#nY^ agreaMes^ 
& fouvent mcfmcon s'cnelorific. C'cft pour* 
^uoy ie fiis de Dieu toacne prcmicrcfncDt le 
ccBuf <^ pc^hew.» «f ïônde ta vc^onté , afi^ 
d*cn relier les mouvemens , àfçavbit Tapiout 
jfc la.haine. Quand il fc porte par amour à là 
vertu , 8c qu'il a de l'avetfion pour Je vice , (a 
difpoËtion eft Ictiable , il n'y à ricnr à oraii^ 
drc : mais quand il n'a que du dègouft pour la 
pratique des bonnes oeuvres , & que fon inclr- 
nation eft tournée vers le mal , ^ maladie éft 
mortelle , & c^^cft pat là qu'il ^ut cùmmetr^ 
ccr laguciifon. Il faut luy donner de Tayc?^ 
fion pour le mal t luy dire comme à ce Pa^ 
ralytique : NoU fêccsn. Nb, ppcbc'z plus. Il 
faut luy infpirer de l'amour pour le bien , A 
Juy dire : Vis fanus fiers l Voulez.;: vous guQ- 
lir ? Voulez- vous déformais ^imer rhnmiU^ 
te , la pauvreté , la pureté ^ & tourner toute» 
vos inclinations vers Dieu \ Car Ç\ yous ijc le 
irottlez > vous ne ferez jioint jun!fiè«.^m# 
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^$.Jiug,firm. iantute fui non erit in te jnftitia Bit. Mais 
1- verhiê <»)aand voftxe volonté fera parfaitement cban- 

gée ^ & que vous aorcft une fone relbltttion de 
torcir da péché , voftire gacrifonentiexc ne (era 
]^as diificilc. 

* Apcës que le cœur du pénitent cft touché 

â*ime véritable douleur de fes péchez » accom- 
' pagnéc d*humiliic & de révérence vers Dieu, 
il ne luy refte que deux chofcs à faire. La pre- 
mière eftydc recourir au plûcod au Sacremcnr 
de Pcuicencc , pour (è laver dans le précieux 
langde 3 1 sus-C H R 1 s T. De tant de ma- 
lades qui attendoient le mouvement de Tcai^ 
daflslaPi(cine,îl o'yen avoir Qu'au qui fuft 
guery. Ce Q*eftoi€pâsIe plus gavant, ny le 
plus noble, ny je plus riche, mais le premier 
9ui Ge jettoit dans l'eau, & quieftoit le plus 
diligcfic. La diligence efineceflàire : il ne faut 

{as négliger le mouvement de la grâce : le de- 
ay feroit capable dè TétoufFer. La féconde 
çft .de corrige^ fes moeurSi & démarcher dans 
le chemin de la vertu > pour faire voir qu^il eft 
guery par le bon exemple qu'il donne au pro* 
çhain ^enporuncle joug de Je s us -Christ. 
S J#r». Ikm* ^ > comme die lâint Bernard ^ Onerê^t nos 
sf • h Vf. 909 Dius , chm exonérât f enersi hen^eie , ckm exe^ 
' nerat peccato. DicM nous charge en nous déchar- 
geant : il nous charge d'un bien fait , en nous 
déchargeant du péché. Comme il dit au Para* 
lyrique après l'avoir guery. ToUe grabatum 
tMum , ^ éuntdsg ainfi après nous avoir rerois 
nos péchez » il ncras dit : TeUite pêgxm meam 
ftifif VH. Chargex-vous de mon joiig , gardes 
mes Commandcmcnsj fuivczrcxeaipieque 
' je vous donne* 

Il faut donc i^ii > & quelque empefcbe- 
' ment qui fe prçfcnte il faut porter ia croix » & 
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le fuivre avccallcgrc/Te. LcsJaifsdifoicRt aa 
Paralyciaue : Nm licêt tibi tolier$ grabstum 
Xx monde en fera de mefine , te tous ^nipef- 
cheraVil peut de vous mortifier^ & de faire 
]>enicence : mais répondcz-luy que celuy qui 
Tôw a guery vous a die : FrentT^mênjmg fur 

humble de eœur : & ce joug deviendra un lit 
à voûre égard » où vous trouverez le repos de 

m. POINT. 

LA Pifcine pirobatiqne eft encore une fi- 
gure du Martyre , qui efface tous Icspe- 
çkez^ & de la Paillon de j s s u s-C H K i s 

cft le Roy des Martyrs. Lefang dcsMar- 
tyrs n'effiiceqae leurs pèches peif(bniidss œatt 
IcfangdeT Agneau, qui cft fans tache & fan» 
macule ^ ofie tou& les péchez du monde. I«ea 
cinq playea de fon corps (ont comme Ici cinq 
galeries de la Pifcine, où tous les pécheurs te 
doivent retirer pour recevoir les cfFcts de fa 
bonté. Son cccur liquéfié par le feu de foa 
amosr9faic couler reauft le (ang, qot fonr 
un bain falutaire pour toutes les maladies de 
Tame. Il ne tient qu^i vous de vous enappli* 
^uer la vertu. Si vous n'avez pas occafion de 
le faire par le Martyre, en luy donnant fang 
pour fang ,faices-lc par la contrition, en luy 
rendant Teau de vos larmes pour l'eau de fon 
fi^crè cofté» Tamour pour ramoon La 
nitcnce & le Baptefme remettent les péchez, 
^XJùfere àperato, par Tinflitution de J b s u s- 
C H R r s T 9 qui leur a donné la force de pro* 
duire la grâce dans nos ames. Le Martyre les 
tSiCC, Ex ^if4 oj^erantis , en vertu de la ^ro^ 



de lefn^^ 

mcili^quc Dieu afjiicf à ceux^ui donnent leui . 
vie poac fonfervicc : la concricioii parfaite les, 
< elface comme une difpofiûon prochaine gai 
• introduit infailliblement la grâce fanûifiancc, 
par laquelle de pécheurs nous devenons enfaus^ 
de Dica, £h 1 qui donnera à mes yeux, une four* 
cedelarmes^ & à mon cœoi une fonroaift d*a- 
mour , poiir purifier & fandifier mon ame 
Efpric de Jésus, c*eft de, vous ^juc j 'accens^ 
cette fâveur. Embrazex-moy du feu 4*une 
é' cuifante douleur, & d'une fi ardente charité» 

que je renonce pour jamais à tour ce qui pour- 
roit altérer tant foie peu la chaleur de l'amour 
^ que jedois»àjiioa Sajivcai* . 

ïfudiS?" i-IV- MEDITATION. 

me Semai AS 

apré^pcfl. Le Paralytique fe plaint de ceau'il n'» 
tccoftc. pexfbimc qni le j«tc dans,la Pitcine. 

Domine^ huminem nm h^eo^ ut tùm tufbâHk 

Seigneur , je n'ay pasnn homme quirme jçt^ 
tcdan^ia Pifcinc, lorfqiic l'eau cil sjtoubléc. 

I. p o r N T. 

CONSIDEREZ qu'il y avoir txentQ>-luii€ 
ans que le Paralytique foulFroit » & <|U*il 
mendioic Tafliftancc des hommes , fans ca 
trouver un fcul qui le vouluft aider , ny con- 
tribuer àfgn Toulagcaient O qu'il y a peu d'at- 

c^i»e aux créature^ 8c ^u*il £a9t languix U>f%r 
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Itmps après lent iccours faaslc recevoir] gu'il 
y a .d^impaiflànce 5 d'ignorance 9 d^iofidclité^ 

Ac legcrcté & de défaut de bonne volonté en 
cUes ! dans le plus , :;randbefoins elles fe reci- 
relit j & aoufidélaiûeat : ii n'y a que J 1 $ n s 
qui demeure cooftamment fidde dans leur 
infidélité. Ceft pourquoy Ton peut dire , que 
tour nous manque ^ lors qu'il n'eA pas prefeat» 
Avant que Dicveuft créé la lumière au com- 
aencement dtt monde , il ne donna point (a be-- 
nedidion à la terre ny à la mer , parce qu'il 
a'y avoic encore que des ténèbres , pour nous . 
apprendre ^ comme dit Anaftafe le SinaXrc^ jtnâû. 
quefi J B su s , qui eflla lumière da monde ne tdlii.u E«« 
nous éclaire, tout ce qui cd autour de nous^ **^» 
n'efV que ténèbres j & qu'un iîijet dç perdition 
te de malheur. 

Le fervitcttr di*Ettfée cfiUMmonf f la premie* 
re fois par le comandenrenc de fon maiftre 
ù^t la montagne^ pour voir s'il paroiftroit 
fiendaosk Ciel^iHuy dit au retour-: JSm^efi TêâMjtr^lim 
qmilqmam. Il o*y a rien du tout. Pourquoy ? v^: 
dit l'auteur de l'Infticution Monaftiqiie, gwû 
nuhcuU ilU , MéUer le^ p non fiêit à puetê vi» 
fs mf» ffinU iUA éststê jmauU : idêû pmêf 
dixU: non $ft quicqMm. Parce qu'il n'avoic 
pas encore vu naiftre cette petite nuée , à f^a- 
YOiiii laMere de J e s us, dans -le premier ag^;. 
dtrmondeyilditabfoiument : il n'y a rieodtt 
tout> Car en effet , tout ce qui ne nous donne . 
point J fi s u s ^ n'eft rien , Se de quelque c6- 
té que vous tourniez les yeux , vous n'y verres 
rîeadebon (ans iuy. Lorsqu'il demanda à (es 
Difciples qui pefchoienc après fa Refurre- 
dion ^ s'ils n'avoient rien à manger, ils Iuy 
répondirent que non. Surquoy faintCbryfo- 
lp|;tte dit ttcs-à-propos. Et bâkgmt, f»i ^*C^f*f^ 7^* 
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Qjxc pouvoient-ils avoir nHf^t pas J e s u s- 
Christ avec eux ? Tout bien nous vicnc 
avec la SagelTc Incarncc : fans elle il ne faut 
rien cfperer de bon.Malheur à celu7 qui met £^ 
confiance en Thomme > & qui attend Ton bon- 
bcur de luy , prenant un bras de chair pour fon 
appay« C'cft un (bible rofcau , qui (e brifera 
bien^coft foos (a main » Bc le fera coinber pair 
terre : mais hcoreux cchiy qui s'appuyc fur le 
bras du Tout^puiffant : il y trouvera fa forcc^ 
fon foùcicn , fa défenfe , & foo rcmedc en teo* * 
tes fi» ncce£cc2. 



II. POINT, 



G 



O M S I D I R I z que CHeix nar uii trzU 

merveilleux de fon amoureuie Providen- 
ce , permet, que fcs amis foicnt delaiffcz de 
^ toutes les créatures, parce qu'il veut qu'ils ne- 
s*appuycnt que fur luy , <t (ur fon Fils unique» 
M*^j»r4.qui leur doit tenir lieu de toutes chofcs. SaU 

1,1, ' dissdêfi^utiffisfii^ftma^niealiûffùrfmfêwr^ 
Ure , née mlhmdê qHâmê finni. t^oftre Sauvent 

affiftc tellement en tout temps , & en toutes 
manières ceux qtii vivent de fon cfpric , qu'il 
leur tient lieu ne coûtes chofes^ & ne foudre 
pas qu'ils fe tournant ailleurs, ouqa*i}s ail* 
lent chercher autre part ce cjui leur cft ncceC- 
faire. Il cft leur chemin & leur terme, leur 
pourvovear & leur aliment > celoy qui lent 
clonne le paîn de vie , ft qui eft luy-mefme 
leur vie. Membra nos fumns f Jpfe cfiptét êfi^ 
Certamus î Vnâ certat. FrzcUri arumus f Pya-^ 
fis êfi t^Mfln$€r. Vincinmt f mêx imrMH tfi. Sic 
mdtçumqm mentm n$(trM% i^ivir$it ^nêtâà- 
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cênverfdnt avec Us hmmts. 

^Uui fsiitm efundi » m$€ uUèm tH Mm9f% tm^ 

flicari. Sommes-Dous membres ? Il cft aoftrc 
tcfte.CoxnbaccoBS-oous ? Il combat avec nous* 
Combattons- nous Taillammeot } lieArAr- 
fcicre& le Juge de nos combats. Sommes*ooas 
vainqueurs } Il eft noftre couronne. Ainû il 
nous attire à iby de tous coftez » & ne veut pas 
que nous nous épanchions atlicws , on qae 
oous notts engagions dans ramont d'ancuoe 
créature^ & fi-coft que nous en regardons queU 
^qa*ane , il fe met au devant » pour cfttc l'uni- 
'qoe objet de nos pcn£ites , de nos efperanccs & 
dp nos defirs ; PaS^ quêiêm admir^ndâ , ^^^^ 
fuavi tyrannide ad fi folum nés trahens y fibique 
têpulMs êfiringfns, ^lons attirant à luy teol 
d*ane mantete admirable^ te par unedoace ty- 
rannie nous liant & nous attachant ï luy étroi- 
tement. Dites-Iuy donc avec David. Où iray- 
je f Seigneur , pour me cachcrà vodre e(prit 3 
£coàiniray-je dedcTantTOQs ? Si je monte 
dans le Ciel ,je vous y trouve : fi je defcefids 
jufqu'aux cnxcrSjVous y cites prefcnt. Si je 
{Sf^eps des ailes pour voler vers TOrient^ou (î 
me rctire à Textremité de TOccident , e'eft 
iroftre maiq qui m'y conduira^& vous me tien- 

4re;& de voilre droite. 

•■ . . 

III. SOINT. 

CONSIDEREZ ce que dit ce pauvre 
malade ^qu*iln*a pas un homme 1 ib^i^'i- 
mm non batn, bien qu'il en foie environné de 
toutes parts dans une Pifcine publique , qui 
eftoitTabord de tout le monde. Mais il parle 
delà forte 9 pa^ce qm ces hommes n*e(loienc 
pas ppor luy » my luy poar eux. Il luy £almt uu 
Homme- Dieu pobr le gucrir^ 
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'lék vie de le(kî 
Appliquez-voQS ces paroles: prenez-les polir 

lafaYcur des hommes n'cft point poor moy : 
& je ne la dciirc peine. Diêm hûmmis nm de» 
fiéer0tri,} s s a s«»C h R i s t mefuffit ;o*eft 
rbommefettl dont j ay befein. Il eft acceflai- 
reà mon ame^ pour la (anâificr.'à mon efprir, 

* pour rêclairer 6c lerenpiirde laconnoinacr- 
ce : à ma Tolontè , pour l'enflammer de fi» 
amoor : à mes «nSancas , pour lesgooveroer^ 
& y répandre (on onâion : à mes pafllons^pour 
les régler : à mes (èiiSj pour les purifier , Se les 
aflii jectir à i'efprîc. HaiMHem mmhéikta. -OtSt 
à dire, je ne defire point avoir de Hatfoo nj 
d'amitié parcicalierc au préjudice de la cha- 
£Ûé commune que je dois à cous mes frères. 
,]e ne veux m'actaeher qu'à i'ii(»me-»Dîcil, 

-ny m'occuper finguUerement que de celuy qui 
eft fingulicrcmcnc grand, finguliercmcnt bon, 
fingulierement aimable. Homimm nem hstiê. 

. Ceft a dire » je M veax 





/T* 








• 



J — — ' I 

rhomme univerfel, que Ton Pere a donné à 

tous Icsbommes^qui eft more pour cous , qui 
- a'eft fait tout à/cous^ *ti xpn eft le tout de tous. 

C*eftpourquoy chacun fc le peut approprier, 

& luy dire, comme s'il n'cftoit que pour luy 
. feuL Mon .J»£ su s & mon roue , vous eftes 

cottt*à mo;^ Uns faire tort i perlbnne : Se vom 
:eftes€oura mes freres^ fans mcricnoftcrny re- 
trancher. If om'iMff» n^r^habeo, Ceftàdire^je 

fais . coacciit deoe conapiftft^perfenfie , *& ide 
ja^eftr€iOHioiMl*a»can i pèur^frque je^'ignofc 
pas Jesu$-<Chr2st comme cc^Paraly tique, 
3^i ne{>oa4K>it dke<qui^i}x>it^€eliiyqui Tavoic 
4^nes9r^O|i^edois €oaiioife?e«e<)ii41^ 

l'adorer^ le ce4«Ettji^>^^|io«<4Wlmet 
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eonverfant avec Us hommis. -5^1 

dois me fou venir de Tes paroles poar Icsmcccre 
en pratique, fc defes bteofmics poorTen lo*^* 
lïiercicr à jamais. Ainfî loic-il. 

LV. MEDITATION. vo^uy^tL. 

arcdf de la 

J £ S u S avertit le Paralytique ife ne maiw 1^ 

plus pécher. upcaMcoih. 

'E€C€ (mus fê^S»$ ês if 4m néti fmmf ,nedê^ 
ferius sUjmd continuât. Joa. /. 

0 

Voiis yojez que vous^ cftes guery : ne pe* 
ehez plus ; de peur qu'il oe tous arrive un plus 
grand mal. 



I. P O I N T4 



C CE funus ^aSus es. Premier motif con- 
tre les rechcutes. 
Conikierez la gract que Dieu vous a faite 
de vous retirer du pechè, ft'He vous pardon* 
ncr un fi grand nombre d'ofFcnfcs que vous 
.aviez commifcs contre fon adorable Majeftc, 
^Ecte [mus fuSus Vôus voyez qu*il V0ur a 
pardonné avec tâfit de bôfité , iTenifoyez pas 
méconnoiflant. Il fait volontiers grâce à ûn 
,pechcur,qupy qu'il en foit indigne : mais. il 

'^ne la Tait pas fi facilement à' un ingrat. Tout 
ce xjne VÔUS pôfTedez 'Aiiis l*sme Mfe ifatïs le 
'eorps , tous les biens interreurs 6c, extérieurs, 
' naturels 8c rurnaturcls /font jutant de gracea 
jgûihvôus 4 faites» & qui roUsbb!%ient ktt^ 
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d'où découlcnc cous Icsbrens qui font en nous. 
Mais ce qui doit redoubler le refpeâ: qu*il exi- 
ge de voa$» Se la reconnoiflance qa*il mérite 
pour fes bienfaits y c*eft la confidcratioa des I 

{grands maux donc il vous a délivré , à fçavoir 
a damnation éternelle, la iervitude dudia* 
blCj l'avei^iement de l'anar» la malice & 
la oiifere du monde , Se TabyCme profond 
d'une infinité de malheurs , où vous vous 
eftiez précipice • Se d*oû vous oe pouviez for- 
tir , s'il n'euft eu pitié de voa^. Eece famés fs^ 
Bus es. Enfin vous voila guery de vos playcs : 
vous voila délivré de la iporc & de Tcofer. 
Ne foyez pas fi malheureux que de vous y en- 
gager de Boaveau » & de laflèr la bonté de 
Dieu qui vous en a tant de fois reciré. Imitez 
^Ictîque lAu- <=cux , qui Celant fauvez du naufrage , com- 
IcAgio libetaii nie die Tertullien ^ teMncetU fout jamais à 
exïoÀe repu* $^$mbarqueffur U mir,éi^ mantreni'par lefon^ 
dium & nAVi ^^^^y daneer an ils ont couru , Veflime qu'ils 
cunc , 6c Dci f^^^ bienfait qu tls ont receu de Dteu , que 
beneficium , les en a frefervez,. le lotie leur crainte ^ dit çet 
Iklarcm fcilî- Afriquaih ^ fayme leur fudeur leur mode^ 
**-îcSÎ" o"^^'* : ils ne veulent pas epcore une fois tenter la 
n^anuLauio ^iferieorde Divine , ne lujf donner la peine de les 
cjmorân»di*A^'^*''^« Nolunt Uerhm divine rmferUordiaone'^ 
lifo verecun* fi effi, Efprit léger 8c inconftant, qui retom« 
diani,nolum j^^^ fi fouvcnc dans les mcfmcs fautes, qu'il 
M ^rêrfcorl S^c vous n'en recevez le pardon , que 

dixoneriefle. pou les Commettre de nouveau avec plus de 
Teft. L iê libercé ^ Noli éUvina mifericordia oneri effi / ne 
Pmme» la/Tczpas les bras de la mifcricordc oc Dieu 
, qui yousfupporce ; ne foyez pa9 méchant^ par* 
ce qù*il c^ft bon. Craigne^^ qa*il ne répande for 
Tou^ les ilocsde c^erei comme il renverfa 
les eaux de la mer rouge fur Pharaon j pour 
avoir £ fouvcnt promis de fc corriger ^ iànsif 

gardée | 

' • •• 
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garder jamais fa parole. Ccft une ingraritu- 
de ui &*eft Das fup^ortafait , de recevoir (kns 
cem le pardon de les péchez , tt pécher fknt 
cefic après l'avoir obteott, 

II. POINT. 

/A M noli feccare. Second motif contre le^ 
rechcutcs. 

ConAdcrez que la recheuce aggrave le pe« 
ché dans lequel vous retombez , après que- 
Dieu vous l'a pardonné, & qnc voos cftes à 
prefcnt plus obligé à vous précautiooner con- 
tre la tentatron gui yoifs porte àToffenfer , que 
vous n*eftiei auparavant ^parceqne le (eeond 
péché cft plus grand que le prcinkr, & le trôi- 
. iicme que le fécond > par coofequent vous cftes 
plus coupable de le commettre $ parce qo'rl y ^ 
a pins de malice, ptns d'ingratitude^ plus d*in-- 
fidélité, plus d'attache au pèche pour Tor- 
diuaire ^ & pluà d'engagement dans le party 
du demonr, auquel vpns retonrnei comme un 
miferabfe transfuge , après avoir violé la foy 
que vous deviez à Dieu. Adjoûtcz à ccta 
qu'encore quelespcchezqui vous ont cAé rc>- 
mis une fois lie retournent jamais , & que 
Dieu ne s'en fonvienne pins pour h» pntm, 
ny Q|^r vous les imputer r néanmoins la rc- 
milcqu*il vous a faite ^ vous rend plus ciinn^ 
nel devant Iny^ quand vous en abnfez> & com«- 
me vous avtea acquis plus de grâce psir voMt 
pénitence, que vous n'en aviez auparavant, 
la perte que vous en faitcs~par la recheuce «ft 
plus'conliderablc, flc.vous rend plus mifersi'' 
ble. C*eft en ce fens qu'il faut entelidre ceqiùe 
dit faine Bafile, que la remilTion des pcche» 
paflcz ne fcrt de rien à celuy qui les commue 
V. Partie. ^ G g 



co»1ferfapt avec les hommes. i^ f 

nés cterncllescié rjCffifcr. Voti^ ^^vez çraindkc 

d'cftrc &appé de Tcpèc dont Dieu menace cc- 
luy gui quitte la vertu pour s'abaudpjnncjf au • 
< péché. ttMfgreditujràjHfiitid^dfescatum^ 
JSêfts fMtavU mm ad Rbûmffhânfri^ En ub mory 
vous devez craindre de vous fcparcr de Dieu 
par le péché ^de peuj: ^uq i'c^pècdc iajuflicc 
vengcrefle ne vous kfttc etecnellemcnc da 
corps de fcs éleus , coinniç qn mcmbtQ pourry 
pour vous jcitcr daijs le feu. PcnlVz- y Icricu- 
fcmeoc. La louvcnit d*un mal û redoutable 
vou^ prefervera du péché. Ne cfaigncz point 
Ac defcendre Ton vent dans Tenfer. C'cftnn fup 
plice pour les morts , & un refnge pour les vt- 
vans. Siuts mihi hâc tribuat, Ht m mftrno pr^te^Mt 
me^ atfcondof m, dmitefertr^nfefttfnrar ttimf 
Eh l Seigneur , qui me fera la grâce que je 
' trouve voftre piotcftion au milieu de l'ciifcr, 
& que j'y fois à couvert jusqu'à ce que ^oftre 
colejce foit paflée ? Je ne le puis efpcrer qfudde 
voUre mifcriccrdc. Car fans vous je ne iuis 
que foibicife & cj^ue mifcie. 

LVI. MEDITATION.; S'AT, 

dixième Se- 

J i s u S paffe le long des bicds un iour ^^«înc aprc$ 
^ de Sdbbat , & L Difciples ayant '^'^"'"^ 
faim cikiHcBt des épies , & en roan- 
geiit^ dequoy les Ji^ifs fe fc9îidaj[fènt. 

ehm tranfireP f er Çaia , veBeiani pifiifi^lt cj^s » 



Digitized by Google 



vie lefHS 
. (Ta jour de Sabbac , qui cft le frcond- prc-- 
mier , J g s a s paflanc par les bleds « Tes Dif* 
ciples ciicilloicuc des cpics, & IcspreflaordaUf. 
leurs maias £ou£ ca ticci: le gtnin,, en nuii^ 
geoieoti ^ 

>. 

R E M A R QJJ E 

Les}uifsappelloient le premier Sabbat» q^i' 
ftrrîToit après, le fécond |ottt de la Pafqiie » Je 

fccond- premier , parce qu'il faifoitia premiè- 
re dès fcpt feftcs qu'ils comptoient dans aucanc 
de Semaiaes jufqa'à ta Pcncecofte , & que 
calcul fc rcgloic par le fécond jour des Axj^ 
incsou Fcftes Pafchales, qui cftoit aufli le fé- 
cond joui de leur année Ecclcfiaftiquc, jour 
célèbre parmy eux , parce qu'on y falloir ToC- 
frande fblemnelle d'une gerbe de nouveau 
bled y. car la moiflbn fc failoit en ce païs-Ià 
cnue Pafque & la Pcncecofte : & en effet le 
four mefhie auquel tomboicceue année- là le 
Sabbac fecond*prcmicr , les grains eftoienc 
dcja fur leur maturité. Ceft pourquoy lcs Dif- 
ciples de J £ s u s marchant à fa fuice le long 
des Ueds , fans faire plus d<^ chemin que la lof 
I Sabbac ne permettoic , aHoicnrciiellfant 
* des épies par la neccfficc de la faim qui Ici 
preflbit, comme die iaint Matthieu. Difeifêêli 
mtm êfmitnus cœpêttmt vilhfijpiêss yisi* mn- 
. êbicare. Ses Difciplcs ayanc (aim commence* 
rent à rompre des épies, & en manger. C'é- 
toirtfne aÀionguerinnocence & la difpofi- 
cion de la loy juilifioient aifex > quand mefme 
. la nccelfuénc Teull point autoriiée.Mais Ten- 
nùn^U Phariffens ne laifla pas de s'y attacher, 

cfti in ^bbJK ^ comme rbbfcrvance du Sabbac eftoic le 

Ui.i L0cd.6.^ pretexce ordinaire i donc ils couvroitnc lïtu 
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eïïnmrfant âvtc les hommes. j 57 

faffioOj ils ne manquetcac pas d'en faire dcsEcccDifcrpo^r 

te proches 9 non fealcmcnraux Difcipics» mais ii tuî fadimt 

HMicort' aoMaiftrc, en luy difant : 

ce qu'ils font Iç jour du Sabbat. Ccft chofe jj^^ ^3^^ 

^ui n*cft Quilement permife en une fi fainte 

ioiirnèe. Nous vetrons dans la Meditatioii 

fui vante larcponfeque le SauTeui duraondc 

1 P O ï N T.. 

CONSIDEREZ d'un cofté la pauvreté 
des Difciple» de J b s as C H K i s r^. 
& de l'autre Tamour extrême qu*Hs avoienc 

pouT leur MaiUrc , qui leur fait oublier toutes 
leurs incommoditez, pour avoir le bonheur 
de Icfuivre, & de vivre dans (à compagnie* f> 
que lent exemple vons devroit donner de con*> 
fufion ! iIsfoufFrcnt la faim , qui les preflc fi 
fort ^.qu'ils font contraints dcrompre des épies 
pour la foufager 9 n'ayant rien antre chofe à 
manger r èt vous toutez vivreà-voflrreaifé, 
dans l'abondance de toutes chofcs , ne pouvant * 
fou&k que rien, vous manque. Ils font con^ 
tens^'e ce pendenoarriture, ne s'en plai^- 
gnent point , ils ne regrettent point d'àvorc 
tout quitte pour le fervice de leur Maiftre : 
&VOUS murmurez à la moindre occaâon , fi 
ua bottillon eft trop falé, ou fi ks viandes lié 
font pas bitn apprcftces. Ce qui Tes rcird fàr 
tisfaits & contcns dans cette grande pauvreté 
Se auftetitc de vie , c'eft qu'ils ont J s s u $ 
avec eux > c'cft qu'ils l'âiment j c'ieft que la 
douceur de fa converfatîon , & la (aintecé de 
fa doÛrinea 'ouciffcnt toutes leurs peines, 4c 
leur tiennent lieu d'un rcgal quf furgaflctou- 
tcfflc»4dicet dû monde» O fi J a sus eAùic 



Digitized by Google 



La vii de JefiêS 

cBtré dans voftre cœor > on fi v6aS cftiez emtth 

parfaitement une feule fois (tans le coeur de 
J £ s u s ) & que vous cufTicz ua peu goûté la 
douceur de fon amour , vous ne poutyicz plus 
vottsarrefteràceqai conteote ou micoticeiite 
voftre amour propre, & vous auriez de la joyc 
de iouârir quelque chofe pour celuv qui $*cft 
fait pauvre , te qui n*a rien épargne poor vow 
rendre ccernclknicnt heureux* 

I I. P O I N T. 

CONSIDEREZ la bonté de j £ s cfw 
vers fcs Difciplcs, & le foin qu'il prend 
de le»dcfcodrc« La réponfe qu'il fait aux Phar 
rificos ycneft uncinarque, qui mérite d'cftre 
ronfideréc. N*avc2-voHS point lu, leur dit-il, 
ce que fit David, lors que luy & ceux qui Tac- 
compagnoient ^ furent prcilcz de la faim dit 
temps du grand Preftrc Achinielecb , furnom- 
roé Abiatnar } Comme il entra fculdansla 
maifon de Dieu , comme il mangea les pains 
quiycftoicnc cxpofez, comme il en fit parc à 
KS^ens^ quoy qu^ii ne fuft ]pcrmisd*cn manger 
ny a luy ny a ceux qui le luivoient , mais aux 
Ceuis Pieftres ? Cet exemple cftoit convain- 
quant. Car les Juifs ne pouvoient accufer Da- 
ifid d*irreIigt<Hi. ny le Pontife de lâcheté : c'b- 
toit un homme de jugement & de vertu , qui 
fit voir fgit cette a^ion » qu'il y a plus de faia- 
tetéà fecourir ceux qui font dans une prciGuste 
Bcceflité, qu'à ne vouloir rien relâcher de» ce» 
fcmonies légales quoy que faintcs ,lors qu'on 
ne peut les {tarder ^ qu'en leur tenant une im- 
pitoyable rigueur. 

N^avez-vous point lu dans la loy, continué 
Noftrc Sçigncur^ que les Prcftres au joui du 
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Sabbat , violent le Sabbat dans le Temple en 
égorgeant les viâimes y en les préparant pour 
le (acrifice , en failàot le feu pour les brûler^ & 
cnVemployaoc à pluficors chofes femblables^ 
£iQS néanmoins cAre coupables. Que fi la con* 
jÇderatioiL .dc ce lieu iaint Jes exempte de 
£ftute dans ces exercices , & fi la loy mefme Icd^ 
j obligcjfçacliez que celvy qui cft parmy voos> 
cft plus grand que le Temple mcrire bien 
par confequent que ceux de là fuite joiiiflcnt 
dans leur befoin du privilège que Ja ÏQy doime 
aux Preftrc;s. 

Sans doure fi vous entendiez bien cette pa- 
lolc y l*aime mieux U mtferuorde, qu$ U ft^cri^ 
fict 9 Toys n'auncz pas coodasuBé des inôocen». 
Ceux qui font fi prompts i juger les autres » ne 
fc connoiflent pas eux-mcfmcs , ny la bonrfc 
de Dieu qui aime la mifericorde ^ ny le grand 
bcibin qu'ils co ont. Sifeintis , qmd eft : mifiri^ 
4^dism vùlû , ^ nm f0$fificium , nunquam r^-* 
iemnajfeîfs innocentes. Au refte , ne penfez pas» 
.^ue le Fils de l'homme foitfaic pour le Sab- 
bat , au contraire» le Sabbat eft ordooai en (bn 
honneur, qui eft la fin & l'accompliflemem de 
toutes les cérémonies. Dominus enim eft Isltus 
hûminii uiam Sé^tiati. Car il cft le Maiftrede 
mot les temps » te meùnc du SaUsat , leur fiin*- 
âification ne les exempte point de fajurifdi* 
AioB y ny du pouvoir qu'il a d'en difpcnfer. O 
radmitablcDcfenCiur ! ô Je chacitable Pro^ 
«eâew l b qu'il faut pw^ie mettre en peine 
du jugement des hommes , pourvu que Ji- 
s^ustChkist foii pour nous ^ hiy <^ui eft 
JalcisBce pratique de la JLoy»& le ju{{^detou-» 
tes les aâions huinaines ! il œ^'is^pocte feu 
que les hommes parlent bien on mal de moy ^ 
. jtc i^'en^ièisAy^plusméc^Mt By^plas i^t. 



Lé vie de lefns 

antem judicAfmey Dominus cjî.C'cfl: le Scignem 
^aicftmon juge , c*cft luylcul que je craim. 
Ji juiniis ênim timm O Seigneur » Miccz jbx 
ehaicdevoftre crainte; car j'apptciiciMU^vot 
jugement, & je ne me pourroisconfi>ler,fi je 
ne ifavois que vous cflcs la bonté & la tsù&^ 
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ï 1 1. POINT. 

0:m smiRszIa Hoaceur & . la ûm* 
pHcicé avec laquelle laSa^effie Incarnée 

conduit fcs Difciplcs pir les férules campagne* 
de la Judée. HwUreufc terre tant de fois landi- 
iéè par les pas du Sauveur ! terre fertile qui 
0^a pas en nn moindre frait de £a fécondité que 
Dieu mcfmc ! Co-^fiteanturttbi fepHti^Dew^ coih 
fiuannir ui$ popali dmms : terrji didit fructHm 
fmm. O Oiea,q[iie les peuplées vous-loikntjqiie | 
tons les peuples vous rendent hommage : Ut 
terre a donne fon fruit. 

Saint A'iibroiLc admirant le bonheur des 
Apoftres » & des vrais enfans d'Ilxaci qui fni- 
voient Jastis-CHRiST, lors qu'il mar- i 

choit par lesWeds, Cum arjThutaret fer fam: 
compare ce divin Conduâeur avec ^oyfe , 
que les Ifcaëlites fmvoieot dans le delert. O' 
qne larcondaite dn Fils de Dîeu^ dit-il, eft bien 
plus douce &'p!us heiireufe que celle de Moy- 
le ! Celuy-cy conduifoic le peuple d'Ifracl par 
nn cfefert llerile 8c atfrcux . oùr Ton ne |k>u voit 
vivre que par miracle. Mais noftre aimable ; 
Chef conduit fes Difciplcs par des^ terres fer- 
tiles^» couver tes de fruits & de moii£ons'^& leur , 
fait rrottver au lieit d*un defert j un Paradis 
de délices. * * i 

Wti làta cotn S gavez- vous bica cjui fout ccax qui joiiit 

t 

I 
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^ ccnverfant avec Us hommes. 

fcQC de ce bonheur ? Ce ibnc ceux qui gardanc Dommo im-. 

les Commandcmens de Dieu, mcdiccnt avec bulantqui du 

plaifir les Ecritures fainccs. Ccft là qu'eftant ^l'^'^ç^^^JÎ 

afFamezdc la jufticc ^ de la vertu , ils cher- ^^cs^f^icrt«"* 

chcnt le pain de vie pour fe raflafier , & aug- cloouia facr* 

mcnter en eux Tamour divin par cette ccicftc '«ncdicaridc- 

nourriture , ce qu'ils font le jour du Sabbat, 

lorfquc modérant leurs partions, ils goûtent i<c'^^"i»^*^*^ 

avec un agréable repos , combien le Seigneur BeA^^ 24aré 

cft doux , & combien heureux eft l'homme 

qui ft\ti fa confiance en luy. C'cft pour ce fujcc 

qu'ils ciicillent les épies, & qu'ils lesprcflVnc 

dans leurs mains pour en tirer le grain, c*cft 

à dire, qu'ils choififlent quelques paroles de 

l'Ecriture, qui font plus propres à toucher les" 

cœurs, & qu'ils les repartent fouvent dans 

leur cfprit, jufqu'i ce qu'ils en ayent tire le 

fruit d'une très- folide & trcs-ardcutc chari- . , 

tb. H9C faCj vives, 

m 

LVII. MEDITATION. '«"'J'?^ 

manche d« 

Jésus guérit un homme qui avoic la ^i^^^J^^^^^^ 
main fcche & retirée. . U Pcmccofig 

TAQum efl autem in alto Sabbêto , ut in*' 
traret in Synagogam , doceret. Et état ihi hg^ 
mo , <^ manu^. ejas dextera erat arida. L\icx 6^ 

. ITnautrc jour du Sabbat eftantencorc entré 
dans la Synagogue, il enfcignoit. Et il y avoit 
là un Jiommc dont la main droite cftoic fcclie. 

ê 

R E M A R QJLJ E. 

. J B s u s eflant party 4u lica oùilavoicptir 

Y. Partie H h* ^ 



£4 vie de lefia - 

la défcnfedc fcs Difcipicsqui ciicilloient étB 
%fics le jour 4a Sabbat > qu'on appcUoû Xè* 
coud- premier , entra dans la Synagogue le 
Sabbat fuivanc, qu'ils appclloicnt fccond-£è« 
cond i paccc que c'efloic le lecond qu'on an** 
aonçoic daas le Temple ^ après le fécond jeux 
4e Pafque. Li il Ct ttoarst m homme ( c'é« 
toit un manœuvre, au rapport de faint Jérô- 
me ) ^ui avoit perdu i'ufage de la main droite^ 
parce qu'eftanc recirée par la contraâîon des 
nerfs > 8c manquant enfuite de nourriture , et« 
le eftoic devenue fechc & fans mouvemenc. 
|«es Phariiîcns s'y trouvèrent aufli, & com-> 
me ils èpioicnt (ans ceffe le f ik àc Dieu , pouff 
trouver (ujet de raccufei: , ils crurent en avoir 
roccadon en voyant ce malade , & s'en fcr- 
.ranc comme d'un picge qu'ils penfoienc avcic 
'eeoda- bien à propos , ils demandèrent à J 
«u$-Christ s'il eftoit permis de gucrir 
les malades au. jour du Sabbat. Interrùgt^btM 
mm itantes : fi hcet Sahbatû cunirêf Mais luy 
qui coniioi0bit'leimpe&fées^&4|tti voyoic la 
malice dclcuT cœur , leur répondant par les 
cffctsavantquc de les convaincre par les pa-« 
'toU% , commanda ad malade de fe km» & 
At (e tenir debout air militir de 1» place. Et 
fuis il leur fie à £on tour une demande, qui 
i|ioxitroic clairement la foibiçirc & la malice 
4eecUeqa*ik luy avoieot faite. lUtt sMâ» 
ekiewfdtifê , anm^Hf Animmm falwmfétce'- 
Wê , an frrdere f Vous me demandez , leur dit- il, 
^*il eft permis de guérir les malades aux jours 
dçSaJbj^t moy je toqs demande fi la lof 
àm Sabbat nous commande le mal , ou ù elle 
nous permet le bien i Si elle noQ$ donne la 
liberté de (au^rer la vie à ceux que nous^Toyoas 

en daqgci: 1 en iaif«K riacljuu(tim McurcOc 
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tmwffuM 'd'été ht bommis^ 5^1 

^ui nous y porce^ou fi elle nous oblige k les 
/^expoCcr en proyc à la mort? Qui cfoira qu'ime 
^oj û ùdntc (oit fi cruelle } Et qui cft celuj 
:£fi43r entte-iroasqui £a(Iè difficulté de tirer fa bre« 

hy d'une folle en un jour de Sabbat ? Combien 
).4tn homme cft- il plus excellent qu'une breby ? 
cft donc :perœts de £siireda bien aux hom- 

J&es les jours du Sabbat. At illi ts^ebant. Cette 
^^ffcponfe leur ferma la bouche : mais clic ne 
$^^ocm .point leur eiiTic^ cet Agneau qui zvait 
^atu de douceur 9 en cooCtut de Tindignatioti» 
j^ic regardant autour de foy^il leur jetta une 
• çeiUade de colère , qui ncproccdoit pas depaf- 
îj^iîon ^maisd*ttn jufte rcflcotimenc qu^il a-voic 

ide leur aveuglement , A de la dureté de lent 
^cœuL'^qui attriftoit lalaintctc de Ton efpritj 
^^ais qui ne Tempei^ba pas de continuer fa 
^charicc envera ce pauvre malade. Il s'adr^c 
:^i 4{bnc à luy, & liiy rbtiiniulde d*étendre (a 
w Aiain : ce qu'il n'eut pas plûtoft fait, que foa 
^^c>beïflance fut fiÛTie de ia guéri fon. Sa maim 
Jlfut rétablie dans &n premier eftat, elle re^ 

prit fa force, fes efprits £c'ibn mouvements 
..^11 n'y eut que les Pliarifiens, que la vcue de 
;^^e miracle ne put adoucir. Au contraire^ ils 
^en devtiicent plus furieux , & cônfulcerent ea- 
^' fcmble,cftant forcis, des moyens qu'ils pour- 
«^>^oient prendrç pour Iç perdre. Pour mieux 
l^çeiil&r danseur de&in / ils refolurenc de (c 
V fcmr des Hèrodiéns, quifàifbiëntune hûiom 
:-,<!ans TEftat , & une Scde flans la Synagogue^ 
4\^nnaDt par une horrible impiété, la qualité 
.^c%^eUeffiea.u|»remiet Herode, & i fes defceii'» 
A dans celle d*éhfaBS du Meffiie. Voila quels 

«ftpl^i Ici .CBgçfljis de j u S: C H ». 1 s T . 

H h ij 
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1^4 .J^vhdelefut 

I. P O I H T. 

CO N S I p £ JLi^ X en la perfonoe de ce 
malade , qui aroic la main fcçhc j le daa^ 
gereaxeftac où fe croaveoc troif forres de per«. 
lonncs. Les premiers font les avarjcicux , qvii 
liedonnenc poinc l'aumône aux pauv£cs,Ccux<* 
)à imijceot le mauvais Riche dfo&foa péché, 
te fe mettent en danger d*eftre compagnons 
9iUUtê^\ll defon fupplice. Si unus de fratribn^ tnis ad 
fMHfertasem divenmi , non obdurabis cor tuHm 
née cfmtfmhes manum , feà aferiês ê^m fauftri. 
3i quclqa*un de vos frètes eft redaît à la paa« 
Vrctc, vous n'endurcirez point voftrc cœur, 
nj vous ne retirerez point voft^e ip^in ^ ouiis 
yoi^s rottvtîrcz charitablement poor jbulagc^ • 
jbn indigence» - ' . ' | 

Les féconds foQt les pareficux & Icsticdcs^ 
qui fe contentent de fuît les grands péchez, 
ynais qui ne venlent rien faire pour ne point 
$*incommodcr. Ccux«"là fonc en danger de 
mouiix de faim« Car T. Apoft le condamac ceux 
jqui ne travaillent point , à ,nc poin^ manger* 
^, Thtffah Si ip^is non ^alé oferari , non mandmit. Et Da- 
ffiU^ij^ viddic : Labores mantium tuarum quia munT* 
dfécabis , beatiês es , bene tibi erii. Parce que 
TOtxs mangerez & ferq^ nonrry du travail de ! 
vos mains, vous (ettz hettreu3t& comblé de 
s. #j>îj}. ^iens. Surquoy faint Paulin conclud exçcl- 
i' ^*^J*^f Jemment. Vnufciaifque de frtéilibus tuis m^i^lfi^ 
f0M ûfetiPHS fats vtveK • Ac fromdi fmm 
cuiqtiê afms fanis eft : panis verus ac *vivus 
CiifiJlHseft , quem nen poteft manducare ofera'- 
fins piger^ Chacun mange de fes fruitf^^- 
de fott travail. Aiiifi le pain d'ui» chactu^ c*eft | 
fonotmagc : J a s us-C h & x s x cftaiil&Ic 

•. .■ ]■ •■ 
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éànverfant Aveà les hommes, i^i ♦ 

vray pain , le pàîn vivant, qu'uû ouvrier pa- 
îcflcux ne peur niangcr. ' - . ' 

. J^cs derniers fonc les cnfans flcçlc , qui 
, font fore agiOans dans^ les choffes tctnporcllcs^* 
te qui ne font rien pour les fpiiituelles. Ils ont ' j 

laniain gauche fort vigourcufe : mais la droi- 
te cft fcc^c y & fans mouvemetu* Ceux-là fout 
tti danger dê perdre la réfcompe^fc qac Dtev 
ne donne qu^aux bonnes oeuvres. Si oblitmfue^^ 
fo tui Urufalem ^ oblivimi detur dextera mea , di- 
ibit le Prophète Roy* Si je t'oublie jamais ,6 
Jcrufaièihy que ma niaià*iiiroite fcche 6c feït ca 
oubly, comme cftant inutile. Il ne pouvoic 
s'impofcr une plus graodc peine. Car, comme , 
dirfaimHilaire 3 MsgnipericMtists^^dex^ 
tetA nofiréL fiât ûbliviû* Noof fomtncs en grand ^ 
dangcf '> fi noflrc droite cft en oubly, fi elle 
ne fait rien qui foit. digne du Cid , oy qui 
inerite que Dieu s- en foutienne» ne trd^ 
vaille que pour le xtm pSj ne trouvera rien i^tt 
Ycitiniik.Viro brachiiterra :\:aLi(^iic Az% S^rnt^ . . 
&*cfi que pour ceux qui ont des bras^g^M^^^/ii»- Eecl^ ftaftm 
que ft^tm f^tefi manus tma, infianter ofirare^ ««^^y.ia, 
quia née opm ^ née rath ,nec fdpientia , nec fcien^ 
tia ernnt afud inferos ^quo tuproptroâ. Tout cC 
que voftrc main pourra faire ^ faites* le prom<* 
. ptemènt , patee ^u'il n^y aura ny oouvrc ^ ny 
raifon , ny fagelTc , ny fcicucc' dans rcnfcr o» 
vous courez* , / ,/ - " ' " 

• -. • » ' • - i 

ÏI, P O I N t. - ' 

* • , * » 

eO N s i D 1 R £ z en la pcr fonne des Phzi* 
rifiens ^ tes màlh.eureuir.eflecs de l'en vie^ 
qui fait fi>n tourment du bitn d'âu^ruy , & qui ; 

s'oppofe aux plus faintcs aâ:ions , trouvant à , 
lediic en tout ce que font les autres; Obferva^ 

H h iij 
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* Laftiidehfnt 

Sm €hgffim> i^^^ foliiiti ffCer dotes , Sftbbatts non fi pecca^ 
9^ Mtfidfi €uraritf ut accufaretu^ eum. Les Pxé- 

iiti jaloux de la gloitc de J e s u s-C H Ji i s 
épioicnt foigncufcmcnt , dit faint Chryfolo- 
gue^ noA s'il {>echoic» mais s'il gucrilToit IcSr^ 
. ^ nialades pour avoir fuîec de raccuffr. jimM^ 
$^r$$ tfimmuminvigili^nt M infidiantur in Mcç$ê». 
fkfiene virtutUm. Ils veillent^ & ^tendent des 
picges à la vertu > parce qu'ils aimcac le vice. 
Ad infikmium ludicis^ mquitUm cognitaris^, 
êlMritur dêcufÀ crimtn , de fietat0 aefufatio, 
reatus devirf tte, defaltétefupplUium. Ccsmcf- 
cliaosjugesfooc voir leur infamie & leur ma» 
Ikçf.en chercbanî à luy faire un .crime de la 
cure des malades , un fu j^t d'aceu(àtioa d*otie 
ceuvre de mifericordc , un pechc d'une aâioa 
de vertu I ic une faute digne du dernier fap-^ 
plice > d'un foin charitable <ia*il a pris d*iia 
jniferable en luy rendant la fanté. Sed tnirtim- 
not^efi : femfer offendunt bona m^los, fia im^ 
fias ^. fmài^ frûfhanos : aut quando non Ufcitna- 
difciflinism yVirttêiem vitiofué , innùCêntii^m 
\ minofm aecufat ! Mais il ne s*cn faut pas cron- 
nçr« Lesmécbansont toujours accoutumé de 
ie4pboquer des bonnes choies , les impies des 
cenvres de pieté , & les profanes des chôfc» 
(aintcs. Quand eft- ce qu'un cfprit licenticux 
n^apas blâmé la régularité ^ un vicieux la ver*^ 
& un crimioél rinndcence 2 Faac^il pour' 
cela quitter les bonnes ceavreSt de peurde leur 
Ifumotisn» déplaire l Non, il n'y a rien qui vous doive. 
L>Sl« cmpcfchct de faire le bien que Dieu demande 
dç.votts.ifnaji^.rl lie niut&ire avec difcretioa 
jft avec douceur , à Texcmple du Fils de Dicu> 
qui guérit tous les malades qui fe prcfente- 
renc^ mais il leur commanda de ne le point 
dccoavrir ^ f^fin €0U fétaU dm£rûfhetifufi 
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MUâmflie^: dit TEvangelifte t wiy mm fsrw^ 
rmr que f élu : mon Hin* Aimé dam Uquel f af 
mis toute mon affeâion. le fetay repofer fur luy 
mm 9^it^ il annoncer é^ U fufiice aux naeiens^ 
il nt dijpufêrt^ pêint , ny ne Cfiiti^ peine, é* fer* 
fonne entendra fa w 'tx dans les rues, il ne bri'^ 
fers point le rofeau cajfé ; il n'achèvera point 
Jlimndre ta miehe qui fume encore , fufqu'à të 
epiïl faffe paroijire la juftieede fa eaufe , qu*eSê 
demeure viBorieufe de tous fes accufateurs, O cha-* 
ricabic Médecin des ames i afagc & admira-^ 
Ue Roy des ccttors , q[ue c'eft à bon. droit qœ* 
coûtes Icsnaciofis efpereot en voftre&om i Gif 
m nomine ejus gentes iperaiunt. 
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III. POINT. 

O N s I D E R i z en la pcrfonne de a* 
s a s- C H it I s T , celuy à qai vous dc-^ 
irez avoir fecoiir^ dan» Vos in&tmkcz ^i^i^ 
cuclles , Se fur tout dans voffro imptiilÊiûce' 
jour faire le bien, Se dans la facilite malheu- 
rèufc <|ue vous avest pour faire le mal. Car 
Vous n'avez* de voits-mefmeqâele néant & le 
péché. Voftrc main droite cft toute feclie,ft 
fans aucune force pour la pratique des vertus :• 
toftre main gauche au contraire , eft féconde 
en malice ^ &: eapable de toutes fônes* de cri* 
mes. De là vient que vous faites le mal qttî 
vous eft défendu , & vousomcttcz le bien qui 
vous eft commandé^, n'ayant die fermeté & de 
vigueur que pDui' refifter au (kint Efprit» qni 
vous infpire l'amour de celuy-cy , & la fiiîtc 
deceluy-là. O que de grâces receuës en vain 
par cette main Poiblc & débile ! 6 que cette 
infirmité eft dangereufe^ fi vous n avez promp- 
cemcat rccoui* a^ I * s u s qui eft le Réparai* 

. Br h mil ^ 



y^tv td vie dû le fui 

xtmàt vos pertes 9 & le Deftruâew de teof 
vos maux ! écoutez donc ce qu'il vous diC f 
attifi bien qu'à tous les mortels, pour cftrc par* 
fa.f cernent guer^ z^urg^àr^ fia $n médium. JLc-* 
yez - voiiïau dcfius de vous-mefme , Se ét tout 

ce qui n'cft point Dieu. lerufakmfnrge , 
in excilfo. Tenez vousdans le milieu entre les 
ifcux cxfrciaitezdu viccdn trop & du trop 
çeu , de l'excès & du défaut , où yoftrc i^mour 
propre vous porte, & vous arreftcz dan's le 
centre de la volomc de Dieu fans en fortir ja^ 
mzit. Bsetn$d0 mm^um tttam Etendez voftrc 
maiià. C^cft icy le point effentiel de voftrc pcr*, 
fcftion. Ne vous contentez pas de quelques 
foibies complaiiances. Il eu faut venir à la 
pratique, j t $M s*C H K i s t ne vqus dit oas 
étendez voftreefprit, ittoltipliez vos penfèe^ 
fublimcs , vos dcnrs ardens , vos paroles & roi 
diicours relevez 1 Touvent il eft plus à propos» 
de les reflerrer que de les^dilater r mais £ceo<i» 
dcz voftrc main pour faire le bien que vous fça» 
vez 9 Se que vous cnfcigncz aux antres. Car le 
Royaume de Dieu ne conftfte pas en paroles^ 
mats en vertu : & ^ousceux qui^îTent.Sei*^ 
gneur. Seigneur , n'y feront pas bien receus,. 
jnais feulement ceux qui font la volonté de 
Dieu dans la terre, comme on la fait au Ciel. 

O mon très- aimable Sauveur , je vousfup- 
plicdefechcr en moy cette main gauche, qui 
n*a de la force que pour le mal , & de guérir 
jna main droite , çn force que je la puilTe éteti- 
dre , (bit pour vous donner libéralement oe 
puc vous dcfircz, foit pour recevoir devons 
d'une égale afFeftion , &: avec une pareille ac- 
tion de grâce vodre ealice Se vos délices, vâ^ 
tre eouronne d'épines , Se voftre couronne de 
gloire . foit poui: exécuter £dclcipent to»s yo& 
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tommandemcns te vos eoefeils , qui me feront 

deciarez par mes Supérieurs, ou par Jcs rè- 
gles. & les obiigacioiis de mon efiat^ ou pas 
vCft divines lumières >qiie jo veux (uivre ae- 
formais plus cxaâeoiem que je n'ay faic juC* 
qu'à picfcnc. . v 

JLVIII. MEDITATION. ^•urlelun- 

dj de i'on« 

Jrc % * • ziéme Sc- 

Esus patie la nuit en prières pour maiite après 

choifir les Appftres. UPemwft*i 

« 

; r ifi mum in illis iitbm^ exïit in mon^- 

ft$f» êrare , erst pernoffmns in crafione Dei. 

cunj diis faêas effet , vocavit Difripulos [nos 

< - 

. En ces jours-la il fortit pour aller prier fur 

une montagne , & il pafla toute la nuit dans 

la pricre^de Dieu. £t fur le point du jour il >^ 

appella fes Difciplcs , & en chojfîc douzc^ auf- 

qucJs il donna le nom d'Afoftres. 

Apres la guerifon dcTliommc qui avoit îa * ^ 

snain fecbe. S Luc raconte TcletSlion des Apô^ 
très , Se S.Matthieu la guerifen d'un dcmonia*» ^ 
que. Ce qui fait voir que S. Auguftina eu rai- 
fon de dire qu'on ne peut pas dccennincr ccr-* 
tainement Tordre des temps, puifque les £vao-* 
geliftes n'ont pas eu foin de ie garder »fe conr 
tentant d'écrire les aidions du fils de Cicu^ 
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faos obferver cxa<ftement le ccmps.C'eft poQr^ 
quoy nous fuivrons icj rordre que le Cardinal 
Baconius^ & pluficurs autres ce IcbrtsAotenrf 
ont ècabiy > ms ooiisarreftcr àleprottycj:* 
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ï. P Q I N T. 

Qn s I j> s r b t Uprieremiele Fils Ai' 

Dieu fait avant l*cIcûion des Apoftrc^. 
£Ile cft longue î car il y cmployc toute la nnk. 
£lkeft cres-^afdcncc i car il s*^i( d'un fujcc 
tffçs-impoftant pour la codverfK>n ic tout le 
monde : aulfi cnoifit-il un temps propre poot. 
y peoièr avec plus d'attention , Se poar ca 
uaitrcfr avec ion Pec e* Enfio , elle eft lublj^ve. 
. * admirable 5. car c'cfl un Dieu qni prie , cVl^; 
la prière d'un Dieu , c'cft une prière toute di^ 
riaciEratpernoilans in orntione Dei.CçSt pour* 
qnoy.ii lafaicfuf uneliaiite hiontagnc ^ pouf 
Aous apprendre à nous élever en Dieo âuranr* 
rOrailon, & à nous éloignejc du bxuic tc du 
commerce jilct<rcatures, 

M Amh Lu ^^^^^ ^ Ambsoife iVpatlaflie 

J^™** ' de la prière du FiU de Dieu. Non cmnii 4pà 

ùYi^t yiifc^ndit in monum y fed qnitene orat,i 
ierrenis ad fuperiôra frpgndwis ^ wriicêm cmim 
w/^jfif 4[^ire»ir>. ïous ceux qui prient ne mon* 
tcnt pas fur la montagne : mais feulement cc- 
• luy qui prie bicn^ea s'clevant de la terre au^ 
Cielj & montant jufq u'àu plus haut de la Cour 
celefte. ne putes quafi infirmée êtâdf^. tpt€^ 
ftatis AtithoY , obedientià magifter efi, AdvocatiêF 
effi. Ne pcnfez pas que J a 3 u s-C h K i.s i! 
prie par foiUcfleiComnie en ayant be(bin« Ge* 
hxy qui a pouvoir de commander^vous apprend 
iobcïr , & fc faitvoftre Avocat. §}^id te pro 
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àim vis sliqufid fiêtMtis officmm adêriri , ffmn^ 
,dê Chrifim miffUrus jlpoftplpf \ ofMwt frius , <^ 

folus oravh ? Je ne vous reprcfcntc point Tc- 
jccippie de ludûh ^ oj Ja prière qu'elle fie 
ayMt.queieeaoper la cette d'Holofernc : je 
ne vôQS dis point les oraifoos & les jeafoes 
qu'Eftcrfit faire avant que d'entreprendre Ja 
délivrance de fon peuple : je ne vous allègue 
foinc la cofttiiaie de tous les Saints ^ qui ffa- 
chant le befoin qu'ils ont vie Dieu , n*enrre-> 
prennent jamais rien fans recourir à luypoor 
imploiei ronfecours : l'exemple dcjssus- 
Christ tous doit/a<ffire. C^e deves-YOUs- 
faire pour voftrc propre (alut , puifque ce di- 
vin Sauveur pafle tooce la nuit en prière pour * 
vous ? Qqc devez- vous faire en commen^nt 
quelque CBUvre de pieté ; puifque luy-meftfie 
prie avant que d'envoyer fcs Apoftrts , & qu'il* 
choifit un lieu folitaire pour prier avec plat 
d'application} 

II. POINT. 

* « 

GONSL]>Eltiz le choix qu'il fait det 
Apofttes ) leurs qii&Iitcz , leur employ 

Se leur nombre. Leur employ eft également 

grand & dîAcile. Car il s'agit de conquérir 

routes les nations de la' terre y C&njfimes tô$ s. Chryf. hm'^ 

frmcifi$ fufer amntm imênm. Appfioli munus-^^^^ ^fi»^ 

fis bonis infinitisAbunians^gr/uiisommbmtna'» 'Romêtê* 

jus , omnU dana compleBins. La dignité 

d' Apoftre > dit faint Chryfoftome » eft un tre- 

for deviens infinis, la plus grande de toutes 

les grâces , & Taflemblage de tous les dons. 

'Leursqualkez n'ont aucun rapport à leur çm« 

ploy s car il choifis deshommesdè haffccMA 
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diuoo pour aiTajctir lesKois & les Monaf-» 
qocs > des hommes fîmplcs & f^ns rcience fOut 
confondre cous les fages du fieclc^ des hommct 
pauvres pour gaj^ncr & attirer tous les riches. 
Mais il le fait à deiTein^pour faire écUtcr Ùl 
. foQveraiue puiflance > & Ion infime grandeur» 
'C*eftainfi que David en fait parler fesAp6^ 
7/&A4^.4. jjçs^ Peuples loièe:^DiiH avec des transports de 

jiye , df» des cris de rijo^ijfance : car U Seigneur efi 
U tteS'haui UrfiHe, lefrsnd Roy qui r€gn9 
fut teute ta terre: il la redtth les feufles fms noftfe 
fmjfance , il a fnts les nations fous nos pieds. Il 
nous a donné f&n héritage la gloire de lacek 
qu'A a aimi. 

Mmâ là E^fifï i leur nombre eft plein de myfterea^ 
SAu/traôi^ gf«.«/fy«/ eleHi funt , dit le vénérable Bedc 
^j.im ioa. & ^pi^5 ^î"^ Anguftin , Vt fanSa Triniias fit 
tend, )• f« quatuor ^bis partes pr^dieuretur. Il en a cBoi^f 
P/rf. io|. fi troiîfois quatre, pour publier la trcs- feinte 
t^'iLUa Trinité dansies quatre parties du monde. Ccû ' 
Manficnu- un nombre lacre : Nutnerus cenfecratus: qm 
fnerusconfe. imite les mois & les heures , & Jes (ignés da 
cratusi dtc* Soleil , comme dit Scdulius, dans la diftri-» 
Hd^cîifl!''" bution de la lumière de l'Evangile. Les Ap6- 
duoitmu^o. ïrc>, dit Tcrtulfien, font comme les âoutt, 
xions^fulgec fonraiticsd'Élim qni arrofent toute la terre: 
Apcx,nufne. comme les douze prcrrcs prccicufcs qui cela- 
îati^&h^"^^' tent fuj: 1 -habit du grand Preftrc; & comme 
Omnibus^u"' J<^sdo^<ï pictrcsquc Jafué tira du Jçurdaio^. 
rcbu^ fcmpcr pîcrrcs fondamentales fur Icrquellcs 3 s s u 
tibi militcc Christ a bafty fon Eglilc , ôc dont la pre-* 
annus^ micre cft faiut Picire , qui eft le chef vifiblede 

fuluZ ^'^'i'f «njvcrfellc, hors de laquelle il n'j f 
9ra MATciê, poins de ralut. * ? • 
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* • • . •* 

1 II. POINT. 

é 

O ti S X D I K B 2 le choix qo^il fait de . 

Vi^ Jud^scncrc les Apoftreg, Elegtt ludam qui Eutbj^Ma^ç 
tune bonus emt , oflendens fe bonum récif tre , don£f U 
m^tbês fiort. Il choiûc Judas lors qu'il eftoic 
fcomjne de bien» dit Euthyme , montrant par 
U qu'il reçoit rhommejuftc jjufqu'à ce qu'il 
devienne mcchanc ^ & qu*iilc traitcc félon fa 
jaftice pccfente» SêCundum frAfentem ju^itiamfx 

Il lechoifîtpar unciïêtde ùl Providence» 
qaL|i*ignoroit pas lacrahiroa qu*il tramcroit 
coni& l^y. Eltgittéf ludtis nmfir imfrudentiam^ S. Amh IM* 
fed pif frovidmiMm, die iaint Ambrpife. La ^^^^ 
prévoyance de Ton ecime DVmpefcha pas qu'il . 

rcleyaft à ce haut degré d'honneur , & en 
cela il fit paroiftre fa bonté. Fericlùari Apud nu 
fîêài€tHm ftmm m^^lmt qfiim affSum. Il aima 
mieux que l'on doutaft de (on jugémenc , que 
de fon afFcdion envers nous. Mais auflî cette 
faveur il particulière n*cmpe(cba pas que Ju- 
das oye & perdift luy memm par le mauvais 
ufagc qu'il en fit, pour nous apprendre, dit 
Viûor , que ce n'cft point la nature de Thom- 
mie » mais fa libre volor^tc qui eft la caufe^de 
& perdition. VrpAli^m fieret , non hominum néh^ 
tnram fed, liber fkm voluntatemin cansi ejfe çt^f 
fereantf • ^ , . 

Défiez^vous donc de vous- mefoie, & plttf 
vous recevez de grâces du Ciel > craignez d*aur 
tant plus d'en abufcr. g«i fi<tt, vtdeat ne c^dat, S. Amb. 
Maisjen mcfmc fiempsqucvous adorez les ju-*'''*^» 
gàpens de Dieu avec un profond refpeâ » ad<^ 
mxrez aimez (a bonté » qui du plus grand de 
tou$ Ijcs crimes, fçaJt & veut tirer le plus grand , 

i^tom Ips bicpis* f jtitcsAIoA xinilutioa touft^ 
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le bien que vous pourrez , ùm efperaiice êt \ 

retour. Il a bien voulu obliger un traiftre te 
un ingrat j four vous confolcr C\ quelquefois 
il vott$afrife de mal placer un bienfait, & de^j 
vous tromper au choix de celuyque ?ottS4Nil 
gratifiez. Sufceferat tnim homims jrugilitMtn, 
^anec has partis neufavit infirmitatis humanê, 
^ jÊ^Hà^fi k fâciû dêfertfês aut ff iitm fueris, modtrM \ 
ù ftrg6 tuum trr^ ? j(idici$m » feriip btnejicimm. | 

^Ic^îlr LIX, MEDITATlGUi^ 

It^ut Jbsus ayant choifi les Apoftrcs ,<le;f- 
penteeeOe, ce^d jm pied d:^ la montagne pour 

enlêîgn«r le peuple , & jetter ie« 

' fpnderacns de la peifeâion evaa« 

gelique,. . ^ 

• Videns Itfnt mhoé afcef^t in monum €Ïim 

j, Jssus voyant ce peuple monta fur une 
, juouragne, & s'eflant a As> fei Difciples s^ap*» 
. proebercfitdeluy< Etobvraiiltlabottcheiljei 
caicigooiu ^ ; ;/ -, 

m à^unims tum iSù ft^ m Ut9 esmfefiri 

y- / C$1 turbM DifcifuUrum ejus , fmAtktàiê 4Pfiffâ 

' ■ .^ ^iis omni ludâd , & lemfalem , P^^i^^ 
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£c defccndanc avec eux il s'arrcfla dans la 
plaine avec la crouppe de Tes Di|cipics^ & ave4 
une grande œaltitude de peuple de toote fa ju* 
'^^lèe j de Jerii(alem^ & do paXs flia»tiin«dc Tyr 
. & de Sidon ,qui eftoient venus pour Tcnten- 
^re . . £c luj jecraoc les yeux fur fes Diici^ 
pics j leur .die. PauTres^ irous eftçs bieobea- 
* 'HCQsr^parceque le Koyaume du Ciel cft à roui. 

Pour accorder ces deux Evangeliftcs . donc 
le premier die que nodrc Seigneur fie le fer* 

.luon des Béatitudes fur la uiontagne ^ & le fe^- 
moiùA dit qtt*il le fit dans la plaine , il faut dire 
ique ce divin Maiftre ayant fait (a maifon, & 

^ choifi les douze Apoftrcs qu'il vouloit avoic 

. toujours auprêsdeûi perfonoe^ pottr les fac<* 
iner te les rendre capables de lat charge \ la* 
quelle il les deftinoic ^ il donna^permîiTion aux 
autres Difciples de s'approcher avant que le 
peuple oaaft montât fur la moaugue » od il 
i*eAbi€ retiré lors ^u*il Tairoic apperccu : 9c 
qu'alors ouvrant fa bouche (kcrée qui eftotr 
l'Arche vivante du Xcilamcntx il les entrer 
tint deice beau discours que décrie faiat Macr 
thieu : 9c puisil defceodic avec eux juiqu'au 
bas de la montagne, où cftoît le peuple qui i*at* 
eendoit ^ & fi- toft qull fur paraiy eux , il s'ar^ 
tefia daosla plaine ^ pour leur repeter une par- 
tticda ÊrnioQiqu'il venoîc de faire ^ainfi que 
le iiacontc faint Luc. Quelques-uns cnimenc 

' tfue ce fut fur la.moutagoe des Oliviers que 
4 jM*u s-Cn & i:S«.pufaln Béatitude^ 
iea autres difèoc que ce fut fur le Tabor , les 

\ AQCrcMlue ce fut fur une cmincoce proche de 



'^yg Z*a vie de ïefkt 

I. POINT." 

JE S a S nous cnfeigne par fa parole le cbe^' 
min de la Bcacicude. 
j. chemin ttes^héuêti Voila poar^aoy il eft 
liir 11 moocagne , comme ccluy qui cftanc ai&s 
fur le plus haut trône de la Majeftc de fon 
Pere, établie les règles & les prcccpcesd une 
Tfit cclçAe , die ùxni Hilairc', In patezns fcilim 
Majefiatis p9fitm al^tiêdine^ ccgûftis viià fré^ 
Ciftft conftituU. 

ChemintreS'-beÂtèt^trtS'agrenble. CsLic^i 
oe youdroit cftre heureux^? Qai n'aimeroit le 
fouverâtn bien^ cjuî eft le cencre de tons nos 
dcfirs ? Et qui ne prendroic avec joycle chc-* 
xaaiii qui nous y conduit ? 

Chemin sdmirabU. Car qui croiroit que 
la pauvreté y la foif, la faim , les foalFrance^ 
les pleurs & Ic^ larmes fulTcnt le chemin de la 
Béatitude 9 £ Dieu ne Tavoit die, puirquemef-» 
me plaiieurs ont peine k croire a fa parole I 
Qaj^eft-cc;^ui s'eftimc heureux d'cftrc pauvre? 
Qoû eft-cequis'eftimc malheureux pour çftrc 
cicHc ? O que ceux-là font miferabics qui oe 
. connoiflencpoificlearsmiféres! âqu'heurêoïc 
font ceux que Dieu appelle à la compagnie de 
. . fon fils > 6c à fon admirable lumière, pour eQ-« 
crer dans les véritables fentimens de rEvan*- 
gile. Beny foie Je Pere de noftre Seigneur , qui 
nous a donne un Maiftfe fur la terre ^ & qui a 
mis fes paroles en fa bouche^pour enfcigncr fcf 
voyes à ceax qui font doux ^ Vtdocmt mkn 
visu. Beriyfoic fon Fils uniquc^quia outeré 
S^jr»9fébk (b, bouche çomme un trefcr commun , comme une 
fource d'eau vive , comme un fleuve du Fsradii, 
fmr ufTofir teufe U tm0k Qni pouvoir miew 

. caïcigner 
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cnfeigner le ehemin da Ckl^/^tte'cduy qui 
cftoit voyageur & comprchehknr -tout CBf- 

femble ? Faites donc rcloliuion de l'ccoutcr . 
vavccrcfpcâ ;, Se de vous rcndrtr attentif à cet- 
te doârine ccteiie , à ce nouveau Citinquc qui* * 
cftoit iûoiiî dans rancicQ Teftamcnt. JI$c ce^ ^uptnt^f 
cintt Cmticum Bepttîtudmis xithar^ gloriofa , rr- Mauh. 5^ 
thara jonora dulcis , cm t&ia erat eft hj/ita • 
tnufien Paftis , unkfetfa fapientm Bèk 'H n'y j 
avoit que ce luth glorieux , ce lut h charmant ' * 
& ravifl'ant, dans lequel cftoit & cft encore' 
toute rharmonic de la parole du Père-, & toiuc^ 
la fagefle de Dieu ,iqui pûft chanter ce Canti^r ' 
que de la Béatitude. O J e sus , faites ictcn-' 
tir voftre voix à mes oreilles 5 Car vofire voijç' 
§Ji 4ot4ce , ^ V0ftre vifage admirablement beau. 
Parler dont » Seignétsr y'eafvoftfe fer^oitetèr écou^ 
iè. Oui y f écouter ay ce que le Seigneur mé dira^ 
0» je tafcheray de l'accomplir^ ' 

ïi. p a i N 

J E s u s nous montre pat fon exen>ple le ' 
chemin dc Ja Béatitude. Exakavit ut gigot Vfd. it. 
4d cutrendam 'viam. H a couru comine un* 
gcant dans la voye avec une incroyable ar-* 
dcur^ Se nousalaiiTé les traces de toutes les 
vertus parfaitement imprimées dans fâ vie. 
Qui a jamais quitté tant de richeiTes pour fc 
faire pauvre } Qui a foulfcrt les conrradidlions j 
âes hommes avec plus de douceur ? Qui. a plcu- 
' ré tés péchez du Hioiide avec p]us de douleur > 
^ui a plus aimé la juftice ? Qui a jamais eu- 
plus d'ifinoccnce & de pureté de cœur ? Qm a* 
làmais efté plus amy de Ja paix ? Enfin ^ qui a- 
jamàisenduré les perfecutiàns» Icf^ opprobres^ , 
ifc les tourmcM'aYec plus de paticnccfEt pour- • . " " • j 
y. Parue*' • Il 
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57» Lévh'dtlifk^- 

quoy a>tril fait tout cela, iînon pour nouft- i 
u %u. montrée le chemin du Ciel iChriflus f^Jfm tfi | 
fro nûiis y wbi$ felmqmm êXêmflum t, Ht ft^ 
qtéAmini veftigm ejus, Jssus-CHRiSTa A 

. iqu&rc pQur nous, vous laiffanr un exemple, ^ 
afinque vous marchiez for fc^s pas. Moyfeov— | 
' yrit an chemin merveilleux aux IfraSlites à< 
travers les flots de Ja mer rouge , pour les faire 

. p^ffer dans uoe terre de promiflion, abondance 
en laie en mi^lv. tiUj lfrê^ël ambaUvanmi pip | 
0t€Hm tn-^medh efm. * Les^enfant d'ifraël , dir I 
rEcrituic fainte , marchèrent à pied fec au 
milieu d^ la mc£4 Mais le Sauveur du monde: 
a ouvert mî chemiti beaucoup plus admira* 
' ble à fe^élus au milieu de !a mer oragcufe da< 
fiecicjpour paflcr à la terre des vivans, qui- 
eft le (ejour^c la béatitude éternelle^ tes en— ; 
ftns- de Dieu paiTeiït au milieu des- eaux à pied« 
kc (bus la conduite de J fi s u s : mais les en-^ 
fknsde ténèbres s'y noyent, parce qu'ils quit- 
tent ce guide fidèle pour s'attacher aux vani-^ 
tei da mendev Les riches qui. ont des paii&oQS^ 
déréglées pour les bieas de la terre , font abyf* 
mez fous les flots de leurs richçffes. Les pau- 
^. yres Evangeliqucs palipnt làns pchl & (ans* 

naufrage. lies volupeueiue qni^negôiitentvqne' 
les plaifirsdc la terre, periflenc au milieu de 
lèurs délices fenfuelies : les hommes morti- 
jfiez qui pleurent leurs peehczr & oenx du peu<-' 
pie 9 fe font une ffler»ile letirs^ lâirmes , qui leun 
fait trouver heureufctnent le port de l'ctcrni- 
té. Lachrymi^ aut faûmt , . invenmntFMéhf 
difiêè$. Eavtm mot i jqcux gttl foivent } w m 
GH itrs^T-^ marchent pat un chemin fetscr 
fans eftre enveloppez des flots : ceux qui s'ca^ 
feparent fe perdent. 

7^ p. Seigneuf >>T0iiji4fez.'iiiuchéLatt txanif» 
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de la mer tout le premier y vous nous avez ta ïc 
un cheinin par les grandes eaox : par les a^^^ 
ftionsj par les larmes, par les moriificationsv* 
Via tua in mstri , ^ femitéu tua m aquis mnl^ 
tis: (^ vefiigiafua^ non cognêfcentur» liesgcns^ 
du mmidt ne peaTent recc^toSlre les tracc;^' 
ifevos pas, filles ne font connuës qu'ausé en- 
fens d*Ifracl/il n'y a que les Saints qui vous 
fuivencparceS'fenriers. 5ai tes donc luire kir ^- cagnofcaai- 
noria lumière de ¥oftre vi&ge » afin que jt 
connotffe la voye que vous avez ceftuë (ur la ^j^^i 
mire, Vias tHOf demortftra rnihi^c^* femiUis tneu j^fal, 24. 

id^ce mii Seigneuxi faices^rmoy connoiftre vos" 

Voj^Sj enreignez^moyvos (ènderfi : Viam kri^^ ^fid^ xiii xu^ 

Détournez* de moy la- voyc de Tiniquitc , & 
donnez-moy par voftre mifericorde la con-' 
noillànee de voftre loy. Viam veritatis ttegi^ 
J'ay choifi la voye de la vérité : je me fuis^at--- 
caché à vos commandcmens , neme laiiTca^^^^ 
sombec* dans la coofiiiion. 

Uh P O I N T. 

JE s us nous facilite par (a grâce le cUemin A^tmadVe^; 
de labcatîtude. Il cfr vray que la voye qui ^ q^î^q"»^ 
nous conduit a la vie cft ctroittc, 11 1 on con- ^^^^^i, ^ 5^ fà* i 
fulcc les fcns, mais tousrccux qui vivent félon cultatcircrum» 
J*cfpric, la trouvent belle & agréable. Slnicen" icmporaliunv 
ftfs eherêhé les deUen d$e finb , & les rnhgffei ^1;^^;^" ?^ 
Umporelies , doit emfiderer que la beatimdè du ^l^^^ î ncrîni 
Chrefiien eft imerieme. Car m ne notésprâtneth fecus efîebe«u 
VêiChHem fH d0s m^dediSiefnfpdes firfeaetiûtfs lîtudinê no^ 

désxémnîH , dm tâm^m npm Mtergns^tm ^'^m Nam' 

grande réco>npenfe dam le Ciel. Sia^r 
La Béatitude du monde cft hcoisde nous : perfccuiîoM 

«fàft ttBtfiMcii«4freiK(efii6ii»4uiâ^ 

V^x ij 
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3^ « l'à vie, de lefiés n 

ne* promît- les richeffcs , dans les honneurs & dans lté 

tuncur , de plaifirs dcs fcns^ , que reffric de J ji 7U$-*. 

quibustamen c H Kl SX rcjeccc commc des bieas uomm 

^tf/n^r!^ peurs , qui cachent de véritables maux fou* 

ces elt m CiS- r ' i . . * xi - \ ^ - i j 

lis. un bonheur imaginaire. Mais la Béatitude de 

S, ^ug. li.de rEvaugilc cft daos nous-mcfmcs. C*cft uaë 
Jerm^ Dofju c. £catitudê du cœur , qui confiftc daos les biens 
fnm. L de intevitUTS, dans la juftice, dans la fagcffe, daas 
^erbiâ iîêm* force, dans la douccur^dans r humilitc, dans 
0#. la paiicQce ^ & dans les aucrcs vertus , dont la 

beauté ravit i'ame qui; cft éclairée ^ ia la- 
filière de la grâce* 

Confidcrcz les huit Bcaticiidcs dans ce bcaifc 
tbnmâtius^. jour. Gradm [nnt firrptjftmi y qfsos ex Ufidibsês 
freM/is fiefmt qtudt^mmùdo Domina \ fer qtm 
anim£ afcendere pojfintin regnnmc'iBUfHm, Ce. 
fontautanc de marches folidcs faites de pierres 
precieulcs que J e sus*C h,k.is t a dreffé 
aux âmes fidèles ^afio qu*clles pmffent moo-' 
ter au Royaume dcs Cieux. RcjoiiifEcz- vous, 
de ce bonheur , & rendez grâce > à Dica d'un 
Tetrus T>ami, bienfait fi confidcrablc. Cjwta cuntUum gva^ 

«Im^IÎ^V ^^'^^ > ^ gradatim sfcendt^ me p^opero faim 

aliquent prjitermitta^. Chantez le Cantique des 
4cgrcZj & montez-les tous l'un après l'autre^ 
4tns en Ëtuter aucun . par un mouvement precp^ 
pité. Contemplez ce bel ordre des vertus , qui- 
font jointes les unes aux autres , & qui compo- 
fcnt uue chaîne d'or, comme du fai.nt Chry- 
foftomc r avec laquelle J a s u s^C h R i s t> 
le très- doux Epoux des ames attire ceux qui. 
font épris de fon amour. Voyez qui cft celuy 
qui vous attire : c*eft TEpoux cckfte de vô- 
tre ame. Regardez le terme auquel il vous at- 
tire : e*cft le Royaume des Gîeux;Confiderez 
de quelle manière il vous attire : c*cft^par la 

' dpuccui deTamour. Kicn.n cft di£çilc.ài;c«. 
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. atfPOerfant avic les hffmmes. 38 ? 

luy qui. aime. Aimez donc ccluy qui cft dcf- 
ceoéa potir Tafaourde vous jufqtfà la morr 
delà Croix, pour vous faire monter jufqiraii 
I Ciel par les degrez de cette échclJc du Paradis 
faite du bois de vie. Suivez fcs attraits. Aimez 
pauvreté» la douceur y les larmes de la pcuV 
tenGe;lafoifdcIa jufticc, la mifcricorde, la 
pureté de cœur , la paix de rame , la patience, 
& les autres vertus qu*il vous aenfcignées , 8s. 
dites-luy avec joye. Tirei(^n3oy après vous : MiU 
0fiurrahfà l'odeur de wsparfiénjs. 

Pratique. Quiconque afpircà laBcatitude^ 
doit fça voir faire un bon ufagc des biens & des 
maux de cette vie. En méprifantles rieheffes 
par la pauvreté Evangcliqiie , ou les dépar- 
tant par mifcricordcaux pauvres. En dcfiranc 
ardemment les biens du Ciel. En pleurant fes 
pecbez. En gardant avec foin la pureté de fo» 
cœur* Et> foufFrant avec douceur & patience 
les maux de peine. Et enfin, en procurant lot 
paix avec Dieu & avec les hommes. Ccft le 
jnoyen d'ellie trois foh , oss plâtefi huit fiis^ 
heureuse: 

Là véritable pratique des huit Fcatitude» 
confifteen ces deux mots. S'iAftenir& foute-^ 
nir. Vous parviendrez à la première Beatitu-- 

, en vous abftcnant des richclTcs. Beati pau'^ 
feres jpiritu. Vous- arriverez à la troificme, en- 
vous» abfienani des plaifirs, Boaû qm lugenu, 
Voiis.montere^ à la fixiéme» en vous abftc- 
nant du fcehé» Seati mundo corde. Vous attein- 
drez la Icptiémc , en vous abftenant de touc 
débat & dilTenfionavec IJQS frères. Boati p»ci^ 
ficL Semblablement vous obtiendrez la fécon- 
de, en fuppoi tanc avec douceur les défauts & 
les injures du prochain. Beati iuitos. Vctts p:>f- 

fedtrez la huitième foutemint & pott^oc . 



avec patience les travaux & les croix qui Y0U9fi 
ariri vent. Beati qui ferjecttiiûnem patimitêr prcp^ ' 
nr jtifUiUm. Enfin vour aures la- qoatrtémcr J 
& la cinquième ^ partie en vous abftcnant de #) 
cequ*il faut fuïr , partie CB foûtenanc toiic ce w 
qtt*il faut fouf&ir pôar^ excrcet la-'veim ^ SC^ ! 
pour faifc da bien^au ptochaja. Ba^ qui #/!^»* 
riant fifimt jjêflitiam. Beati mifericardesy^iéê^ i 
mifericûrdiam cûnfefiuntHr. 
mÂu0 r Ricccn» bien" eettt excellente Semence der 
Î^Y*£S faintAttguftiii. I^fimtquM inhJUvkdvM 

* Idbûfiosâ frAi^ipifênturà Dâminû, contMere fié» 
fiinere. lubemur imim c^ntinere ab iis quA in hâ9r 
mmdé àiemtuf hns fu^nm qnà m /m 
tnuniù abundant mdlt^^ Illa €entininii0 s ifiéi 

fujHnentin vecatur yduA virtuns , quA munUanf 
mnmM$^9^ capaam reddunt divinitatis. Vt ef^ 

fiéftinentU iniqiéitati mtmdi noncedsre. Le Sei-«< 
gneur nous commande deux chofes en cetto^ 
vit qui eft pleine de cramai» » à ffiToir ^âkfkêf^* 
nw& f^Atmir. €ar on nous ordonne de now 
abftenir de ce qu'on appelle biens dans-lc mon-»* 
de y & de fupporter les SKiax qui f font cm 
abondance. De ce^denx vernis^, l'une (b nonw 
meabftinence,& Tautte fupport. Tbute^denx^ 
cnremble purifient Tame & la rendent capable 
de la Divinité. Le propre de TabAinence efb 
de ne fe point fier à Ia< félicité du monde :^ lar 
propre diiiiipporc eft de ne point céder rini^" 
^pitc du monde» . • • 
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LX. MEDITATION. JSr'leîîS 

J B S u » en&igne la première Bteatitude.-" 

m 

" BicnheurcBX font les pauvres d^efprit , (c'cftr 
à dire de cœur & d^a&âion) parce qjie le^ 
Royaume des Cieox- leur appartient. 

R E M A R QlU E; 

La pauvreté eft la première verraqni' read? 
fes homme» bienfaeiireiix fur la- terre $ car Ic^ 
Royaume des Gieux luy appartient. Il eft pro^ 
mis aux autres vertus a l'avenir : mais il eft^ 
efieâivement à celle-c]^ dés- à^prefent ^ parce 
^'elIeiKnisfait joiiir , autant qu'il ell pofTible^ 
en cette vie mortelle , dc&princigalcs prcroga*- 
iivea des bienheureux*- 

I.. P Q I N T. 

A première prérogative du Royaume dèsi^ 
Cira» eft de s'avoir befoin. de rien ^ j& 
veux dire d*aucunbien terreftre & temporel; 
Or le pauvre Evangclique qui ne veut, ny ne 
dcAte rien > n'a bekiin de riea. Cj^ eeluy-li« 
si^eft pas indigent qui fi'à rien rmais Mtoy qui: 
a bcfoindc quelque bien. Ceft la convoitifc 
oui nous rend indigens :.ceky oui cft fans de--' 
lir^ eft aûffi fans indigence. Saint Jeaul* Au*» 
mâmer éâm&i vnx jpur do ^arg|en^ en aumà^ 




Digitized by Cjt.A./v te 



3^4^ ha ifie de le fui 

Bc à un faint Religieux ,<cluy- cy le remercia; 
• & luy die : MonAchtu fi fiiUm haigt^ hortwk 
non eget ; /î autm horum eget yfidtmmn kéAgf^ 
Le Religieux n'a pasbcfoin d'argent, s'il a Ja- 
]a foy & s'irpenfc en avoir bcfoin , iln*a 
point de £oy. Le Sage dans l*£ccleiiaftigue dit 
parfaicemcnc bien : qiic le pauvre cft au/fi ùd^ 
che qu'il veut. Son coeur cil la mefuredcfcs 
■ richclfes. SHhfiimiis^ inopis fecundum cor ejus. 

11 dépend dé £oa cosur ^*il ibti riche ou pau-- 
vrc » heureux oa- malheureux* S'il ne de£ie 
^ lien , s'il fe contente de peu , & vit en paix , il 

cft beurcux^mais s'il ouvre iqu cœur à .la con- 
iroicife^il cft aflurément miferablc. De là vîew 
que les pauvres volontaires vivenc pluf om- 
tcns dans Tabdincncc de toutes chofcs, que les 
ïichcs dans rabondancc. La pauvreté Evaur 
. geli<}ueéftphiS€omn)ode & plus utile à' ceux^ 
là y que Topuicnce à eeux-cy ^ parce que le ri-** 
che n*ca a jamais affez pour remplir ion infa- 
tiabic d.efir : & le pauvre volontaire en a cou*' 
r ^ ' jours autant ou plus ^'rl n'en defire.- La ver** 
Optimtf ma* tu Je pauvreté luy (bùrnk libéralement tout 
ï'î:-?/!*??** ce qui luy cft nccefl'airc, en faifant qu'il n'a 

bctoinde ncn, parce qu u ne veut rien avoir* 
CuiU.^rverp C*cft poorquoy l'JEvcfquc de Paris Tappcllala 
»w/£p pAri/. meilleure noirrricc du monde, & farntlcmace • 
S- fffMt.rtg* devons ainicr comme noftrc 

mpre^^ fans laquelle noua (crions orphelins 4c 
jniferables. Car comme la patience remédie 
parfaitement à tous nos maux : de mefme la 
pauvreté Evangelique pourvoit à toutes nos 
rarus 'Slêf neceifitez^ & (ui: vient à cous nosbcfoins* Fir- 
firm. lix paupertas, lâia ? nec tj^men pMupertas efi , fi 

Uta efl, Heureufe la pauvreté qui eft conten- 
te : ccn'cft plus pauvreté quand elle eft con- 
tente dcreftfc r^'cft- ttoc eij^ecc de Béatitude 
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cênveffantMVicUshmmis^ jl/ 

ftmUable à celle de Dieo mefine Cmm mim 9êfffy. t. f . 

^imi finis fit Deo fimilem fiiti , Dem autem ^^ir* 
mêttius, indigfu fit^ nccest nuUi : ilU CêttifilUifi^ 
mm êfi id^ifêê fimUUmtu f 0pHité^fiipftêm€§mm 
fOfMt^ mi quàm^mhimi êgmi mliems , qnâm» 
minimi nccest. Car puifque la &n de Tame eft 
d*eftre femblable à Dieu , & que Dieu a cela 
écyroftc qu'il n'a befoin de rieo^ & qu'il ne 
Attic a perlbane : certainaneiic celuy-là eft 
crcs-heurcux 8c très- femblable à Dieu^quife 
met cnefiac d'avoir ues-peu de besoin du biea 
4l*aucrmr j de deloy outre le moins qu*il peut. 

nbms eget ixtemis, magU ad tnofiàm sccêdit^ lon^ 
pufqiH k Deo disfungUnt, $nim Deo fimiHi 
9 iuU ifsà ûmUiSuUm tmrâm foffid0f jcofiMm. 
L'indigence cnerche Ton roulagemenc dans les 
biens cxceheuts qu'elle n*a pas.Par confequenc 
celu^ qui en a plus de befoin , approche plna 
derindigcnce^ te s'éloiene plus de Dieu i par- 
ce que celuy qui eft (cmblable i Dieu , trouve 
dans cette lelTemblaoce une véritable abon- 
dance de contes choies. 



II. POINT- 



L 



A (èconde nrero^ative du Royaume àcê 
Cieux , eft d'avoir en affluenee les biens 



fpirituels & éternels^ Or les pauvres de coeur 
éc d'aflèâion ont àoffii le mefme avanuge» 
Oit d'un cofté ils font riches en tontes (bmi 
lie vertus» te de Taotre ils abondent en de!i<« . 
ces & confolations ccIcAcs. £/ enim fMpirtoi 
têgnéUa tfirtiitHus , dit .làint Chryiblogue. Çm 
la pauvreté a une itroitie alliance avec tontes S.dfeg.fTdts 
les vertus. CVjf Imtr orgwe ^ C9mmùd^mum CumCu 
^mmts orgânum , avec lequel il eft aif^ i^'^» 
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ThefaOfUjt. qucrirla PCrfcdUoo. Ccft le riche trc£bc de 
niinipr^do* rEfpric oH (ous les biensda Ciel toni cachet. 
^^Th • MagïtA êliBorum virtmus , qfiofi thiféuti Dû 
XitâSn^ f^^^^ f^^P^^ occuUofunt. Les grandes vertus 
^el9t. * des àleûSjditiàincGcegoûcyfooc presque COU* 
s Gffg.l I. jours cachées I comme des trefofs qui appar* 
ç. t$. tiennent à.Dicu , & qu'il ne veut pas perdre. 
C cft pourquoi il les met en un lieu fcur , qui 
ne foie point -expofé au pillage. Ou cft-cc donc 
qu'il les cache } Dans la laîmc pauvreté te 
humilité d'efprit Ccft pourquoy nul n*cft 
S.J^itrony, pliis riche qu£ celuy qui les poffcdc. Affutim 
s4 Htli^d. ^^g^ ^ ^j^i Chri^f fâuferejl. Celuy-U 
^ft infiniment riche , qui eft pauvre avec J i- 
sus-Chri st. llcftfi riche, qu'il ne tient 
icompce de tôus les hiens du monde > il en fait 
Jim hêiml^ un geprregi; mépris. Sic slnmdat , m univer^ 
4%Jn àfaitb^ ffim munàum parvi findst. Ceft pourquoy 
Vcrè àivis Ambroifc acu raifon de dire , quc.ccluy- 

f?ciâ d" J4 eft vctiiahlecncnt riche qui patoift tel de- 
tell dives vû vattt Dicu ^ dans Tcllime duquel le monde u eu 
deri , in cujas qu'un aiomc , & la terre qu'un grain de pouf- 
confpeauta- Car il n'cftimc riche que ccluy qui Tcft 

duri^iraî^u^ ?^}^^ Tcternité, & qui amaffc non des richelTes 
ftus cih S:d tcinporcllcs fc^criflabics , maisdcsliienseter- 
roiam illuai ncls , & des trcfors de vertu , dont le prix icft 
Deusdivitcip ^ncftimablc. ' 
dVcs 'x^crni- 0^23°^ coufolàtions divines , OU pcut 
tair,quînon ditequc U faîntc pauyrctéencft la fource,& 
opjmredvir. qucc cft le centuple qu'c'llç rend comme unç 
tu umfruûus terre fertile à ceux qui quittent tout pour.el- 
y'^A^r 1 1 1^1?*"^^^ qu'elle leur fait goûter dés cette vie 
' j ■ délices il pures , qu'elles furpalTciit toutes 

^ T ' les ioycs pcrillablcs du monde. Car, comme 

in lîgno%fiNt:^duUiQt Laurent juftinicn, qui a- t-il demeil- 
jENP^f/«t. 4ear^depi9safluré & dé plus agréable quek 
^ 4- " ^arfaij^ dcau)!:ttènr dctouîcsdtiofes } Qjic tout 
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convgrfMt avec Us hommes. 3S7 

^ le monde gemifl'e , cjttetoac le nnoiide cretnblc, * 
' <]uc tonte la terre foit dans le trouble & dans 

* Icdciiil y le vray pauvre eft toujours conteac^ 
4c ne chaage point de vilâge. Si ycos pouviez larpfa» 

♦ wt le coeur d^iio homme riche feton le mon- «n»»*^ » 
•de, vous trouveriez qu'il cil perce de mille vdSn^iniUe 
'ibins piquans , comme un vieil habit que la ti- tineis corro« 




dégage * a*»iuux m i« vtir bcndifoHcitii. 

re. Il eft brtJlant comme ror, éclatant con^mc dinetabeTccA. 
'line pierre precienfcy flcury comme une rofe. tonv Non £c 
Il n'y a ny rignc, ny voleur, ny foin temporel, *a«muf fua^ 
ny crainte humaine , il vit d'une vieaogelique, fouj*** 
dit faint Jean Chry fottomc. quidem lUe ut 

Que diray-je des trefors de gloire «ju^il sunim>rplen* 
-amade dans le Ciel > Aurum eji , quad aurum dct oc gAna» 
vulet. Ce qui vaut de l'or, on peut dire que ^m^I!^' 
c eft de 1 or : de mcfme , ce qui vaut le Ciel, eft , nullus 
" on peut dire que<*cft le Ciel. Que vaut k pan- fiir , nulla as« 

vrcté d'efprit ? Le Royaume des Cicux C'cft raftwalarîst 
' donc le Royaume des Gieux , c'cft le trefor de ^"^i J^Ja*"" 
''la Béatitude. O fr£€l0rt^pMmpméu,f$àé s^shrjfhlmé 
pûft CMmis mmem^ imité* f^frà mêtUuit éi^u^ ^zAnJiatth. 



ti^s! O que la pauvreté eft une excellente ver- Tbeefhridtéj. 
tu , puis qu'après la mort du corps elle méri- 
te de pofledêr toutes Jes richefleadu Ciel te de 
la terre. 

1 1 1. P O I N T. 



LA troifiéme prérogative du Royaume 
des Cicux , eft la poflcÏÏîon de Dieu , qui 
eft un bien (buvcrain & infiny. Or les pattVrts 
Evangctiqûcs jouiflenc en quelque maniei-e 
d'un pareil privilc gc. Car jamais perfonne n*a 
tout quitté pour- Tamoar de Dieu, qui n*ai( 

Kx ij 
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|S8 Ldviedele/ki 

9fal. 7»»!^, eu la pofleflion de Dieu pmr ifecompcnfe. S^Êt 
îiifirMy-iê dm Ci^p finm vmu, dit le Prophec^ 
R^oy , éx^ue^ru juf je fpi^h$ifi jut h terre 
'foMs fimU y oih comme Dav^d mtfxiCc coiic 
pour Tainott^ fie pieu. Que s'eiifoj|jp-jil } F mu 
§fips^ ^eign^if^ U Dim iê mm €ûmrp mm 
. fmMgepoHT f éternité. S'il fc fuft refcrvé quel- 
que choCe j foie au Ciel « ou fut la terre , il 
fi*ciift pas eu Diea poujt ton, heriuge. 

l^^*^^** Fmt iênfeqHenf , nms W9 dmms tUn â/vM m. 

%miViP\i. P^^^ mmdi que Duu feuL Lts hem^ 

m gmfm^ ^bpijiffent peur leur pirtage àsm le fiidê^ 
U^m^àêV^r&iÊ Vêfffff^^ fn maris des tit^ 
* fes , les éUitres emê Imm fuiffsnçi y ^ emê idU 
rgfuiAtion^ Vun vemtcecjf, Autre £eU : Vun U 
^mt étune mânme , VmirM dê f autre. Msie 
IMm» fitmlffi le fMtrimmm fUs gmsdê éim •* 
^ nms vmlçns efire farti$iel(jernfne eux , U fmi 
nous rendre tds , que pâus méritions de le poffe^ 
éÊr^^d*efirffim^^ 

tHf f/l ésvmre , s mi Dim ne fuffit fm. Que fi 
mvee Usj nous vmlms encore avoir quelque fart 
0nx bims du monde » Dim ne daignera pas mirer 
dans neftre f4r#^ mteedes tiens ^mifrifnUei 

jHeurcox donc celuy qui acat achepter } b»- 
sh^-Christ par le mcprjis 4e tontes les 
S.Aug* prm» lic^elTes du fieclc« ^««f meim gUriefim fcim- 
eit^éommeff qtêim faa vemdere , Chrifium esmre f Car 

qui a-t*il de plus honorable à un bomme, 

Îac de vendre couc ceqaUl a > pour .a^epcec 
isos-Cii&iaT 2 
, O mon Dieu l c*eft maintenant que je con« 
Dois combien le titre de la pauvreté eft utile 
te glorieux a rhp^me dans voftre cftime : 
^ ^f^^^ fr^imm e^m. L'homme da meiide 
ne f;aic j»as ce qu'il wlu Avec ce prix naos 
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ftcheptoQS Dieu : avec ce cicrc nous le polie- 
dons. Semper grgo di*veé $ft Chrifiiana faufertas^ 
^utA flus eft ^oi bé$t§t quim fpt^à non b^ht^ 
Nec timet in ijiû rrtundp bhdigentiÀ laboure » €ui* ^ 
donatrm eji in omnium rerum Domino omniê^ 
foffidwi. la (aime pauvreté d'oa Chreftica 
eft donc touîoitrs riche , puifque ce qo'elk a 
vaut incomparablement mieax que ce qu'elle 
n*a pas. Celuy-là ne craint pas l'indigence, 
^ poâGklc tout en poffedanc le Scigoeui de 
toaces cbofeA 

Pratique. Quiconque veut eftre riche dans j'^ç^j^^'jj 
le Ciel » doit le contcncet 4u fcul necdlaire» ^%|^^\a^ 
pendaùt qu'il eA fut là terre* Qge fi vo«$ éc»^ bitori, parvo 
inande:^ etf qnoy coofifte ce iieccSàirc: , je ré-^- taatûaai né* 
ponsavec faine Bonaventurc, que plus vous c tfffitotit ctii» 
aimerez U paovrcce , vous jugerez mieux du ^^^tw 
point de la necefité. Car pont en p^er (àine^ teotr. s. ^o*> 
ment , les cbdfesqn'on doit tenir neifeffaires^ Umèdêtuim 
font celles fans IcfqucUcs on ne peut fubfiftdr. R/^./««4*-4- 
y oye* do0C celles dont vous pouvez yotts paf- ^^^^^^ "««^ 
ùx (ans vous ifleoffilBdder » ft nedefirea |a- ncaV >refpoii«- 
mais , nydc les avoir ^ay de les procurer, ny dco auM 
de les trouver. Mais quelques étroites bornes quamô inrî- 
que vous donaicz a vos befoins , vous ne pour- pwp«- 
rezjamaitparfaitemeac imiter la pauvreté de ,îs,camorub« 

J B SUS-K^H It IST'. liinîus de BC- 

On parvient à lai première Béatitude par ccffitarc judi- 
trois degrcz qui compofent l'échelle de la pau-^ cabis.illa n£. 

/ wP . %. * * que neccliaria 

vrete Evangcriquc. ^^^^ q«f. 

. Le premier eft de fe défaire de l'eftime & bui efTe non 
de l'amour d^e tous les bien» de la terre» & d*y poflumus. vî. 
renoncer effeâivement, tfuand Dieu nom en d^ecrgo^ca fi- 
infpire le defir, Perfonoe,dit un f^vMt Èvef- ^Xodè 
que^ ne devient riche àfec plus de facilité^ & potes, k îlU 
ne fçait mieux ufer éc feiricheifesj que le vray nec babere , 
pauyre d*eif rie Les aûtret amafleot des biens procurv^ 
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39»* Lû vie de lefmi . 

mtt tcjierxrc plaidant, en faifanc la gUerrc y en navigeanc 
Telis: quanta- & s'cxpoûiDC aux daogexs & aux fatigues d'un 
camquc tamé long Yoyagc ; ic le pauvre en lé» méprifaDC. 

• "rnl'l Ics.cniploycnt en fcftins^cn jeux, 

film îD pau- en habits & en dcpcnles liipcrflucs, le pauviç 
ficrrate imira- Ics employé à fauc de bonnes oeuvres, & àga«, 
finoDpoceris. giier des amis dans le Ciel , fçachaoi: bien que 
rï*"i?^?!? Ics*richcffcf ne fervent c 'à rendre mîferable 
fie dufit fa- ccloy qui les retient par une aftcaion dcrcgice, 
pieatiam mfi. & qu'elles font heureux celuy qui s'endifaû 
at,utroli<|ttîs par un laine & glorieux mépris, 
fij optUnas fécond eft , d'expérimenter volontiers les 

ttfas^aave- effets de la fatnte piuvrcté, à fçavoir les tra- 
rint. Quod vaw» les humiliations, Tabjcâion & l'ini*. 
vidcUcetdivi- commodité oui racoompaeneoc. Carie vray 



qui racoompagncoc. carie vray 
^ pattMrem pauvrefait gloire de fa pauvreté, parce qu'il 
^nun^fi cUlî- por'^ livrées de J s s u s-C H Ji 1 $ t , qui 
gaocur, divi- ne riche s'eft fait pauvre pour nons faire pars, 
tem bes« de fes trefi>rÉ;t 

Mi^fi pro- Le tioKîémc eft , de foûpirer inceifamment 

^îilîJS^'** apj^cs les biens éternels, &' de frapper à la por- 
teninantur* • 1 ^» • • 1» » j 1 * • 

Vmhirms ef. ^^^1 ^ pourreccvoici aumône do la main« 
àf^ tfèkiêt libérale do Créateur. Car k vray pauvre re*«> 

garde le monde comme un defert , 6c en retire 
V^fïf^àe^. foncœun II méprifeles délices du liecle, & 
f^.clm^ ne s'cmbaniire point des affiiiresdtt monde, li- 
ne prend foo plaifîr qu'en Dieu feul, il ne goû- 
te que Dieu , il ne cnerckc que Dieu , il n af- 
ptre qu'à Dieu, & il n*a pas plus de peine à 
s'élever à Dieu, que Tair te le fea à s'élever 
^bbds tSuar^ vers le Ciel. ÉUmints UvUftêrfum tenàtintific. 
nm. ^ fraifis , ^Hifejmnilms ntêdémt , W«r# €m^ 



» 

» » m 



Digitized by Google 



coni^erfant Mte Us hommes. 5 9 1 ; 

LXI. MEDITATION. aTitlï'' 

me Semaine . 

T ES US enfeiene U féconde Béatitude^ pcn^ 

^ ^ iccoftc. 

Beati mites ^uoniam ipfi ^ojfidebiênt tcrram. 
Mat th. j. 

♦ • 

Bienhcureex ceux qui fiiaidoQX^parceqtt*flt 

.poficdexonc Isl tcirc. 

I. POINT. 

CE u 35 qui ont rcfprit Houx font bienheu- 
reux > parc^ qu'ils polTcdent la terre de 
let» coeur» UB.o^a$êm$ iê DUtfêfidam Mm: 
mais il n*y a que ceux qui ont la aoQCCUr A*tC* 
prit qui le poflcdent. Le Roy des abeilles n*a prtmua 1^ ir* 
point d'aiguilloOy ou it la nature luy en a doa- 17. 
né un 9 elle luy en a oàt Tufagc. Ccft le pro- 
pre d'un cœur royal , de n'avoir point d'ai- 
greur ny d'emportement , & de n'ufcr jamais 
-de paroles injuricufcs ny picquantes. Un petit 
efpricne peut retenir fa colère, il n*eft poiniî ^ 
maiftre de fa padion. Il relTemble à ces petits 
animaux qu'on ne peut toucher qu'ils ne mor- 
dent. Vt muYts fcrmisA fdênt , ad fi Sent: a t. ud$ 

admavifis , ora cênwttunt. Car tout ^ 
ce qui eft foible , croit qu'on le blefTe , quand 
on le touche , & ne peut pas mcfme fouitrir 
main qni le flatte 9c lecareiTe. In p0tim$i4ifê^ 
ftfdfoJpdMiis énimêi vivras ^ dit leSaoYem* 
du monde. Vous poflcderez vos ames par la 
patience. LapolTemon eft un doinaioe ferme 

te ftable . £ vow B*âW de la dooccor, fi von# 

Ml»- • . • • 
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s Lé vie lefm, 

ae poom ricA eadorer , fi vous n'appreocE 4 

porter ane injure , à fupporcer un défaut ^ à 
ibuffiir UBC imporcunicé ou un mépris, vous 
. ^ &*avex rien à veoE» tous a'eftes pat à vous* 
P«rpirtcmiS mefine» Sms cênmmfMt k mus foJfêéUr , die 
aatinas ao-- faint Grégoire, lorffUû nous apprenons à nous 
ftras poiSde^ g^^ander^ Nûime vides apem • qmmodo profit 
nobisipGs do« iiculêum Mhm$ mfixum mmsuur f Per hêc 
nînari difci* éimmsd êrudivis u$$ Dmss ne pr^^imum Isslsr 
siius, hoc ip' fnjés : ipji enimpfimi mortem ex eo capiemus* Ne 

mvîf "off^crc ^^7^^"^^^^ P** l'abeille meurt quand 
flu^/fumu!" «J'ic Pîq^e > * qu'elle laific l'aiguilloo.daLf la 
i.Greg.hom. playe ? C'eft une leçon que Dieu nous fait pat 
35.t»£t;j>f^, ce petit animal, dit S.Jean Cbr y foftome, pour 
S,C^rj^f.hom. aottS apprendre à n'offcnfcr pcrfonnc : p^rcc 
TilKt. bleflbns iea premiers » 2e <k»ft^ 

AODS la mort k noftre âme. Voulez- tous ÙMm 
Jl/U.l^.^'.y. ver la voftrc ? Befine at ir^ , derelinque 
furorem , noU Anml^ri ut maUgnvè^^ Appaiîèlt 
Yoftrecoltre, jk fiimz point le mouvemett 
de cette pafEon furicufe , n'ayez point èizW 
greur qui vous porte à faire du mal à pcrfonnc. 
i^td.f Qi^onMn qui mAlignâMer ^ exierminubsmtUÊm 
fujiineiUes Mtem Dûminum bêfeditubum terruess. 
Car ceux qui font malfaifans feront cxtermt* • 
nez : mais ceux qui foulFrcnt doucement les 
6prcuvea du Seigneur , auront la terre poitf 
Jh^tfifum^ héritage. Adbue pufiUmn^t^nêumtfeceisme 
^ qusres locum ejus^ non inventes : math» 

fueti emtem hureditsthunt terram , ^ deUHar 
ieentur. m multitudine pucie^ Attendez encore 
un peu , & le pécheur ne fera plus : vous cher^. 
cherez le lieu ou il cftok , & vous ne le trou^ 
vcrez plus. Mais ceux qui font doux recevront 
la terre pour ieus héritage s & ils )oairont avec . 
}Qyr d'une abondance de paix. O le riche he^ 
' fitagc 1 ô qvic ccluy^là poffcdc un grand do- 
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2naine.& un glorieux empire , qai poiTcde Ibn S. ttm^ 
ccrailc Ton ame l SimU fêgMêmfofidêê^qfd 
m fmm fpffléêf^ 

IL POINT. 

« • 

CIJI E « X qui ODc refpric dons font Uenheil^ 
J reax > parce qu'ils poflcdenc le coeur ft 
rafFeâion des hommes qui fonc fur la terre. 
téli j in msnfuitudine oftra tu a ferfiit , ftà» UsL h 
fit kâmnwm glmsm diligêris. Mon fils ^ faites 
irosisâions en efprit de douceur , & vous vous 
rendrez aimable pai dciTus cooce la gloiie dcs^ 
hommes. 

*. CooiidereT combien la dooceorplatil itont 

le monde y & de quelle importance eft cette 
▼crtu pour entretenir laxharité, pour appai* 
fer les di(re|»iioiis » & poB« com^eicir les amcs» 
Saiil perfccnte David avec une foreur impla* 
cable: maisen le pourfuivanc à outrance» il 
tombe luy-mefme entrç Tes mains ^ fors qu'il 
a^oit plus d'envie de le perdre , & plus d'e(^ « 
perance de retiflir dans fbn pcrBieieuic deflein. 
• Que fait Daviddans cette rencontre 1 II prend 
les armes de ladonccut pour combattre Ton 
ennemy , & Taccaquer par le cœor. Mm ptr$^ 
loy dic-tl y TêgSfdeK U tard da A^fin mantêém 
que je tiens dans fr-es mains A cette paiolc 
Saiil s*ccrie : mon fils David ^ efi^ee rofin wix i« 3{f^«H^ 
qu$ ftntends / £t jettant on grand foupir » il 
commence ii pleurer. Levait SsUt VHtm yf^ 
fievit. Voyez le merveilleux cfFcc que produit 
ttoeparolc.de douceur. Elle eft plus puifTantC; 

Se la baguette miracolcofe de Moyfc : d'oa 
il coup elle amollit no cœur de rocher , & I 
en fnit fortir un ruifleau de larmes. La parole 
4e Dieu qui eft ooe fcmcocc cekfte j ioo»l^ 
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394 Lavie di tefmt 

iouvcnt en terre fans produire aucun cflFcr. . 
Mais une parole de douceur ^ en quelque inau«* 
vais CQsur qu'elle tombe ,n'eft prefqae jamais 
infercile,ellc y produit toujours quelque fratt. 

* 15» Hnguii pUcabilis lignum vit a. Une langue dou- 
ce & pacifique eft coaime l'arbre de vie, qui 
pone de tres-doux fruits en toat ceiiip8,eii coiwa 

^ (b1 , Se en quelque &ifpii que ee (bit. fera* / 

t-cUe dans le cœur de Dieu qui eft fi tendre, 
puis qa elle a une de force fur le cœur le plus ^ 
endarcy ? 

^* I><^i»i*i^ /^/î^ , humilium mMfutumim fem» 

fer tibi pljicuit deprecaùo, O mon Seigneur J é- 
sus, la prière des hommes qui fout humble»* 
<c dottXt vous a toujours efté agréable. Car 

•vous avez dit par voftre Prophète : Sur qui iftm 
ee que farrefteray mt^^ettë ^ ^ fur qui feray-^fe 
fipifer mon efirit 9 fi$êm fur eeluy ipei s l'e^rif 
ehux y ^ l9€mmr tendre ^ 6> q^i icome pMrol^ 
•îî^^^tf /»f et une crainte pleine de re^eSi T Mertto ergù 
• ^ • terram fofftdent , in quibm Deus requiefcit. C*cft 

' donc i bon droit , dit faint Ambroife, que 
ceax oui font doux poflèdent la terre , e*eft à 
dire, le cœur des hommes tcrreftres &:mor-' 
tels , puis qu'ils gagnent meûne le cœur de 

. Dieu , 9l que Dieu réciproquement poifedte 
ptifiblcment leur cœur. 

I I L POINT. 

CE II X qui ont refprlt doux font bienheu- 
reux , parce qu'ils poffcdcnt le coeur de 
_ . Dieu . qui eft la terre des vivans , l'héritage 
fV^ ' ^ * des Saints. Cteiê nnderg bons DomtfU m Hrrâ 
Ip nfhtentium. jVfpcre, difoic David , que je vcr- 

ray les biens du Seigneur dans la terre des vi- 
PJkl. 114. vaos. Etdaos un-autre lieu» Fkcêh Dmm$^' 
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nnverfdnt âwclts hmmet. ^95 

in tegione vtvorum. Je plairay au Seigneur en 
la région des viyans. Mais ceux qui font doox 
rr'accendcnc pat fi long- temps 1^ )ouir de ce 
privilège : il$ poflcdcnt la terre des vivans, 
qaoy qu'ils ibient encore en la. région des 
nior.cs. Ils font fous la proccâion de Diea 
comine les Saints. SufcipiensnfMnfi§it$sDâmi^ P/mI^ 140. 
nus. Il les chérit , Se leur donne fa grâce & fa 
faveur. Manfuetis dabit gratiam. Il Icscon» Fiw« 5. 
diiic dans les Ceiicicrs de la juftice , <c leur en- 
feigne fes voyes. Dirigêt manfuêtûs in fnduh, TfaU 14» 
docebit mites vîm ftétif. 11 venge le tort qu'on 
leur fait fur la terre. Arpat in équitate pro iféUiui* 
mmnfmtis tm^* Il les fauve te les glorifie. 
MxabaUi manfntus in [rnlHUm. Il les comble ^^9^ 
de joye & de gloire. 'Exultabuht fanSti in glo" lhiA.m% 
rid^ £nfin il ks établit dans uiie paix inaltc- 
lable. 'Dêle9ià$imÊ^innÊidiitudin$fMis. N-eft» 
ce pas joiiir en quelque façon par avance de la 
béatitude des Saints ? Un des plus grands avan- 
tag^sdcrefiat des bienheureux ^eft la paîx flc* 
la cranonillicé dont ils jouifient, fans qn^a 
les puifle troubler dads la poflcflion deJeuf' 
bonheur. Les efprits doux leur rciremblent en 
cela. Rien n'eft capable d'altérer la paix de 
leor âme. Ilsdemeuiem tranquilles an «lili^o 
des contradictions, éc quelque orage qui s'é- 
lave dans leur intérieur , ils ne s'en inquiètent 
a y impatientent jamais. La terre demeure tou» 
jours ferme parmy tous les cbangemens qui 
arrivent : Terra in Aternum ftat, feu generatia 
ffAterit feugeneratio advenit. De mefmei foit 
quelcstentationsceiTent de les attaquer, foit 
qu^il en furvienuent de nouvelles > ils foné 
toujours dansla mcfmcaffiette parmy toutes 
ces viçiffitudes. £t il ne faut pas s*en éton- 
fier a parce qu'ils fi;>fit étroitemcm uoisa } i<ir 
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99^ ^ ^^fif 

Stt s* Christ crucifié, qui leur donne uné 
At^^' h If» fermeté inébranlable. Le faint Effrit en fiii 
dis colomms dans U. têmfU de DUh\ d^eU iù M 
fertej^ phês ^ t^ree, qu^ils gsrdtm U pOfki/Uê 
qtiil leur em feigne fa parole , il les garde aujji 
de la tentation , qui vient fur tem tVniHers fewt 
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qui s* élèvent au dcffus des vents & des orages 
de la moyenne région de Tair y ihont on prin^ 
temps continuel ^ pour ainfi dire j qui .appro* 
chefoftde la douceur dii "Paradis. J'avouë que 
ce bonheur cûrarc ^parcc qu*ilyena peu qui 
foicnr parfaitement mortifiez s peu^i 8*éle^ 
vent à i'uoionr av^c JDicu par l'oraifon & lai 
cbmemp&uiôii^dcs cbofcs au Ciel ^ peu qui (c 
' laiflcnt conduire par le mouvement de refprit. 
Soyez du petit nombre « apprenez à IbofiEric 
pour j a .s a s-'C H R i s t » â porter avecr 
dooceur les afHiftioni de cette vie ^ vousfcreZ' 
4a nombre des bicnbcureux. 

Pratifiêe^ Le premier 4cgré ^e la cfouceur 
eft Aç reprimer la colère ^ & de ne (buffrir aa« 
cune aigreur d»s fon coeur. Le fécond eft, de 
fc montrer afFable dans la converlation avec 
ceux qui foot de mao vaife humeur. Le troi« 
£éme eft » de conferver une égale tranquil- 
tiré d eipsit-dansTadverlicc & dans^ laprofpc<« 
rité. 

Vous vous tromfiçzjfivous mettes la paotf 
& la dottceur de l'cfprit à ne rien fouiFrir eon^ 
trevoftre volonté. Elle confiée à porter avec 
patience ce que vous ne pouvez détourner» 
& à chercher dans irous*^ mefme , ce que 
vous ne trouvez pas daas les autres. O que ' 
vous manquez fouvent contre cette règle ^ 
^c vous vous troublez, ailémcot J . ^ue U 
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Ïattcnce tous fcchappc ilbuvcnc l que voftre 
uaieiu eft inégale i te . que vous eftes HbuTeoc 
Cafclieiix à vous^mefine , parce que les çhokB 
fie TOUS plaircHC pas j Ssftens eft artifex iomi^ Sif^^t^^U 
nMdi mmU. DoUr , nêfias , ignêminiSpit^ncr p 
miUkm f iétters bw^nds Md hune cïm Ufi^ 
^mmmni msnfi$gfc$mt. Le fage a k fecrec 4^a^ 
doucir cous les maux, & dclesappriToifer. La 
douleur , la pauvreté , rigoominie , la prifoop 
l'exil I te tout ce qui nous donne plus d*hoc- 
xear , devicnc doux qaan^ il fe prefente k loy. 
Que û vous demandez quel eft cet art fi met* 
Tciileox^ & ce fccrcc fi r^rc & fi précieux, je 
Méf€iùs que c*eft l'h^ilicc & la patience , qui 
Ibnc les deux compagnes 4e la A)licenn Prenez 
ce bouclier quand quelque chofe vous choque: 
ne doQue^Jamais encrée ^ la colère dans voftre 
'4Coear , on elle j encre y^haflea*la au plûcoft» 
In finu fsdti iré$ rtaupefctt. La colère demeure 
^ansle cœur des fols: le /âge ne l'y foiafFrcpas 
iliii moroenc , depeurde^nner licuaademon^ 
^oi cherche cous lesmcnrensde s'en emparée. 
Voila ce qui diftingue ic fol du fage. La co* 
Jere demeure dans le cçcor du fol : la douceiu; 
jbns le cœur du (âge. ^ 

^^Hp* ^l^p^ *'^Bi^ ^lB(^ ^^Bt^ ^fBi^ ^(^^^ ^^B^ ^^B^ 

XLII. MEDITATION. ^,1^4 

JlSttS enlèigneb Koi£émeBeaticude. Î^^T* 

PCKCCOftêi 

Match, 

Bienhciiireux Ceux qui f leurcoi, farce ^a*i]t 
Seraoc coniàiei. 



tônvetféiht Âvcc les hommes, if^ 

jfb$$s ,aperis cœlum ^fkgss duAoltêm. OJarmcs 
' lootet^j^uiflances , doux fruits d*une profonde 
* Jhuinilitc , il n'appartient qu'à vous de régner: 
vous ne craignez poioc de paroi(tre devant le 
^ibunal du j uge : vous impolez filence aux ac* 
icufatcurs de vos amis : pcrfonne ne vous peut 
défendre Tacccs auprès de Dieu : & quoy que 
vousentricz toutes leules eu la prefeoce , vous 
ji*eQ reviendrez jamais les mains vuides. Que 
diray- je davantage l Vous furmontcz l'invin- 
cible > vous liez le cout'puilTantj vous attirez 
Je fils de la Vierge^ vous ouvrez le Ciel , vous 
AoviTStz la chafle aux démons. O Uthrymarum s. Efirém dè 
nHrtutem^ jw^e mtdicinMis es officina feccatomm, C^mgtmS* 
t\te feccMres ^QicimtUY btuti, Vnde^^Dûmi' 
nus : beati qiû nunc fietis^ quià fié^bitis , m futu^ 
ftm fiUim. O puiflante vercn des larmes^vous 
cftes le remède uni vcrfel de tous les péchez , & 
la béatitude des pécheurs. Car le Seigneur a 
xUc : vous eftcs bienheureux ^ vous qui pleurez 
maintenant j parce que vous ferez dans ta joyc, 
après avoir verfé des larmes. Car les larmes 
d'une (aintecomponâion ont coutume d*cftrc 
Aiiviçs de la conlblation qui eft unçmarque de 
La grâce qu'on a obtenoë , & du rétabliflemtnc 
de Tame dans un meilleur efrat, préférable 9 
toutes les joycs du monde. JBien davantage > la 
conlblation ne fuit pas feulement les larme&dc 
la pénitence y elle les accompagne toujours. 
Car il n'y ^ rien de plus doux que de pleurer 
fes péchez aux pieds du Crucifix. Les larmes 
du pénitent fe changent à ibn égard en une - 
.joyc femblable à celle delà veuve de Naïm 
lors qu elle vit fon fils rc0ufcitc -, à celle de 
J'aveugle-né lorsqu'il receut la veuc de la 
main de j s s u s $ &' enfin à celle de la- Cana^ 
Acc lorique fa fille fu£ dcJivrèc du demon^ 
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* O qne cette pcnfie me dcTroïc ilonaer 4è 

coafaiion ! je n'aime ries tant que la joyc Je ae 
cherche rien canc^ & je ne trouve rien moins» 
farce que jc oc la cherchepas où il faut. J c û 
cherche daas les diT^rtidemens ^ dans le jeo^ 
dans les railleries^ dans la bonne chère » & je 
me trompe. Car clic cft dans les pleurs que le 
peniceoc rcpanddans rorairon> dans Tcxamea 
de Êtconfcience, 9c dans Ja confei&on de fet 
péchez. Puis donc qae c^cft là que je la dois 
crouTcr ^ je oc la yciu^ plus chercher ailkius» - 

II. POINT. 

BIiNHauaiux ceux qui pleurent pour 
la crainte qu'ils ont des j ugemcns de Diea, 
des peinesqn^ils ont mericées par les de(br« 
fkcs de leur vie j parce que pour un moment 
de triflcflc Se de douleur, ils évitent des pleurs 
& des tourmens éternels. Cor f^piêntum ubi 
triftitia efi , c»r ftukfrum ubi tâiUia gft , die le 
Sage:ou comme lifenc les feptantelnterpretes: 
Ctnr féfiêntum in tUmo efi luâns : cùr fiultorum 
m iêmo UtitU. • Le coênr des (âges t& dans les 
maifons de deail 8c de larmes : le cœar dee 
fols dans les maifons de joye. Car les Saints 
pendant leur vie defcei^dcnt fouvcnt dans Vok» 
fer ; ani eft la maifon de daeil ^ 00 les larmes 
, fi>nt (ans confblatton ^ 8c les maux (ans remède 
& (ans fin^ de peur d*y defccndre après leur 
mort^ Ils j font leur fejour pour un temps , qoi 
eft fort court , de peur d'y efire condamner 
pour rerernitè. /s truinsf enfer , dit faint Ber« 
nsLtd les dents du dr/tgon infernsL le trem^ 
èUékU veuë de Vaiyfme de ces tiens 

9 i^fmt iêAjâurs frefie d$ d$v§Hr Imr frey$^ 
t^j heftnm de a ver f$ngêêfi$f de ces iorrens dê 
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fm 9 ié €$s tmrkiU^s de fkmiês ydê u feu fier 
Mfdint yé^de Ciiuniifis extérieur ês ohVer^ n'en^ 
tend que des dis de defeffoir, §lui détonera de / V/u^ 
keme tefie, à mes yeux unefantMine deUt'^ 
mes, four preveMir ces fteufs^ ees grmeefnens dê 
dents , ces Umentations funefics des reprouvtz f 
X) £ voosaviczles veucTs cIc ce grand Saim 1 6 
fi vous coanoiflicz quelle t& ramertume de 
ces larmes éternelles & leur inatilicé. Si cogne- - 
njiffes^ tu! fi vous fçavicz quelle cfiioyablc 
cmba^aemcnt vous pouvez mainfejàant ètcia-^ 
&e avet une larme 1 vous pleureriez: (aas dôu«- 
te y & vous banniriez routes ces faufles joyes 
du monde ^ qui fervent d'appas au demon^pour 
veus attirer dans fes picgcs, Pleuron^dit iaiot ^- ^phr/'mr 
Ephrem , peadisiDf que Dieu reçoit nos larmes^ ^ 
CD payement de nos dcbtG^, dc peur qu'après 
avoir UjSt palTer le rem ps qui^efioir favorable» 
nous ne foyons obligez d'entrejfdâns une etet«» 
juté liialkeil^eafe , ou les* regtetf (ont kiutilei^ 
& les larmes infruâucn{c$"& de nulle valeur, 
I cy une larme peut éteindre toutes les flammes 
4e Tenfer : li un océan de pleun n'iteindw 
^9$ leulement une étincelle* 

III. POINT* 

BIiNHiuàiux ceux qui pleurent par 
la compaiOoh , & par Tamour qu'ils por* 
tent à J B sus-Chaist cruciné , garcë 

3u*rls puiiesonravec ;oye des eaux ialmaîf ea 
aai>]e9 fourc^s du Sauveur, pourarrolei' tou--' 
tes Icfl plantes , des vertus. Figurcl- vous que 
voftrc amc eft le jasdin. ferme de TEpoux , o4 

}b sus-Chxis T feplaiftàeultiver defa 

main, & arrôfer des eaux qui fortcnt de fes 
SV^ycs , les vertus Théologales» & infufcs qu'il 
V. Partie. ' ^Ll 
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j a plantées comme des arbres fertiles^ qui por- 
tent des fruits delà vie cccrnelle. Allez donc 

, puifci des eaux dans ces divines (ources , pour 
nourrit Se entretenir en vous Tkamilité » la 
pureté, la charité, la patience, & tous les dons> 
dufaint Efprit. Compatiâcz à Tes foufiran"* 
eeS| mefle:^ vos larmes avec Ton précieux lang^ 
pleorez le pende fruit att*il a produit en yoat 
îufau'icy pat tant de lueurs, de travaux , 8c 
de ioins qu'il a employez^ pour vous faDdifier. 
Regretter une perte fi confiderabie. O que 
de grâces que Ton» avet rejcttées ^ 6 que de 
degrcz de gloire que vous avez perdu par vô** 
tre nonchalance* Hclas 1 quand vous avez per^ 
du quelque bien temporel j tous en eftes fi 

« fenfiblement touché, qu*on a peine k vonaconÀ 
Ibler : & pour les biens du Ciel que vous laiC- 
fez peiir , vous n*en avez point de fencimenr* 
£ft*ce là Teftime que voua faites du iàng de 
J B s u s - C M ic I s T , de Tes grâces , de fes 
fouHrances, & de fcs beaux exemples, qu'il 
vous a donné en vain fi vous ne les imitez pas., 
Plettrez voftrt peu d'amoor , & ufebc;& de ré^ 
vcillci; voArc ferveur. 

IV. POINT. 

r 

BI I H K mit B u X ceux qui pleurent 
leur exil , & qui foûpirent incellamment 
apréf le Ciel > par Textréme defir qu'ils om 
it voir J B & Q s-C »R X s T dans u gloire f 
^ parce qu'il cfluyeraluy-mcrme leurs larmes^ 
& les comblera de joyt parJaveuc de fonvi- 
s. "BérTu im £igc. Fœtices Uchyws ^[Ms bmtigmm mmmn 
^^'''^ €ê»di$ûfi^ mbfiergit , &hêéiti 0eidi qui in uM^ 

ius liquejiiri fletihàs elegerunt, Heurcufes les 

larmes que U nuia diamai>le du Crcascua. 
- ♦ ... 
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daigtic ^aycr. Hcarcoxics yeux qui le* ré- 
.pandcnt, & qui n'ont point d'autre employ 

Suc celuy de l'amour divin, qui les fait fon- 
re&diftiiler. fêminant in lachrymis ^ in 
txuUMone metent. Ceux qui femcnc en pleo* 
rant, moiffonncront avec joyc.G quelle joycl ^ 
6 mon ame, atccndoos encore an peu^ne cher- 
cbonspoinc noftre joye fut la tem, de peur 
de perdre celle du Ciel. Cmfideretfidilk mqne SSifm.fem. 
intus , neque fubtus , nec circa fe occurtêre fibi ^J^^l^^^ 
confolatiomm , ut vel tdndcm dijcat quêfindêm 
furfum , & dê furfum jpetêndam. Lugist inU^ 
rim pUngens doUrem [uum ^exitus aquwum de^ 
ducat oculus ejus, palpebtA non quitfcmt. Que 
le fidqle coofidere qu'il ne trouve point de coo«^ 
fplattOD y ny dansfoy , ny au deflbus de foy, ny 
à Tcntour de foy , afin qu'il apprenne à le cher*- 
cher au defTus de foy , & à ne l'attendre que de 
là. Qge fi l*on vous demande : Vaufquoy pUu^ 
' têZ'iHmsf Quand ce feroiem les Anges^répon* * 
dez-leur arec la B. Magdelaine, Onerofi fnnt Otigcn^. 
mihi âmnes çcnfoUtores , gravant me^^ non 
$mfoUntHr. Egû Mum quAtâ Creatofêm , & id^ 
tnihr gfMvit eft ad vidêndum omhh trtatuta. 
Tous ces gens qui me veulent confolcr me 
£bnc à charge : ils m'inipottunenc au lieu do 
me donnet du foulagement« Je checcbe le Crca^ 
tcur : & dans cette vcuJf jcne puis regarder \m 
créature. Elle peut bienaccroidremadouLeui:', 
mais elle ne la peut pas.appai(èr. 

Pratique. Il y a des larmes de Babylone, dit Moln flcnt 
faint Au2;ufl:in , & des larmes de la faintc fl«n» B^b^lo. 
Sion. Plufieurs pleurent comme ceux de Ba*- "^^^^m* 
bylonc, parce qu'ilsfe réjouiilènt comme ceux Babyîo- 
deBabyione. Ils fe rèjouifient quand ils ga* nis;quiag.^U'> 
-gncnt quelque bien pcrilTable , ils pleurent <icnt lucriiA 
Quand ils le perdent. Ce njcft pas ain(i quii tiens d*«niiu. 
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Vcniinque de faut plcaier : pleures au ibuveuir de Sioff« 
Babyloniâeft» Pleurez ça faiUoi jpenit^ce par un efpric de 
IPlere débet , ^mponÂiofi f ce font des larmes d'anuMir. 

fed recordufe «%i ^ • r t % i r 

do Sîon/ Pleurez en priant > cclont des larmes de ter- 

S. Aug, tK veuu Heuxez. en copEempIant chofes ce-* 
"PféU.Jkftr leftes» ce Ibot dei laùnes ^ la (àioce Sxoo» 
fiatmm , ^» pleurez en faivant te ni^irVemenc da faine Efr 

prit , ce font des larmes de la bienhcureuTe 
• Sion. . ' * 

S.Çug.Uê^ . ï}9im fitimi mUm frimiimm c^nftmgi^ 
^igifiri êp. tHTy p0fismarê. L'amequi cherche Diea avec 
^tulufl uncfoif ardente , dit faint Grégoire , eft pre-r 
^ mieremcnc touché de compondion par la 

crainte ^ Se puisoat t'amottr. Car fe (buvenanr 
des pochez qa^ellea commis , elle s'excite aux 
laimesavant toutes chofcs^ parce qja*^cllc crainc 
d'eftre condamnée aux peines eternelies^qu'elr 
Je a mericées. Mais*cette jufte apprehenfion 
' venant à celTer avec le temps après beaucoup 
" de xegrcts^^clk encre peu à peu dans^nc cer- 
taine confiance <|ue Dku .luy pardonnera fea 
o&nfes ^ 9c a^embraze dadeuxdes joycsce- 
leftes. Et qui prias fiebfit ne duaretur [uf^- 
plicmm , fofimaifêm fien i$m/krijjimc incifit ^tM 
d^ifmtktêff^ Etaioficonchiccc Pece^ce» 
Inj qui pteuioxt auparavant y parce qu'il crai«» 
gnoic d'eftre conduit au fiipplice « pleure par 
siprés y parce qa*oa carde a iUntroduixc au 
ILe^aame dcs^Cieux. 

' fift-ce ainfî que vous pteurez ? O ii voua 
frayiez quel mal c*c{l qu'une feule ofFcnfe de 
Dieu; i ô £ vous connoiiHez quelle peine c*eft 
d'eftre exilé & baonj (eulemeiit poioc: aoe hé»- 
re de la prefence de E>ieu l demandez. la lu* 
xniere pour le connoiftre , Se la grâce du faine 
Ifpric pour le xetfentîr. Priez noiixe S eigneuc 

^tt'il votts.acvordç kdpn des lam^ea ^ 8c ïtL* 
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r* de componâioo . Vous l'obtieticirex fi vots$ 
priiez beaucoup > & fi yoaa le demandez 
^vcc une profonde humilité. Wlakit J^firitus 
$jm^ fium aqtiÂè Soa cCgiit fouffieia, & f c ra 
Macibei: nae.dotrce pluye qur arrofi^nr voftre 
ame. L'èfprîc du monde nous pOTCe aux vai« 
fies- joycs,, & rcfprkdc J i s « s-G h ir i s t 
aaxliannes.t C'cft le paie de cous les purs (ans 
lequtf on ne peu vivre. Sictti mit» pMnùr êfih^ 
fkmmn, fie Uchryma reficit Mnimam dolent im^ 
Déficit efiifiens fine pane : Itueratt^ languet Mffi-^ 
^ttta finê Uchryttfnrtit99 f0iifi(me, die TAUiè de 
Gel|esv/'^- 1* dêf»ft^c.ix, GarcommelepaiiK 
nourrit ccluy qui a faim , de mefine^Jes larmea 
nourrilTent l'ame qui cft affligée. Ccluy qui z 
liftim'tombe en défaillance^ fi Te pain luyinan-* 

que : te Tame devient toucc langiaifiame ficllk: 

ne f eue pleutcr^ 

h. 

Oiaiibnde faint AuguftiD pourdkaïaildcr - 
' ^ - le don dea larmes. 

T\ A tttihiyDûmme, irriguum fitfermsf^ inî^ 
JLJ gtttm infiniur^têt fittt Uthrymé miéfMÊÊ 
M$ MCH^e. ffêftê tttihi htmt grsHMtt» prof ter te, 
ut quûiies de te cogiio ,dê te loquor y de te fcriho, 
d$ te legû, de te. ceafero ^ quoftes ttik remwifcer^ 
tene^ obofêis laehrytttis eefmi ^ dukétet flesutt. 
Refù fê y iene lefu , otmes taiferMiemei ttuif^ 
dé tnihi gratiam Uchrymarum , quatn multhm 
éÊffetit animM mes. §luia fine dono tue nm fêf» 
fiêm bntere tum . fed fàrSpiriUm fêmSttm tmttttf 
qm dur M carda^ peccaterutn^ moLUt^ éd fietum 
€emfté7Jgit. 

. Seigneur »d^onnez-moy fe miflcaud'en-Bant^ 
Se celuy d'eur bas » afin que l'eau nourrifiam« 
4e mes larmes me feivc de pain le jour & 
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nuit* Faites- moy cette ace par vofttc amoor^ 
que tontes les fois que je penfc à ?oos , oaque • 
je parle de vous , ou c]uc j*ccris y ou que je lis 
quelque chofc de vous, ou que je ni'encrccieas 
OC vous à en un mot toutes les fois que je me 
ibuviens de vous y mes yeux foodeot en larme»- 
dc douceur & de co^foladon. O bon J s s a s» 
)e vous conjure par toutes vos booccz & vos 
snifericordesj de m'accoxder le don des lannes, 
que mon amedefireavec ardeur. Car jcoe Je 
puis avoir fans vous, mais (culemenc par vx>ftre 
cfprit latnt qui amollit le coeur endurcy des 
pecbeuis > & les poite aux laimes d^one ial»* 
Uité compoudion. ^ i 

înilor XUII. M E D I TATI O N. 

zicmc Scnvai- 

pLiToÂc* J * ^ * enfcigniî la quatrième Bèaticudep 

Bigfi qui effêriunt, ^ ^ fiant jaftiiisfn» jn^i- 
niam if fi fétêmat/minr» Mauh /. 

Bienheureux ceux qui ont faim & foif de la 
juftice , parce qu'ils feront rafla£cz. 



J. P O I N T. 



L 



E zelc ardent que vous avez pour acquérir 
la juftice , eft la première marque de v6^ 
tref avancemens rpirttutl ,Sc ic la prcfence 
Sd^ifn, ê. <lu faint Efprit dans voftrc cœur. Initmm illius 
wfsjpm4 ifi difciflinéL ccncuptfcentis. Le com- 
mencement de la (àgcAeefi d'avoir «m verita*» 
Ue dcfir ^ l'iscqaerir ^ & d'eft re bien inftruir 
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^es moyens d*y parvenir. Si fafiêniiMm invaca-^ Prcv. 1. 4« 
veris , incUnaveris cor tUHm prudentiâ, ^fi quA- 
péris t$^m tjuàfi femniam,^^ ficsêi thefauros ef-^ 
fmkm ilUm » timc inuUigp tifMrêm Dêmènà > 
fcientié^tn Dei ifyoenies. Si vous invoquez la Sa- 
gelTe, fi vous conraez la pente de vofirc coeur 
Tcxs la Prudence 9 fi vous la ckerchcz avec au- 
tant d'ardeur qtte les rîcbeflèti fi vous prenes 
autant de foin pour l'acquérir, que pour dé* 
couvrir un trefor y alors vous entendrez ce que 
c*cft que la crainte du Seigneur» & vous pas- 
vienorei 3t la connoiflance de Dien. 

Quand Ta ppctit revient au malade, c'eftuil 
fignc qu'il fe porte mieux > & qu'il commenc- 
ée a reprendre fes forces t & quand une ame 
a de rih moovemen» pour la vertn , 8c det 
iaintcs ardeurs pour la pcrfedion^'cft la mar- 
que d'un véritable changement > qui fait voir 
qu'elle eft dans un merTlenr eftat^ 8c que la 
grâce eft an deffus des fentimens de la nature* 
Quieft donc Thomme fage qui n'aime cette 
faim & cette foif^ians laquelle il n'y a point 
de bon (ens ny de véritable fagefle ? Voule»- 
Tous voir par quels degrez on y parvient^ écoQ<^ 
tc2 ce que dit Salomon. Le commeHeement de la Inîtium enîm 
fageffe efth deCiT fincere de rapprendre, &d'en''^^^^^'''î^': 
efire in^ruit. Le défit de l*tnjlru9im #jf l'ameut. Jj?^ ^oncu" 
( Car on ne la peut pas aimer {ans la connoî- pKcemia.xura 
ire, ) VamoHY efi l*^obfervation de fes^loix. ( Car crgo difcîpli- 
ccluy qui m'aime , dit la Sageffc Incarnée ^ «^f dilcaio 
garde mes Commandemens } VebftrvMim de ^[[^fai £ 
fes laix eft la ptereté parfaite ^ cmfommee de g^n^ ;nîus cft. 
VeÇprit, Car celuy qui fait avec joyc tout ce Cuftoditio 
qne Dicn Iny commande , fuit avec horreur ^^^^^ \t%Mra 
tontccqui peutfouillerfiieonfctencc. m cet- •T/^Iho''' 
te partaite pureté tait que I homme eft pro- niscft/incor- 

chc de Dieu» ^ Car iss jrcux iibnt fipar»> qu'ils, fuptio auiem 
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facic eflè pro> ne peuTCOt regardée l'iaujaitè : la moiadre ta-* 
ximum Deo, ^j^i c& oo obfiadc l l'oofoQ avcc Dieu. ) CUé 

SiZ^f^ î-'' * f'^&'if' ^''•^ *- 

pîcntî* dcdu- SioyiMmc éternel. Montez par ccs^ dcgxcz^fî vous 
cic ad regniim voulez y paivcoir, mais commencca^pu Icdo; 
pcrpctuum. fi r VOUS voulcz yiDOQCCr. 

»».*/#f». ^ - II. P O 1 N T. 



L 



'E scfe afdent qot vôus avez pour ac«]iie<« 

rie la jnfticc , eli un excellent moyen pour 
adoucir touccs>les* amei^cumes fc lcsdi£cul« 
wi qui fe rcQpontlcur i»M la^ vie ^kicaellew 
^«iiK jsr jib^ téntemnh efmries : fMmês mihi t^mfmemdâ^ 
Hit yquodctémqiée compnhendero. La faim trou^ 
ve touc boa ^Scnck dcgoutc de rien : elle a(V 
(aifonne touc ce que je prens , joiqu'anz cho^ 
(es les plus infîpidet te les plus ancres. Il eii 
eft demeTme dudcfir de la pcrfcftîon. Ceft 
une faim ffixitucUc , qui rend aimables tous 
^ , Jes travaux* que ron prend pour acquérir la 

7^rêvf([f^i$\f fertû. AmmmfmtÊfMtmedséihkfé^vmn ^é" 

ma efufiens et'mm Amarum pro dulci fumet. 
Cclnj qv\ieA raffafiéy rejettera le plus doux 
ra^yoo de miel : celuy quicft a&mè crcoverar 
doux* ce qui eft le plus amer. Cela veut dire, 
félon le vénérable Bedc , qut ceux qui font af- 
famez & altercz^de la juftice , ctouvent de U 
. douceur dantf les adverfitez du ficelé » te dans 
la foufFrance de la mort meCme pour le fervi* 
cè de Dieu 3 parce qu'ils fçavent que l'oo ne 
pjtôi^icnc aux joyes du Paradis que par lea 
amerâunes te lesafBiâiousde' la* vie preien-^ 
te. Celuy' qui eft prcflc die là faim & de la 
foif , fait tous (es eiForts*pour trouver dequoy 
ièroulagcr : & celuy qui a faim,& foif de ia 
{crfcâion^^l&pargne point fii^eine^ & ne, 

- rcfufe 
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Tcfufc point le travail qu'il faut prendre eu 
pratiquant la vertu. La loif de David obligea 
les plus vaillant homnies de fon armée de for- 
cer le camp des ennemis , pour aller puifer de 
l^cau-dansia ciftcrncde Bethléem , fans crain- 
dre le péril évident auquel ilsexpofoient leur 
vie. Pourquoy la foif de la juftice n'aura- c- 
elle pas la mcfme force fur le cœur des géné- 
reux foldats dcjESUs-CHRiST ?Ne doi- 
vent-ils pas^ s'ils ont du zclc pour fon fervi- 
cc^ & de l'amour pour la vertu, rcnvcrfcr 
tous leurs ennemis , exterminer tous les vices, 
furmontcr tous les dangers , fubir tous les tra- 
vaux , & forcer tout ce qui s'oppofe à leur dc- 
Cr ? Oiii fans doute, fi leur dcfir eft vérita- 
ble, il animera leur courage , & leur donnera 
de la force pour foufîrir avec patience les in- 
commoditcz du corps , & les miferes de la 
vie , & pour mattcr eux-mcfmes leur chai|. 
par les jeufnes, les veillcs,& les mortification, 
volontaires , foit pout dompter leurs paflions 
foit pour obtenir le pardon de leurs péchez» 
ou pour impctrer quelque grâce particulière, 
tant pour eux quepour les autres. Cariln'cll 
pas de la faim & de la foif fpiritucllcs com- 
me des corporelles. Celles- cy afFoibliflenc 
rhomme , Se le rcDdcnt incapable de com- 
battre fcs ennemis, ou d'entreprendre quel- 
que aûion pénible & difficile : celles là le 
fortifient, & luy donnent une vigueur mcr- 
vcilleufc pour toutes fortes de bonnes œuvrcsL 
Ccft pourquoy l'on craint celles- cy avec rai- 
fon : mais pour celles-là , bien loin de Icg 
craindre, vous les devez aimer, parce qu*aa 
lieu de vous caufer du chagrin & de la lan- 
gueur, elle vous rempliront de joye, de for- 
cé & d'allegreffc daas le fervicc de Dieu, 
V. Parciç, M m 
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& dans les exercices de la Ycitu. 
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ni. POINT. 

E zclc ardent que vous avez pour acqu 
^ rir la jufticca une mcrveillcurc étendue , 
il fcri: à toutes les autres Béatitudes, & vous 
en fociiitc la ioiiiffance. 11 vous fait chérir & 
dcfircr la pauvreté , la douceur , la paix , le 
don des larmes , la pureté de cœur , Ic.sceuvrcs 
de mifcricordes , les foufFiances & les tra- 
vaux. O faimdcfirable ! o aimable foif, qui 
cmbraflc tout ce que nous devons aimer J 
quelques-uns fou (frent laloif & la faim à eau- 
fc de la julHcc ! les autres ont faim & loif de 
^la juftice mefme , les uns Ik les autres fonç 
bienheureux : cciix-cy, parce qu ils feront 
raffaficz : ceux-là , parce que le Royaume dcl 
Cieux efl: à ceux qui IbufFrent perfecutioM 
jJour la juftice. O que cette faim eft donc ai- 
mable , puisqu'elle nous fait regncrdans l'c- 
ternitc 1 ô qu'elle eft fbuhaittable, puisqu'el- 
le nous comble de biens, & fatisfait tous nos 
Hefirs l il n'en eft pas ainfi de ceux qui n'ont 
que du dégouft pour la vertu , & qui n'aiment 
qlic leurs^plaifirs. Ce font ces riches du fie- 
clc, quiaimcnt la bonne chcrc, & le bon trai.t- 
temcnt, qui font toujours dans les feftins, 
dans les divertiflcmens, & dans l'abondance 
de tout ce qui contente les fens. Qilcl le fera la 
fin de cette vie molle & delicieufc ? Uncfaim 
& une foif ctcrnellc. Saint Bernard dit que 
cette force de vie eft l'ombre de l'enfer , parce 
qu'elle en eft au/fi proche que Tombrc l'cft 
S^'Bfrn.ferm. ^Vi corps. Tantiàm fro eerto ilia inftrno a^rû* 
4i. i« C'^nt. p'fyi^^^t. lls:pa(rcnt leur temps dans les délices, 
tiir rEcriture , 8c en un inftguu ilstlcfcendcar 
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dans les enfers. Ils en fonc donc bien proches* 
puis qu'il ne leur faut qu'un moment pour y 
defccndre. Aveugles qiai ne craignent point 
la foif qucfouffre le mauvais Riche dans le$ 
flammes ctcrnelles , pourvu qu'ils foicnc con- 
cens pendant leur vie, qui ne dure qu'un mo- 
ment. Encore ne le font-ils pas , & ne le peu- 
vent eftre , parce que le cœur de Thommc eft 
d'une fi vaftc étendue, qu'il n'y a que Dieu 
qui Icpuifle parfaitcmeni raflilTicr, & remplir 
tous (es dcfirs. 

Praii{jt4e, La faim & la foif que vous avez 
<îc la juftice, doivent eftre continuelles, & ■ 
s'augmenter toujours jufqu'à la mort, jipc. tt. 
jtifius efi y juftificettêr ad hue , (5» fandlus fahSi^ 
Jicetur ndhuc. Celuy qui eft juftc le devienne 
encore davantage : 6c celuy qui eft faint, fc 
fanftifie toujours de plus en plus. La charité 
n'a point de termes qui borne fon progrés 
pendant le cours de la vie ; la faim de la ju- 
lliccn'en doit pointavoir aufli. §lui eduntme, EccU, t^} 
adhuc efurient , ^ qtéi bibunt me , adhut fitient. 
Ceux qui me mangent, auront encoïc faim, 
&c ceux qui me boivent auront encore foif. 
Quand cft-ce donc qu'ils feront raflafiez ? Sci- T/kL $1^^ 
gncur , ce fera quand vous les enyvrerez de 
l'affluence des biens de voftrc faiutc maifon, 
Se que vous les ferez boire du torrent de vos 
délices. Satiabor , iîén7 apparuerit gloria tua, ^fàl. 
Je (eray ralTafié , lorfqiie vous me découvrirez 
réclat de voftrc gloire Tout ce que je fais PWBff^t }.«4. 
jïiaintcnant, c'eft qu'oubliant ce qui eft der- 
rière moy , & m'avançanc vers ce qui eft de- 
vant moy, je couisinccffammcnt vers le bout 
Âc la carrière, pour remporter le prix de la , • . . • 
JBeatitudc à laquelle vous nous avez appeliez 
ptr Ji s us-C H R I s T. Plufieurs défirent le 
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i^aïaJis : mais leur defir ne dure pas toiijourr. 
II elt interrompu par pluficurs defirs de la ter- 
re. Je veux que Iç mien (oit continuel : je veux 
qu'il foitiolatiablc. Je ne prétends point per- 
dre ma faim , ny me raflafier icy bas. Ce laf- 
faficmcnt efl: un dcgouft , & ce dcgouft eft une 
ipaladie dangcrciilc & mortelle. Concupivi dc^ 
jîderare jnfi.fiwiones tufu in omni temfore. 



Pcr^Di. XLIV. MEDITATION. 

manche de la 

m^h!cTpTér Jésus lenfeignela cinquième Béatitude. 

Bedti mîfericordes , quoniam ipfi mifericordiam 
confequentur. Mat th. j. 

Bicnhciuciix ceux qui font mifcricordieUT, 
jparce <ju'on leur fera rnifericordc. 

ï. POINT. 

SO Y E z mifericordicux, compati (Ta ne & 
charitable envers le prochain , afin de cor- 
rcfpondte à la milerico.rdc de Dieu en voftrc 
endroit , & de luy rendre ce que vous luy de- 
vez. Homoindigens mifericors f/î , dit Salomon. 
L^homuic qui eft dans Tindigence eft miferi- 
cordicux, parce cju'il fçait le bcfoin qu*il a de 
la milcricordc de Dieu, & les biens qu'il en 
reçoit : il n*cn veut pas eftre ingrat. O que 
vou^ luy er^cs redevable I combien de fois 
vous a- 1- elle retire de Tabyfmc où vos péchez 
\ou» avoieiu précipite ? MifericordU Uià , quoi 
77on f'rifnus confumftt. Combien de fois vous 
^•t-ellc attire par fc$ fcmonces amourcufcsi 
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pour vous faire marcher fur les pas du Saff4, . ^ 

vcuf iifCuivanc fes divins exemples ? Et attra^ 
xit te juiferans. Combien de fois vou^ a- t-cllc^ 
pardonné après une infinité de rechcutes ? Hfg^^f^^^ * 
fecundum pcccata nàftmfecit nobis , neque fecunJ^ 
dum tniqi4ttat£s ncjlrns retriffuit nobi4. Il ne nous 
a pas traicc€|J^^j^ nos péchez, il ne nous^a 
pas rendu ce qûenbs fautes méritent. Combiè^ 
de dangers a-t*clle détourné, oii vous fcriez^»^ 
tombe, fi elle ne vous cuft fauve Ja vie. §lui Jbid,f^4, » 
féiimit de inîerïfu vifam'mêr^^^réi coronat te^ 
in rnifencordia miferationib^f. De coth- 
bien de grâces & de bcnedi(^iior!$ vorts a-t-cUc . 
prévenu, fans aucun mérite de vofire part ? 
Le nombre cft infiny. Quoniam tu^^^omine^ ^f^» 
fféavis mitis , multi, mifericord'u omnibus ^ 
invocaniibus te. O Seigneur, que vous eftes; 
bon & doux , & plein de mifcricordc cnverr'{ 
fous ceux q^î^irpus invoquent , & mcfmç cn^* 
vers ceux qui' ne vous invoquent pas ! Qoc 
TOUS rcndray- je , 6 mon Dieu , pour tous Ics^ 
biens qnej'ejrcccus de vous ? Vous ne pou<-^. 
ifcz ufcr de retour envers luy , car il n'a pi^ 
befoin de vous : mais vous pouvez ufer de cpiç»^', 
fciifilîrclc cRvers vos frères. Avez pi tic de Icuc# 
sni^fj^ rendez- leur ce 
goeur^ il fc tiendra f^^tis 



II. P 




S O Y É ftîîfcrîcordîcux & charitable etf-', 
vers vosfrcrcs, pour imiter la mifericor- ; 
de de voftrc Pcifc celefte , & vous rendre (èro- ^ 
blableà luy: ne vous contentez pas de le faire, 
par rcconnoiffaRce & par devoir , faites le par • 
amour, par le feul motif de luy plaire, & d'ex- \- 
pânci: ca v^u» uao excellente image de fa 
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#«/ojff.5.^.ii bonté. Induite vos ergo fient elehi Dei yf^nBi ^ 

dileHi , vifcera mifericordiAy benignitatem , hum 'u 
Utatem , modefitam , patientiam : fufpQrtantesin" 
vicem , donantes vobifmetipfis y fi qtiîs adver-- 
fus altquem h^bct qtterelam y fient ^ Dominus do^ 
nf^vit vobis , ita vos. Rcvcltcz- vous donc 
comme les Elus de Dieu, Saints & bicn-aimez 
dctcndrcflc & d'entrailles de miicricordc , de 
bonté , d'humilité , de modcftie , de patience ; 
vous fiipportaHt les un5 les ancres, chacun rc-' 
mettant à Ton frerc tous les fujets de plainte 
qu'il pourroit avoir contre luy, 8c vous en- 
^crepardonnant comme le Seigneur vous a par- 
donné. Car ce font !à les livrées de J e s u s- 
Christ. Il a un coeur de Dieu &c un cœur 
d'homme : un coeur plein de tendrcffe pour 
compatir aux miferabics : un cœur plein de 
force pour les foulager : & cela généralement 
pour tous , mais fingulicrcmcnt pour vous. 
Admirez fa douceur & fa bonté cnvoftre en- 
droit , & tafchez de Timitcr j car c'eft ce que 
font tous le» vrais cnfansde Dieu. Ils ont ua 
cœur également tendre pour compatir au pro- 

ié'v*r.ii.<^.i2. chain, & généreux pour le fupporter. Voyez 
l'exemple du grand Apoftre.Les fidèles le con- 
juroicnt de ne point partir de Ccfaiée pour 
aller à Jerufalem j parce qu*ils prévoyoicnt 
les chaînes & les prifous qu'il y dcvoit fouf- 
frir. Cela ne récanna point , il rcgardoit la 
mort fans s'ébranler. Mais quand il les vit 
pleurer » fcntknt toutes fcs entrailles émeucs, 
il s'éaria : §}jtd faeitis jlmtes ajjligentes cor 
mcHm? Que faites- vous de pleurer ainfi, & de 
m'actcndnr le cœur? Surquoy faint Chryfo- 
ftome admirant la cetidrcflé de làint Paul , fait 
cet excellent difcours. DUqusfs^, xdam^nti^ 
nwn finimHfn lachryma çêntfme fotefi l EMtn, , 
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in(iu'tt. s am omnibus refiflo.unâ demftâudc^ ^'^t^f^lT 
Sione : illa me vincit ac ffêper^t. Hoc Deo ita ^^^iiy/'-^ - 
frobatur. Ahyfftis acfuartém tllum non contrivif- 
fet^&Uchrymjtconnivir. Dites moy je vous 
prie : une larme cft-elle capable de brifcr un 
cœur de diair.anc >Oui ,me répond- il. Car je • * . 
icfiftc à tout,hortmis à la charité. Il n'y a 
qu'elle qui remporte fur mon courage Le rcfte 
ne me touche point. levons déclare que je JfUs 
prefl defoufrir h lerufalem > non feulement la prû 
[on y mais la mort mefme four le nom du. Seigneur 
J.B SUS. Voila un coeur digne de Dieu, digne 
de (on cftimc & de fon approbation. Cœur 
m<îrvcillcux,que toutes les eaux de Tabyfme tic 
peuvent. ramollir , & qu'une feule larme fait 
fondre de tcndrcffe & de pitié. Tels font tous 
ceux que Dieu chérit. Voyez les frères de Jor 
. feph^qui tremblent &'qui pleurent en fa pte- 
fcncc. Ce grand cœur que la chafteté avoir 
rendu plus ferme que le diamant, ne peut rc- 
fîftcr aux larmes. Necrg^ignez. leur dit- NoIi;cM*rac- 

il, foHvons^nous refiffer à U volonté de Dieu r ^^J^^^^^^f^Z 
Saint Chryfoftomc lit. Ne craignez pomt ; ^^a»' fiUcrcvelau- 
je futé un homme de Dieu. Voila la marque des ratî 
cnfansde Dieu,Yoila le plus beau tra t de fa NoUte tini^ 
rcffemblance , qui vous fera connoiftre fi vous f^;^^^^;""* ' 
Juy appartenei. Examinez - vous là-dcflus. ^ ' - 
.Voyez fi vous pouvczdirc comme le Propiicte 
Jcremie : Defecerunt pr^ lachrymis oeulimei^ron^ Threm.f.- • 
turbot A funtvifcera mea , ejfufttm efl fecur mr.Um 
în terrA fuper contritione filis. popuU met. Mes 
yeux ont perdu leur vigueur à force de pleurer, w^.jf 
mes entrailles fe font émeucs , mon cœar sVft • i.^ 
Répandu fur la terre avec mes larmes , à içauf^ 
de Umifcrc de mon peuple^ 
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III. POINT. 
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Oyez mifcricordicax & charitable en 
vers le procliain , afin d'attirer fur voa 
la mifcricordc Divine. Vous avez bcfoin d 
pluficurs chofcs,c]ue vous ne pouvez efperc 
cjuc de la bonté de Dieu. Car il neft pas oblige 
de vous les donner : que vous doit il, finon de 
châtimens pour le grand nombre de vos pe-: 
chez ? Vous avez doncbefoin de fa mifcricor 
de , fur tout pour obtenir trois chofcs qui font 
abfolumcnt ncccflaires pour le falut, à ffavoit 
la rcmiflîondçs pécher que vous avez commis, 
la fuite de ceux que vous pouvez commettre 
à l'avenir , & la pcrfeverancc jufqu'à la more, 
(ans laquelle pcrlonne ne peut prétendre à U 
couronne. Voulez- vous les obliger de lami- 
fericorde de Dieu ? Soyez compatiffant & cha 
ritable envers vos frères. Voftre mifericordc 
fera la mcfure de U mifericordc de Dieu , & le 
bien que vous ferez au prochain fera le prix Aç 
toutes les grâces du Ciel que vous pouvez de»* 
firer. Craignez-vous la colère de voftre Jugel? 
Soyez mikricordieux : Cdu^ qui ne faà foint, 
mifericordi , /èr^ jugé fans tn'tftricorde : mais la 
mifericorde s* élevé au deffus dti jugement , em 
modère U rigaeur . elle apfraife U luge , ellejHfti^ 
fiçle criminel, renvoyé le couffi^bU glorieufé^ 
ment ahfous. 

Craignez- vous Tenfcr que vous avez tant d 
S. Aug, hom^ fois mérité ? Ante fores géhenne, fiatmifericor^ 
i9 ex^o^ ^ ^ neminem finit in cttrcerem mitti. La mi* 

fcricordc , Ait faint Auguftin , fc tient aux por 
tes de Tcnfcr , & cmpcfihe qu'on ne mette 
dans cette prifon , aucun de ceux qui l'uni ai- 
flacc durant leur yit^ 
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♦ Craignez- vous la mort ? 'Elctmofyna à morte 

libérât. L'aumône vous en délivre: il y a deux' 

vies cation nous propâfe , U temfortlle l* éternel- 

le. Dieu les vend tontes deux , dit faint Chryfo- SXhryf. bêm» 

ftome ; mais iltuimç beaucoup mieux nous don^ Ti^ç/t^ 

ner la vie éternelle : c^ejl peurquoy il nous la laijfe . * 

à tres'bonprix. Et quoy? me direz vtws y peut-on 

achepfer la vie à prtx d* argent ? Otii y fi neus don- 

nens du noftre , & fi nous cd fai'fons largeflc 

aux pauvres. . .v ^ 

O le n^ervcillcax commerce ! è Tavanta- 
gMTx.cchange l 6 quelle mifericordc, que pouî 
un vtTre d eau on me donne un Royaume, & .. . 
que je îbis^rcccu dans la terre des Saints, moy 
qui ne fuis qtr'iiin pécheur l c'cft à vous que je ' ' 
dois ceitegracc ,'mon Seigneur Jésus, c'cft 
vous qui me Tavci promjlr , c'cft de vous que 
je l'attends , fi je fais ce qlic vous mç rccom* 
inandc:&. \ . 

^ -Fratiqui. L*exercicc de la (ni(cricordc eft 
ûn cmpfoy dont tous les hommes ff peuvent 5ç 
doivent acquitter. Chacun a fon office parti- • ' 

culicr, dit faint Ambtoilc , aurrc cft ccluy - ' *^ 
d'un Prélat, amre cft celuy d'un Religieux^ 
autre ccluy d'un Supérieur^ autre cclny d'un 
Inférieur : Mifericordia tamen cotpmunitufHSy %*Umh.iH€ 
eommune prAcepttim: ah amnibuâ d^ferenda. ejt: }. ^^ca». 
nemo ab- ed pr^fianddexcipitur. J^lais l'cxcrci* ^ 
ce de la mi^cricordc cft commi^à à tous, auflî 
bien que le précepte. Car J e /u s C h R i s t 
nous dit 2 tous , ce que Tobic en mourant die . * 



.1 



à fon fils : ^tomodo fâteri/, it» tfto mifcricors. 
Soye» charitable fclon /oftre pouvoir. C'eft 
un devoir dont il faut que tous les hommes . 
s'^acquitteDt,pcrfonnci7'cneft difpenft. Car il ' 
Ti^y a pcrfonne qui ne p^iffc au moins avoir du 
ftp f orc pour le prochain ^ prier pour luy , oa<- 
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bliftr l^iiyiure q^i'iion reçoit y te luif jrea^ro^Ie . 
bien pour le mal. Il n'y a donc pcrfonnc qui 
fi* y ioic oblige, ^êmodo f^tiris tti^ 
fkùts. «, ' 

tous les hommes qui en oac bcfoin^ à touccf 
tottct de miferes , & à toutes les oecafions qui. 
• & prefencenr ^ nooobftact contes* les dii&culcez 
qtti s*^ oppofcfiU De toàrûeinc qui yiçiMieac 

#. -^'«^f . ^9* VOUS, n'en Jaiflex pas un feul , Ne forte eut non 
, tUderh , i/î/^ y/^ Chrifius. : de pcUx que cciuy 
' ^ <pse vous seÀi&x- oc foxt fent-efij^J i s a $^ 
CHR.is.yv' . 

3 . N 'attender pas que vùftrc frcrc vous prie 
' ' ^'avoir pitié de luy. Il le faite prévenir : JNiûm 
mim ffïffik^^ efi mifericâfdié^ fuê, pecikm êX^, 
twqànuf. la ehsirité' tous Êiitea» an pro^ 
chain eft dcfeftaéofe imparfaite , fî vous ne 
vous y portez qu'à force de prières. Ne Tobli^ 

Îiça ààtk% ^as à vpus: împMtt^r^parres cm 
t^F fes gétniffemçiis* Sa mîfere eft iia# vaia^ 
S. ChtyfoL allez forte pour vous toucher. Deus aferien^ 
ftrm. iti* de dm» cor dyuifis » toium Cûrf:^ panieris^vulne^ 

^têperis ot0> quot valniTA. Dieu pcuroovm le 
' . • coeur du riche y couvre de playcs tout le corps- 
db) p^oyc^; ^4bi<;ll<^*alU^QC 9a;il y a de pla 
&i; le/corps^ da mûivtt fofu&^iiitani; de ^a«. 
cbesqui averciwatlc riche de le fccparir dans 
lajicccUMc. . 
. j&saucea CCS triftes vpbc qiii .vott$4écois»* 
yxei» iç pkçyal^k eftajK oà il eft redait : ttfs^ 
dcz jESUSrCHRrsT en fapcrfonneavc0^ 
^cfpçdt & amour , comme vous le regardcz^ 
i^us les eCpccfS jiii. Sacrement : gardez -vou^^ 
j|e le mépfiMçf 4 <^m;pati(E^ iibti «aIi» <C ta^C-;, 
^c* 4^ k fQjijJ4fi.cr . JcM^h ^jk^jQSi^p jChif ^ 
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litêdu coeur à la main & à la bouche; la com- 

paflîon du coeur , fi clîe cft finccrc, doit cftrc 

toujours accompagnée de paroles rcfpeûueu- 

fcsqui confolcnc le pauvre , de bons effets 

qui le foulagent , dit faint G-rcgoirc : Dileciio S.gregJ, icf 

nofi^a femper exhtbenda eft Vimrutione [ermO" mor, c 14. 

nis y minifterio largitaiis, 

m mm %k mmmm 

LXV. M E D I TAT ION. p™- i= i"»- 

dy de U dou- 

Tes US enfeisne la (îxiéme Béatitude. ^iéme semai- 

J ^ ne après la 

Beati munJc co 'de , qMonUêm ifjt Detém vide^ PcniccoIUr 
ènnt. Mxith. j. 
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• Bienheureux ceux qui ont fc cœur pi»; 

I. INT. ' 

CEux qui ont le cccur pur font bienheureux» 
parce que le fouveraûi bien de cette vie elk 
d*cftrc uny à Dieu par amour. Mihi aMtemad* pyi^ 71, xjv 
héLure Deç bonum efl. Mon bien eft de xn'atu-' 
cher à Dieu , dit Ic*t*ralmiftc : & tout au con- 
traire, ceux qui tfcloignenc de Dieu périront. 
Ecce qui donnant fe à tB , perihunt. Or eft-il Vfal.yu 16^ 
que la pureté de cœur procède de l'union qut 
aou&avons avec Dieu ,c'cft donc un fruit in-> . 
ftparable de la béatitude de cette vie. Au con- 
traire , riit) pureté du cœur vient d'un amour 
déréglé quFs'àttachc à la créature. Ceftdonc 
le fouvcrain mal de Thommc. Mcflcz Tar- 
genratec rbr,il en eft plus précieux & plus 
pur. Mcftczj- le avec le plonib ^ il pcrt Ton prix 
avec (a pureté par ce mélange. Il en eft de mé€> 
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M| • mcdenoftrecœur. IJ cft pur, lorsqu'il s'unii 
' i Dieu par amour : iJ cft impur lorsqu'il s'at-» • 

lache aux chofcs créées , qui (ont indignes de 

V . Doflrcamour. Surfum cetda Le cœur en hautj 
, ^ . nous die le Preftrc au Sacrifice delà Mcflc. 

Gardez-vous de l'abbaiffcr vers la lerrc , de 
peur qu'il ne devienne terrcArc Leva cor m cœ» 
h , ne ptétrefcat in terrd. Elevez voftrc cdeur 

V dans le Ciel , dit faint Auguftin , de peur qu*il 

ne pourriffc dans la terre. Je paffc plus avant, 
& Je vous avertis que vaflre cœur cft un Ciel, 
oÙJesus-Christ habite par la foy vive 

V . * - ; & animée de la charité. Il faut donc qu'il foir 
iti v^ t^'cs-élc^é, & qu*il s'éloigne autant de toutes 
les vanitcz du monde , que IcGicl cft éloigné 
de la terre , fi vous voulez qu'un fi faint Hoftc 
y demeure. Car jEsus-CHRisreft cnne- 
nsj de Timpuiicté y il m f eut rouiFrir la moin- 
ftff. I. tache. Ferviffa cû^kaùones fefarant h J>câ^ 

, Les pcnfees pêrverfes nçus Tépâtcnt de DietW 
I^t^fagcffç Incarnée n^entrera point dans une 
ame maligne , & elle n'habitera point dans un 
corps qui s*eftafl'ujety au péché. Soyez pur 
vous prétendez à fa faveur, ggi diii^it cotdk 
munditiem, bnbebit ékmicHm RegenK- 't^* 

% 1 : rl I. POINT. ^''^^ 

C£n,x qui oDclc cœur pur font bicfi]&c1ii>iî 
reux y parce que le (buverain bien de Tan^ 
f re vie eft de voir Dieu^la claire veuS de di^*^ 
Tinité cft la fource de la Béatitude , d*oû pro^ 
^ ^ cèdent Tamour & la joye» qui rempliflcût todf 
• les deiSrs de l'amc : ti les doUaircs de la^ gtotci 
.qui rejalliiTeiu (at le corps. Or pour voir Dica 
il eft ncccâairc d'avoir le cœur pur, comme 
^w%0u le Soleil il faut i|ue noftre œil ùà% 
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•"^èt. si Solem iftam vi'-itre vellemus / otulum S.^ug.tra^. 
ftérgsremus , unde videri lux fotejl. Si nous 7-"^ .7^^'»- 
voulions voir le Soleil , il faudroit première- '^^^î 
ment , comme dit laine Auguftin , nettoyer, 
roeilavec lequel on peut voir la lumière: dt\ 
mefme y fi nous voulons voir Dieu, il faut pu-'* 
riiîcr r<Eil avec lequel on peut voir ce beau 

• ^olçil. Et ubi efi ifte oculus quoDeus videturf 
,k*idi Evangeliam , be^ti mundo corde , quonsarf^ 

' iffi Deum videbunt. Ou eft donc cet oeil avec 

lequel onA^oit Dieu ? Ecoutez ce que die 
•'Vàngilc bienheureux ceux qui ont le cœur' 
^^ur , parce qu'ils verront Dieu. Impuro purum vUto inVhjt-' 

)iittingere nefof efi. Il n*eft pas permis à celiiy dont, 

qui cft impur de toucher les chofcs pures & 

iain.tes -: beaucoup moins la fourcc de toute pu*!^ 

tetc, qui eft Dieu Par confequent ceux-là 

font Couveraincment malheureux , dont le 

cœur eft impur , parce qu'il n'entre rien dé*" 
' foiiillc dans la celefte Jcrufalem : Nonintra^ ^poc. lU 

iit in eam aliquod coinquinatum :h\czAiQXXiQM7t^ 

• au contraire ceux qui ont le cœur pur , parce 
qu'ils verront Die^i dans la Béatitude par 1« 
lumière de gloire , & qu'ils le voyent déjà , -^r 
dans la contcniplation par la lumière de la 
gcfTc. * 

• O qujcjlc joyc de voir Dieu face à face! ô v , 
glorieux citoyens du Paradis, qu*hcureux font • • 
«ceux qui voyent ce que vous voyez ! Eeati ûcu-^t 
li qui vident , ^ua vos videtis, Arreftez- vousf 

^ îcy , Se après avoir fait uncferieufe rcflexionrï 
fur le bonheur des Saints , imprimez fortc-iii e' ^ 
ment cette vérité dans voftreciprit, qu'il n'y- >^ yn>,V 
a point de fi légère tache qui ne vous prive de i* .iv) 
la claire veuë de Dieu , jufqu'à ce que vouj^ • 
l'ayez efiàcée. Comme donc vous devez cllre' 
préparé en tout temps, & à chaque moment 
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pour joiiir 4c la bicahcurcuieveiiif il» DSra^tlp 

]brûlcr contiaacllerocnt d*Mn ardenc dcdr .de 

Mujousçawûr kcfiBur piir^ aotrcuieot mqm 
fi'avez pas la difp^ifitioQ iieceflaiirc pow fe 
Yoir f fl ¥cus £bum:cz la moindre cache dans 
«pfti:c aoic« Lois donc ^ vous «ootmetcat 
aiuelque Êuue , ou que voiisamz qiiolgue;ij£> 
. «Aioo^^regl Éc y petfoadoz* vous» que Dieo ▼oi|| 
"Jit : Nonmevidebis. Vous ne me verrez point. 
O U^lCfxMc 4nfijà9fi^,l ô la rigoHcaiic pcine.{ 
:CiOD, voutae le vcccez gainais eaiietafiac. Cet- 
te parole vousdevroit fairctrembler ^ fi ^09$ 
aviez un peu d amour. Elle a fait aucresfoii 
fondre en latmcs tout Taudicoiie de £aioc Aur 
gnftia^oti^quUl lapraaoaçoic^ O ^cigueui;» 
oftez-moy tout le rcfte , pourvu que je xom 
voye : cnvovez-moy plûcoft touces fortes de 
t^aux « que ac pernaetciie^que je pexiie la putcr 
t^^iecoMi^qui çft oe€edbijré,pOilS;Voiit votCi 
• f'.So^ iTf^^ cpr mtum immMculêium eft juftificationiim 
tuu^ ut non cânfundAY. Faites que aion cœar 
(oit pur & iaii$tacke dans l'o^fcrvaajjp 4c vqs 
ioix j afia que j c ae fois ppjot coofua* 

' . IIL P O 1 N T.. 

I a |i H m UJi. Ea.x ceux qui OQtlccqMC 

pur I parce que le fouverain bien de la vie 
prefentc & de la vie future , eft d'cftre fembla- 
ibl|^à«jDiw« Or le moyen le plu» fcur pour ac-^ 
.i9Vjtr'àCfCtte,4i9ine xcflemibkiiM;e, eft de s*iy 
S.tjreg.HyJJ'. tablir ôc confervcr dans une paifaite pureté 
Uk^dê'Sisnf. 4c coeur, si ddigenti acatr^td vit à. for du 

cordi Uli^ jO*ûi40àas prorfiis^silt^is , r^^inf 
^têtit in a AintiftA toitiittitudû PoïiiMiMMiM . tw 
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nlienatto Deitas eft. Si igitHrhéLcinte [unt ^ Det4€ 
prorfus in te eft. Si par la diligence & par le 
Toin d*unc vie reglcc , vous cftaccz tQutcs les 
caches qui foiiillent la purcccdc voftrecœur^ 
vous ferez reluire en vous Tcclat de la divine 
Jbeaucè. Car la puretc & la vacuité de tous dé- 
fauts & de toutes paflîons,& l*tloigncmenc 
de tout mal, ceft Dieumefmc. Si donc vous 
avez toutes ces chofes , affurcment Dicucften 
^¥ous. Vous voyez comme la pureté de c<rui 
icft le miroir de la Divinité , qui rcprcfente Ti- 
magc de fa beauté : or fi ceux qui ont le coeur 
•pur, portent l'image de Dieu, il cft évident 
que ceux dont le coeur eft foiiillé d'impureté, 
forcent l'image de la laideur du diable : par 
jconfcquent , comme ceux- là font bienheureux, 

iparcc qu'ils verront Dieu i ceux-cy font maU 
icurcux, parce qu'ils ne verront que l'horri- 
:ble vifagc des démons. Rentrez donc main- 
«tenant dans vous-melmc , & confiderez avec 
attention l'eftat intérieur de voftrcame. Voyez 
^cqui elle porte l'image. Quelle figure im- 
rprimcnt dans voftrc coeur ces paflîons defor- 
-donnéesjces foins fnperflus, cespenfées vo- 
lages, ces attaches & ces afFcdions impures? 
Cujus efi héic ifnagc f Eft-ce là l'image de la 
Divinité ? Eft-cc ainfi que vous l'avez défigu- 
rée , & que vous en avez terny la beauté ? Ad- 
-mirez la bonté de Dieu, qui vousfouffre dans 
ccdefordrc. Pleurez voftrc infidélité & voftrc 
négligence : & réveillez en vous l'amour de la 
pureté & ddla mortification continuelle, qui 
4'cntrcticnt & laconfcrve, 

Trafique, Il n'eft pas poflTiblc de s'exempter 
de tout défaut pendant le cours de cette vie : 
ia fragilité , l'inconfideration & la kgcreté 
nouscn font commçttrc un fi grand nombre. 




4^+ "^^^ /</î// 

î'cju'oiî ne les pourroic pas compter. Qin font 
flonc ceux qui ont le cœur pur ? §ljis porejl di~ 
. cere , mundum tjl cor meum ? Ce iont ceux qui 
»cafchcnt,i de ne jamais offcnfcr Dieu de pro- 
pos délibère, i. De le relever promptcment 
fi-toft qu'ils s appcrçoivent de leur cheuce. 
De diminuer cous les jours le nombre de 
- leurs péchez. 4. De n'avoir aucun attache- 
mentàquoyquecefoir,& de ne foufFrir en eux 
aucun pechc d'habitude, j De fc tenir étroi- 
tement unis à Dieu par la pureté de leur inten- 
tion, Hocf'TC y vtves^ Deum videbit. 

1. Garder bien voftre coeur , & veillez fur 
tousfcs mouvemens. Ayez toujours deux yeux 
ouverts, l'un pour recevoir les inlpirations di- 
vines , l'autre pour ctoufFcr toutes les impref* 
fions de la nature corrompue. Q^^c ce foie là 
voftre premier foin : que ce fcit le plus grand: 
que ce foie Tunique. 

Qjc ce foit le premier , car c'eft le fonder* 
$. Th»m. 11. ment de Tcdificc fpirituel. In domo prima pont- 
^.11* 4, j. tîir fundamentum : in bonitate anima, primfi 
pars eft bûnttas voluntatis. Quand on bâtit une 
maifon , on en jette premièrement les fonde- 
mens : & quand on veut élever Tamc à la per- 
fedlion , il faut commencer par le cœur & par 
la bonne volonté. 

Qnc ce foit le plus grand , parce qu'il s*ag 
de la vie éternelle , qui eft le plus grand de 
rous les biens. Omni cufiodid ferv* cor tHum: 
ab ipfo enim vita procedit. 

Que ce foie Tunique. Les Peintres & Ic$ 
Sculpteurs meccent toute leur induftrie à rc- 
prefentcr au vif ce qui paroift au dehors, ^ en 
cjcla les hypocrites leur rcffcmblent : mais les 
Saints au contraire , appliquent tout leur f<^in 
à cultiver leur intérieur, parce qu'ils ne tâ- 
chent 



cktrn fM^^de plaire aux hommes i «lais .1 

Dicifi du). Ce n*cft pas qa*i] faille kcgiigcc 
J'cxtcrkur : niais c'cft qu'il dcpciid de l/iinc- 
j(ieur. Un homme cft moxt quand il ell (ans 
ame : la rexm eft morre quand elle eft fans la 
purccc du cœur. Vous faites Taumônc par cha- 
jû(é : c'cA une cxccilcnic venu. Vous Ja fai- 
te par vani(é :.c*cll une œuvre morte y.ua corps, 
ikos ame ^uiie£aufl*e apparence île verni ^ qui 
trompe le monde ^mais ^ui ne peut pas tionv 
jper Uicu. ... 

laites donc eiUt que la pureté de coeur cil 
Tame de toutes les vertus , & la foorce de tous 
Jesbicnsde J'âiTic. De là dépendent touccs les 
jktmiercs de l'enccndement^jprce quc^ com- - 
mc ûii iùùt Auguftinr, ^ i^* tmâ sffi&Hm ^ 
hiAéifit ytmekfâfitm mimi ûçulum getmî. Ceok 
qui ont des afFcdions tcrrcftrcs , oui Tclpiir 
clEuiqué de cençbres. L'attache qu*ila ont au 
vice efiacedC'kujr c9ttr la loy de Dieu ^ tt» ne 
leur ofte pas (eulemeut le defir de i*acconip]ir> 
m^is encore la volonté Je la connoiftre. Ils rc 
veulent pas £(avoir ce- qu'ils n'çnt pas envie 
dé faire » & pour fe Jaiei^ daAs leurs mauvaiies 
habitudes , ils fe font eux'mcfmes des loix Quam tu fc- 
«onformcs à leurs inclinations pcrvcrfes. O crcrus cs,ha- 
Vieti iê glôtfê dr maje&i , m$ dimenrcX en 

fileme-m pta îmutdn Cteux, que 'Vêfirt conr ûo, dcusTo- 

duite eft feerette & admirable ! vousf9inijJi:(.f^4f lus magnus, 
un jujie sveuglemenP,, les affi^ieni wiujtfis dfi 1*5^ i/ifaiiga- 
H'heun. : • : ; • ^ ^'^'X?ca^^^^ ' 

- De là dépeft^enc^n^us le* boas- «NDUYNiièiis f^^^* fup^ a- 

que la. volonté reçoit pour fe porter à la v^rtu, licitas cupi-- " 

e»im amer jufi^r tn» nàus efi , amnes a^fffr ditatcs. * , 
atenes teSm hakem. Car les' juiU% 9*Q0t qiie ^' ;^|*f /g 
de droites & pures a&Aions, parce quç lue s'%g. \. 
«iioi^r cft pur & bien jçsglé. : , , ^ àe c.P. f . 

. . . . Y* Partie, N a 

• ' Digitized by Google 



■ -v Vf. 



j^ii La vie de TefM- 

^ Enfin, de là dépend le fruit & le mérite de 
tourcs ics bonnes œuvres. Car le fruit de l'ar- 
bre dépend de la racine : or la racine des bon- 
nes œuvres eft dans le coeur. Si la convoitilc 
y règne , elle ne produit que des épines Si Ta- 
mour dc Dieu y eft dans fa vigueur , il produit: 
lâtLtthA^^lS* d'exccllens fruits: ^onus homo dtbmo thefau^ 
ro cordis fui frofert bond, LUfommc de bien li- 
re du bon trefor de fon cœur ce qui eft bon. 
Gardez bien ce trefor , de peur qu'on ncvous^ 
le raviffe. Cnfiadt temetiffum , ^ ê^nimam tuam 
falUeitc, 

PouricMa,^ LXVL MEDITATION. 

dycicladou- 

ziémcscnjai- r^jyg eiifeignc là feptieme Béatitude,. 

ne aprts la ^ 

BiAti pacijici 'j^quâniam filij: Dit v^cabuntuir. 
Matth. j.. 

Bicnhcoreux les pacifiques, parce qu'ils fc>- 
îont appeliez enfant de Dieu. 



iprt:s 
Pcncccoftc» 
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I. P O I N T. 

!• Eu X qui aîmem ^ procurent la pai}C,, 
font appeliez enfansde Dieu , parce que 




]t\ir.o noiho 
j:c. 



haittc toujours premièrement la grâce, & pnis^ 
la paix : Omnes epiftoU Patéli in falutaùfiyubfts 
ffincipio , nen prius pacem habent fi^ g^f^-^ 
titm j fed prias grstiam y fie paoem , com— 
jncremarquc faint.J;eiôme. la xaifon eft ^ que 



« 

ç cpH^fartt Avet Lex hmmes. 

nous* n'avons ia paix qu après avoir obtcBa-,fht: 
Ja rcmiffion de nos pcchez. Ophi yifiii>d (ax r f.-rTH4>.^ 
la paix cft ao cf&c de la juftkc; ht Fils de ^"^^'*^} 
Dieu ne die poîncà M^^dçl^nc yVa^lem j^A- . . ' , 
€t : allez en paix , qu'apics qu'elle eut vcrfé * . ."^ 
beaucoup de larmes pour obccnir (a ^rnccr 
alors U jufticc 5c la pat» s'entre- b.iifcreno f-' ^^ * • » 
Iféjiitia Q* p-^xrolcptUtà fan.t. Voulez- vous donc •^!'^f);)^^]^7^*' 
joiiir de là paix ? Noyez vos péchez dans vos ^^f\t,y-^j 
Jarnics : & réparez ia grâce que vous avez . ..•,mo> 
perdue par voftre faute, afin quelle banrtiffe " 
de voftre cœur le trouble des* paffions, " * '^^v 
qu elle mette fin à ladifcoràe que vos dcfor-^ . n i L^•\ 
dres excitent entre Dieu & vous. Viinam at- Ifai.^^^ir .lii 
rendiffes ad mi^ndAta , faB^faijfer ficut flu^ 
Tnen fax taa. Etj-uftitia tua fient gurgius m^-' ^^'^ { 
ris, O fi vous cuflîez exadten^ent obier vc mes . J 
CommaudemenSo voftre paix euft cfté comme t 
un fleuve , & voftre jufticc comme la mer. «ns^**. 
ta grâce qui vous juftific cufi fait couler la sr^j^w -K . 
paixdans voftre ame, avec autant d'ab^aidan- . 
ce que les fleuves fortent de la mer. PlcurezU 
perte que vous avez faite de la paix : mai,s re-* . à^u 
gretez encore plus celle de la grâce. Pourquoy 
vous rroublcz-vous ? Pourqucy dites vous ^ 
vous plaignant de vos inquiétudes ? T!<on eft i* iiVï^>*jV 
fax offibus meh 11 n'y a point de paix dan^ ^ -c 

mesos : avouez la vérité, c'eft à^^ la veuë de * »^\4. 
vos pcchct: A facie peccMort^m: me^rum Voiï 
péchez vous^ ont réduit à ce pitoyable cftat. ' 
^am fi in viÀ Dn amMaffis » habuaffa «^i- BAruth^ 3. , 
c^e m psiee fuper terram. Car û vous cuflfîcz < 
marche dans les voyes de Dieu , rien n'euft j 
troublé voftre paix fur la terre. Retirdz-yous^ v * ' 
doncdevoségarcmens , E< '^us p*Jitpmt pdr ^^^^ tidc^^n^ 
la foy , aye^^U patx avec Dieti piir Jésus- ccmhabca- p 
eaM i T j fcjoa le confeilde . faint Paul : nius,*4Dc8i«? 
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4^- r^t- vie de lefis 0^ 

^^mînxïm f&ùif^ aux çhoicsqyi |^ 

ic fil^^^ la modcftic, & tout ce qui peur 
Qu^plcii ^^^^ cdifici Ics^uns les autre* ;; und&Zf^^QÊm 
lectemur , àc xomplaiùut 4vaftie^9€ji4i0 CA cMrfie^fitft 
^ cdificâ- eft bon^^ pAYct ^ j i-« q ^*- C h s vo*gi 

uonii-fuivlû. point cherche fa propre fatisfaâion. Sxjuv^w 

ftodîaititwT Royaume di: I^iOMtjac 

pas dans le bôirc ^ da9SltiM9gu^9)^iJaO)|^ 
tJaurquifqyc: fali juilice daiss-ia paixr &*claB^ U joyc quip^ 
pjroxiqtoiuo^ donne le faint Efprit. Ccluy i^ui lerc J b s u s-s^ 
«SUrfl: C « ^ de la fartç, cft ^^t^lç. LDicu^ 
ficaiioflem. «^T^^^Nr^ d^hmfièu^.k. ^.r^^ mUi ^ m '^^^ 

ftos ooA fil]& ... ; ,4,L 6 O LN T,. . . 

plaçait. , ^ 

Txfgi^u*» V»^ lbu^|f4^11e^e0&BS^ , fMfcrqu'ilflF. 
^^ficpoiiis: ont» Tefprirdc (on fils, g^i ipiriiu Dei stgwt^ 

S & ïu^ ' CciwuMii ibni candaks^ 

TituCinaoi rApoAre, 0« ieUc «ftiki conJuite des pacifié' 
«lui cnini in ques. L^amoar de la paix qu'ils procurent eu: 
Ch^îftr'^l ««x^'nctincav^ dans Jl/çs autres , cft un figw, 
cct' oeo f & 4« p?*ff 4a faiof £Cpw qui : h^abiw^eir 
probaïus eft oox. Car iiteft-fo IkaHe la paiy cocrc le Per&. 
hominibus 06 le Fils: CDtrc Dieu les hommes, faêius] 
«tfOT,i4..i7, gfl in piir^h£i$f ejw. La.fMsc Jcf^ le lictt'OÙ il» 
9efi4c^.fon4oi9kiie<«<tle:ci«»fi: Cièiii{^<|mi» 
fe^^iOTcheat ::c*eft luy qui Jes^reg^ & qu le^^ 
/ anitne>. leur imprimant le^ inclinauons* & les- 
Jfiidy. fentimeA5^<lu vray KiU) t)«i^ Ffiinr^ ^«i^t 

5^1^. ^ JR^y <lc la pake , &. la paix mc^^ 

Il p^(&dé la pfiix^cn .Ji|.y«fli>iii^ie d'iii» 

; -ttai^Qt «kdfiijuqMe ^tt. aille .]^a^f|.i(eiM*« 



Digitized by Go^.w te 



wwi^snt Âveclts hommes. 415^ 

mritf t'c%rit A lar chair-, entre la rat^ ^ 

loB 3c rappetic , entre fa volonté divine Se 
> Immaitic » ^ui ont loûjouis cft4 d*uD meiaic 
aaconlb 

« wfeigné la fat»M» lM»aici, 

j^IiiTanc ce qu*i] avoic promis par les Prophe-^ 

(C8 :: LêqHMT fMctm gmttb$ês : j'aimooccrax- Ist Zàdhfh 

paix aux oaiioflii». U cft vean^aâOGmer larpaix» 

4k (akic Paal ^itaiir à cens efioicnc iiah^ Bfk. a. ifr 

gncïde Dieu |C]u'a ceux qur en eftoicnc pro-» ^ * 

Il a prUMri & acbepié paix af«elfa priît 

defonlang. DifciphnapAcisnofirAfuptr eum. 2fêi4 

Ila.faiciuy-ineûnelapaîz cmrc Dieu laa 
Immacs; & c'elVpair hiy^juenavaavofliaiirtt 

aommc des étrangers j mais coiBmcdomcftii^ 
^es de fa Qiat£aQ> * 

; U a fim k. paînMi f e k$ JuiTs U les Ckutrlri' 
* dcB 4eiis peuple» il itVn a hit q^un ^ li^ 
r*àlliant tous deuic en un feul corps, & dètrui-^ 
Ant-riniiniciqu'ils avcieiit lès uns contré ièf 

Enfin » il nous a donlié*la paix, & quoy' 
qu'elle ]\iy ait coûté bieif cher, ii nous l'a dbn^ 
jiée ttn.pi»r don^ t ~Fé$m welift^uê^i^kis*^ ysftmy^^ 144. 
0m0mMt»i^U$^ ll'Mar Ta «âokmétf tomsie fr 
fruit de frs viûoires^, comme le gage de fon 
armour , & comme un dépoli précieux , nous 
fmmfitîigmt une ettl«cllc récoinpealt fi nous' 

le^^ardens fidèlement. v.. 

t Admirez la bontjfe de Dieu qui nous a re- 
cherché le premier qui nous a envoyé fon^ 
fiispouc œo}em\er nà&tc accbrd : 8t ce qai« 
€ft p(iiSRflmreÂlk!tt3ri, qiil T^estpeft i»la^ot« 
JcJa Croix, foojr.ai^imirn^iiîfei^^ far le 
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. Lâr vît de f^tf 
dt cet. A}^«aA. loHtGz jce ckoa fijb^A 

tifs. Mmcz la^ paix , garJcz-la comme uo prc-r 
•ieux crefoi^ procures- jade toutes vo$ fojici:^ 
atkîïc vos fiioffot j^c^^uft^if fluft^^MiA db «QU» 

CEqX' qm aiment <c pfocuretifi:^ pié^^ 
foiit appeliez^ eofans de Dieu, parce qu'ils- 
fent Tes- bci:i!tiet$% «^j^iSy* e> h^des, £a pai^ 
line bcftt^isife. coory^^eucie V fc la.bauiBoder 
^ «ft rWimgie dés eofaor de Dieu , eft un«r 
paix confomcmée. A^hc» la grâce de Dieu , la^ 
e preferaUc^ à^tons Je^ biens ^ cei<6 niii^ 

«l^^eaMcs. «• fiutf^ lefr am re» ecluf-Iv fimik 
nous fuffir,. C*cft un fi grand bien,.qa il fur-?, 
fSiSt tout ce c)u*6q peut s*miaginer y* ce qiti c& 
piopw.de Ja Séaûtiîide.' ^^UPDù^fm mêf€M$ 

ttlligentias w/îriw- la paix de Dieu qui* 
furpaiTe cootc p^Aice ga<de .vo« «OMif s & d»;. 
«if iMH 9» }»sut$**.CHtii^$ T. Coamot: 
eft- ce que la paix ftirpafle toute penfée ? Eu-^ 
trois manières;- La première, parce que» feloui 
ÙmtAé^lMËoik, celay q^i^a la paix avec Ditv^ 
sit4rmiût point tcmc u^qw iL'effrit des hooir* 
neslcs plusi ciucls peut inyemer. §lUi cum Z>#^ 
pêC0m kitàiêf^ nm ûm^ m^nêm* MLvsft-^ 

pfaylaâ?e, le moyen quç j r s u s-C H e. i s t' 
a pris pour noiïs procurer la paix eft iii4diiii«»* 
j|à>le , qu*^il iÙMF^fàCe tout ç^teudement^^ 
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tpnvirf4nt étoec ks hmmer. > 

" '.JNtelr'compefidre. Car qui cttfl: jamfff#fe«f&' 
cju*il ci^fîlft venu jufqucs-là^dc mourir fur une 
Croix ^£c que] cfpric humaiu ou angeliquo 

*^iic €011) prendre Texcés de & bont4i. 

• * liatWffiànieeft , parce que mI né petit eo»^ 
noidre parfaitement quel bien e'eft que 

t»aix , fc(]iiclkrÉ€onipeBfe eft refervée dans" 
eCielMat'fttciflqtte». Que eeuir^UfiMieiknc 
»ialbeBfcii9c , qui pour voalm trop t^ymt , ne 
trotivent jamais ce qtt*iJ8 vemlent , qui eft la 
paix ï 'Tels^foot ceux qui aiment le-mofifèe;.. 
'•cxt ilr M jamais e^oteiic» &^ve9»^TOti» 
«A6 peiNkint qnevùm^TDUs y^eftet^tta^Xé n 

Remerric2 Dieu de la grâce qu'il tous a faite 
de vous^en retirer. O que voua jotiif «z d^uiie 
pr^ofendepàix^'fi vont taeidierdmqw Oîm l\ 
qttimx , quittez au plûroft oe qui telle, 
quittez- voiis vous-mcfmc , & donnez tout 
pour avoir Ja paix. Si vout-lefiiitesvMs^lerev 
UenheUremr. 

rtmiiim. Aye^li paix ave c Dieo^^^Tet fo' 
proc)uiin > 9c avec tous- mefme. Pouravoîp 
lapaixawe Dieu ^ deux cbolès (bat oeceflai*-^^^ 
tes; JSt^ li0Me eonfâmtt^ St Me'paffiMfcf' 
- "cooformité à là volonté I>iyioe Pour avoir la^ 
^paix avec le prochain , il faut l'aimer. Je fup^ 
. porcer , St le rraitter arec doueeuf >.iioii jmh? 
imereft nf pat ctiAnvutorira ^ ny pa» Mmvoii 
mais par vertu. Pour avoir la paix avec voua^ 
mefnpie, il faut vous kaïV, vous mcp/ifcr d?' 
TOUS mortifie! m seutea chdéw* Car il wi-j a< 
^iot- dé paix #nis>gtHme i^y Itar, n^aMK 
M»ne fait la guerre que pour avoir lapaix. 
Icgraud exemple que celuyde J*i<sus daua* 
là jardin de« Oliviers I voyer comme il for*-^ 
ntooie les frayeura-ié la partie iofeiieurei, 
comme il f^foumec aux Yoloatci^de^fon Pcre i^: 
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comme il trairtc fcs DifcipUsavcc douceur^âc 
comme il foufFrc fcs ennemis avec une pacica« 
ce invincible. 

^ ^' ^ ' Ajfuefce unm tjfe , ut vita tua quandam pU 

^HYAm exprimat y eandem femper ferv^ins imagi^ 
nem, Accoûtumezr-VGUS à demeurer toûjour^ 
égal en tout^j: fortes de rencontres,. en Ibrrc 
q^^c voftre vie (oie comme une excellente pci«- . 
ture qui garde toujours les mermestraitS. ^ 
Tkidm% A te pacem inàpe, ut cum fueris iffe pacfjfcu^j 
pacem aliit feras. Commcnecx par vous-mefmc 
à procurer la paix : afin qu'ertant calme & pai- 
fiole, vous portiez comme la colombe , le ra- ] 
meau d'olivier dans l'Arche, &; vous^ rendiez 
Ja paix aux autres. ^ 
Canfungete Beo^ ftifline. Uni flcz- vous ^ 
à Dieu fi vous voulez avoir la paix , & portez 
tout ce qui vous arrive félon fa fainte volonté. 
S-.leo ferm,^, Chriftsano verapax-efi k Deiwluniate non dfvi^ 
l^omi^^^^' w^'jè» folisy qu£ Deus diltgit ydeleBari. Le 
grand fecret d'un Ghreftien , pour avoir une 
véritable paix, cft de ne fe feparer jamais de la 
volonté de Dicu^Si de ne fe plaire qu*à ce qu'il 
Wmfim. ^. aime, g?^^ e/tpacehf-hnh.^re ad Deum^ nifivtlle 
qtéod jubet , ^ nelle qtéod prohibât ? §luoînodo Hi^. 
vin A particfps ertt pacis , eut ea placent , quA Dec 
dijpltçent; ^ Us appétit dtle^ari , quil?us dlum 
novtt offendt f Qj^cft-cc qu'avoir la paix avec 
Dieu , finon vouloir ce qu'il commande , & ne 
▼ouloir pas ce qu'il défend ? Comment pcui 
joiiir de la paix divine celuy qui prendplaiiij 
à cequi déplaift à Dieu , & qui cherche fa fa- 
tisfa<âion dans les chofcs dont il fçait qu'il Ûl 
lient oifFcnfc ? 



^ im^^ê^^ t X Y 1 1. 
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